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    Pour tous mes lecteurs.


     


    Vous avez supplié, harcelé, menacé, pleuré, et vous êtes parvenus à vos fins pour que ce livre voie le jour.


     


    Amusez-vous bien !


     


    (Oui, la salope reçoit finalement la monnaie de sa pièce !… Enfin, peut-être. Muahaha !)

  


  
     


     


     


    « Que celui qui désire connaître l’avenir de la race des démons consulte ces prophéties… »


     


    « … quand la magie, une fois de plus, menacera notre ère, quand la paix ne sera plus, que le démon frôlera la démence… »


     


    « Ainsi, en cette ère remarquable, la pureté à laquelle la race des démons devra aspirer toujours retrouvera sa place centrale. L’on comprendra alors le sens et la portée de nos lois les plus strictes, que nul humain non corrompu ne devra être blessé, que la coexistence pacifique entre les races devra passer avant toute autre chose… »


    Extraits de La Prophétie perdue des démons


     


    « … il est par conséquent interdit à tout membre de l’espèce des démons de copuler avec des créatures de nature différente, dépourvues de forces ou de pouvoirs identiques. Il nous incombe de protéger ces créatures inférieures, de les garder vierges de toute abomination sexuelle impure. Telle est la loi. Le chien ne côtoie pas le chat, le chat ne côtoie pas la souris. Quiconque brise ce serment sacré en subira les conséquences en vertu de la loi… »


    Extrait du Rouleau de la Destruction

  


  
    PROLOGUE


    Samhain 2008


     


    — Ils sont trop nombreux ! hurla Isabella après avoir repris son souffle.


    Elle se tourna brusquement vers l’homme à son côté : son compagnon, son époux, le père de sa fille, ainsi que du fils dont ils avaient appris la prochaine venue environ une semaine auparavant. Au cœur du combat, chacun d’eux surveillait les arrières de l’autre, et ensemble ils protégeaient ce qu’ils avaient de plus précieux au monde.


    — Jacob !


    Voyant que son mari affrontait une menace bien plus grande, la druidesse fut contrainte de tourner le dos à ses assaillants. En dépit des aptitudes de Jacob en tant que démon de terre et malgré l’amélioration de ses propres talents de combattante depuis qu’elle le connaissait, ils ne survivraient pas à de telles forces. Pas seuls.


    Mais Jacob ne céderait pas.


    Il ne pouvait pas céder !


    Ils étaient les exécuteurs, et il était de leur devoir de combattre jusqu’à leur dernier souffle ces adversaires pervertis par le mal. Par ailleurs, leur fille Leah était tapie à quelques mètres seulement de l’endroit qu’ils défendaient. Jacob était prêt à se sacrifier pour éviter qu’on ne fasse du mal à sa famille. Et Isabella n’était pas en reste.


    — Bella !


    Entre deux coups adroitement portés à l’ennemi, Jacob tendit la main vers elle. Il glissa un bras sous ceux de son épouse et, à la façon des rouages parfaitement huilés d’un mécanisme d’horlogerie, elle roula sur son dos, jambes tendues comme les ailes d’un moulin à vent, projetant leurs ennemis au loin. Elle reposa ensuite les pieds au sol et recula immédiatement d’un pas pour appuyer le talon de son pied gauche contre le talon du pied droit de Jacob. Ils consolidèrent leur position dos à dos tandis que les forces du mal tournoyaient autour d’eux comme des vautours. Heureusement les deux exécuteurs savaient que ces démons transformés, livrés à leurs instincts primitifs, agiraient sans la moindre stratégie. Leur folie sanguinaire rendait la situation suffisamment périlleuse, sans qu’en plus ils se concertent.


    Bella assena un coup impressionnant pour une femme de sa taille. De son côté, Jacob étendit les mains parallèlement au sol, doigts repliés comme s’il grattait la terre qui se trouvait en fait plus d’un mètre sous l’épaisse couche de pierre. Des éclats de quartz et des mottes brunes jaillirent en direction de ces mains impérieuses, et Jacob et sa femme furent rapidement dissimulés par un cylindre parfait de terre, de roches et de gravats.


    Isabella garda son sang-froid tandis que le sol s’affaissait sous ses pieds et que la terre refermait littéralement les lèvres par-dessus sa tête pour l’avaler tout entière. Sans hésiter, elle se laissa glisser au côté de Jacob dans le tunnel qui se creusait progressivement dans le sol. Elle ne fut même pas intimidée par le grondement de la terre fraîche qui recouvrait leurs traces au fur et à mesure. Au contraire, elle se sentit soulagée. Grâce à Jacob qui déplaçait adroitement poussière et cailloux, les monstres au-dessus d’eux ne pourraient plus les atteindre. Son mari était le plus puissant démon de terre vivant. Le plus âgé. Aucun des démons de terre transformés qui les attaquaient ne pouvait manipuler cet élément aussi vite et précisément que Jacob, ni remblayer le sol en le rendant encore plus compact qu’à l’origine. Leurs ennemis devraient à présent faire preuve d’imagination pour se frayer un chemin à travers toutes ces couches de terre et retrouver leur piste.


    Ils traversèrent finalement une couche de calcaire et émergèrent à toute vitesse du tunnel créé par le démon pour faire irruption dans une caverne naturelle. Jacob affecta la gravité pour les faire atterrir en douceur, allant même jusqu’à offrir un rebond lunaire à Bella, ce qui la fit rire brièvement en dépit des circonstances. Elle se tourna ensuite vivement vers son compagnon.


    — La petite !


    — Du calme, la rassura son mari. Elle est juste de l’autre côté de ces cavernes. Je l’ai fait descendre avec nous. Tu croyais que j’allais l’oublier ?


    Il lui donna une tape dans le dos et elle se précipita dans la direction qu’il avait indiquée. Mais, malgré ce geste enjoué et le regard impertinent qu’elle lui adressa par-dessus l’épaule, ils avaient parfaitement conscience de ne pas être tirés d’affaire. Certes, la plupart de ceux qui se trouvaient au-dessus de leurs têtes n’étaient pas en mesure de les suivre, mais certains…


    Certains en étaient capables.


    — J’ai aussi entraîné Jasmine dans les cavernes, mais elle est très loin d’ici, la prévint-il. Elle ne pourra pas nous rejoindre avant un moment.


    Bella leva la main en signe d’acquiescement, même s’il savait déjà qu’elle avait compris qu’ils étaient livrés à eux-mêmes.


    Isabella se précipita dans le couloir sinueux, à une vitesse qui l’étonnait encore elle-même. Six ans auparavant, l’humaine qu’elle était avait cédé la place à une druidesse, ou plutôt à une hybride d’humaine et de druidesse. Cette altération de son patrimoine génétique l’avait gratifiée de nombreuses bénédictions, parmi lesquelles cette vitesse phénoménale. Au détour d’un virage, elle aperçut une de ces bénédictions nettoyant d’un air indigné la crasse sur sa robe, résultat des agissements d’une autre bénédiction dans la vie de Bella.


    — Papa, je suis sale, se plaignit la petite fille du haut de ses cinq ans.


    Ses mains posées sur ses minuscules hanches et sa moue boudeuse rappelaient en tout point l’attitude de sa mère lorsque celle-ci était en colère. La petite était totalement indifférente au péril auquel elle venait d’échapper.


    — Désolé, mon ange, s’excusa distraitement Jacob en levant les yeux vers le plafond de la caverne, sentant l’ennemi qui approchait. Nous devons nous dépêcher, chuchota-t-il à l’oreille de Bella.


    Isabella prit sa fille dans les bras et Jacob posa la main dans le creux de ses reins pour la guider et lui faire presser le pas.


    — Maman, je sais marcher, lui rappela Leah, manifestant ses velléités d’indépendance comme chaque fois qu’Isabella voulait la porter.


    Bien entendu, Leah ne se serait jamais plainte si son père s’était mis en tête de la porter du soir au matin, songea Isabella.


    — Maman est plus rapide que toi, chérie, et nous devons courir, lui expliqua Bella, joignant le geste à la parole.


    Les priorités étonnantes de sa fille n’entamèrent pas sa patience. Leah savait qu’ils étaient en danger, mais elle avait grandi en voyant ses parents se précipiter au combat à la moindre menace qui pesait sur leur foyer, sur leur patrie, leurs amis et leur famille, ou sur le peuple de leur monarque. Elle réagissait comme une enfant nullement inquiète pour sa sécurité, convaincue de la puissance de ses parents qui, à eux deux, formaient une armée invincible qui la protégerait toute sa vie.


    Une explosion altéra la pression de l’air dans la caverne, un phénomène qu’ils connaissaient bien tous les trois. L’expérience de Leah lui avait appris que cette compression des sinus annonçait toujours l’arrivée d’une présence amicale.


    Mais pas cette fois-ci.


    Isabella s’arrêta net et poussa si brusquement sa fille derrière elle que la robe de Leah balaya de nouveau la poussière.


    Bella et Jacob se campèrent face à Ruth, la traîtresse démone devenue une ennemie redoutable après avoir ajouté la magie des nécromanciens à son éventail déjà immense d’aptitudes en tant que démone d’esprit aînée. C’était elle qui avait trompé et invoqué les démons transformés que Jacob et Isabella avaient laissés derrière eux sous des tonnes de terre et de roches.


    Pour ne rien arranger, elle était accompagnée du vampire Nicodemus, qui partageait désormais son pouvoir ainsi que, apparemment, ses talents de magie noire. Après avoir quitté les rangs des démons, Ruth avait semé mort et dévastation, d’abord avec sa fille puis, après la disparition de celle-ci, en solitaire. À présent, unie à un vampire expérimenté et avide de pouvoir, elle était devenue une force du mal insondable.


    Ils l’étaient tous les deux.


    Seule l’impossibilité pour les laquais transformés de Ruth de lui venir en aide jouait légèrement en faveur des exécuteurs. Toutefois, cet avantage ne serait que temporaire. Il suffisait à Ruth de se concentrer un peu pour en téléporter toute une nuée à ses côtés.


    Isabella refusait de lui accorder ce privilège. La druidesse relâcha la mainmise qu’elle gardait de façon permanente sur le talent qui lui permettait de tempérer le pouvoir d’un Nocturne. La plus puissante de ses aptitudes était aussi de loin la plus imprévisible, et la plus dangereuse pour elle-même. Elle n’ignorait pas qu’elle ferait ainsi courir des risques inconnus au fragile fœtus qu’elle portait en son sein. Mais avec les vies des autres membres de sa famille en jeu, elle ne semblait pas avoir le choix. Même si Jasmine était en chemin pour leur prêter main-forte, une armée serait nécessaire pour vaincre ces deux créatures du mal qui, au cours des dernières années, avaient appris à utiliser leurs aptitudes. Et ce n’était qu’un début. Bella et Jacob devaient profiter de cette occasion pour frapper sans attendre.


    En outre, cette salope de traîtresse en voulait à son enfant. Bella s’assurerait que Ruth serait punie rien que pour avoir songé à s’en prendre à Leah. Et tant pis pour les conséquences douloureuses qu’elle-même subirait. Si Bella ne faisait rien, ils mourraient tous de toute façon.


    Jacob partageait apparemment son avis, sinon il se serait violemment opposé aux projets de son épouse par le canal de leur lien télépathique. Mais, dans la situation présente, il ne pouvait s’offrir le luxe de discuter, même s’il connaissait le risque auquel s’exposait Bella.


    Elle s’ouvrit donc aux périls de l’inconnu et les attira dans son corps et son esprit vulnérables. Bella avait déjà absorbé le pouvoir d’une démone d’esprit, mais jamais rien de comparable à cette noirceur d’âme aussi âcre que l’ammoniaque. Elle avait aussi déjà assimilé le pouvoir d’un vampire corrompu, qui avait pris les vies d’autres Nocturnes pour accumuler leurs aptitudes en buvant leur sang. Mais elle comprit immédiatement que ce vampire-là était beaucoup plus infecté, y compris par la souillure de la nécromancie. Elle ingurgitait donc une double dose de mal pur. Elle sentit les ténèbres écœurantes de deux courants de pouvoir émanant de sources jumelles s’infiltrer en elle comme du goudron. Les fils du mal s’entremêlèrent dans ses entrailles, la suffoquant. Ses yeux, habituellement d’un violet magnifique, s’obscurcirent et, en baissant le regard, elle aperçut un liquide noir suintant de sa peau. Elle ne comprit pas que cette vision était uniquement le fruit de son imagination.


    Jacob anticipa le cri de terreur de son épouse. Il avait vu ce qu’elle voyait puisqu’il percevait toutes ses pensées. Il savait qu’elle était victime d’une hallucination, et il ne put s’empêcher de s’infiltrer dans son esprit pour la convaincre de ce qui était réel et de ce qui ne l’était pas. Lorsqu’elle se cambra, il fit volte-face pour l’attraper.


    Les yeux écarquillés d’effroi, Leah vit sa mère repoussée par une force invisible. Son cœur bondit dans sa gorge quand son père se tourna pour l’attraper, fouettant l’air de sa longue tresse comme un cheval nerveux agitait la queue. Incrédule, elle sentit son cœur se comprimer dans sa petite poitrine en le voyant déposer son épouse adorée sur le sol aussi doucement qu’il le pouvait, compte tenu de ses violentes convulsions.


    Il n’en fallut pas plus pour que l’ennemi dans le dos de Jacob passe à l’attaque.


    Ce fut le vampire qui bougea. Tétanisée, Leah le vit porter la main à la vitesse de l’éclair dans son long manteau noir et s’emparer d’un objet apparemment tranchant. Malgré ses jeunes sens de démone, Leah perçut distinctement l’odeur du fer rouillé, le métal mortel pour les démons. Un instant plus tard, le vampire bondit sur son père et lui enfonça la pointe de fer entre les côtes et l’omoplate.


    Comme si elle observait la scène à travers d’autres yeux, Leah vit la pointe perforer le torse de son père et lui traverser le cœur. Le sang de son géniteur se mit à gicler de sa poitrine ce qui était déjà un spectacle inconcevable, mais ce fut encore pire de le voir s’effondrer à genoux sous l’impact. L’indignation, et une frustration que seuls ceux qui l’aimaient pouvaient comprendre, se lisaient sur son visage. Jacob croisa le regard violet de sa petite fille, tellement semblable à celui de sa mère, et ressentit si violemment son échec à protéger sa famille qu’il poussa un ultime cri de remords absolu.


    Puis il s’affaissa sur la mère de Leah, dans un dernier souffle qui se répercuta sur les parois de la caverne redevenue silencieuse.


    — Papa !


    Leah hurla tandis que le vampire, tous crocs dehors, s’apprêtait à arracher son père à sa mère. Il siffla, puis écarta Jacob avec une telle sauvagerie que Leah entendit le corps de son père heurter le mur le plus proche dans un bruit effrayant.


    — Mort.


    Un démon mort, dépourvu de circulation sanguine, n’était d’aucune utilité pour un vampire affamé : Nicodemus ne pouvait se nourrir de Jacob pour acquérir un de ses nombreux pouvoirs. Il ressentit une énorme frustration, proportionnelle à la puissance de Jacob. Mais il reporta aussitôt l’attention sur la mère de Leah.


    La petite fille était toujours paralysée d’effroi, mais en voyant les pâles doigts osseux se tendre vers sa maman saisie de convulsions, elle fonça tête baissée. Elle se jeta devant celle-ci pour faire barrage de son petit corps. Elle ne comprenait pas que la mort de son géniteur avait déjà sonné le glas de sa mère en raison de la relation symbiotique qui existait entre ses parents.


    Le vampire se saisit de Leah par le col de sa robe et, insensible à ses cris, n’eut aucune peine à l’arracher aux vêtements de sa mère. Il la cueillit comme une frêle petite fleur et l’inspecta d’un œil cynique.


    — Trop jeune pour posséder le moindre pouvoir. Je ferais mieux de me repaître de la druidesse.


    Il la jeta sur le cadavre de son père, et la pointe de fer qui ressortait de la poitrine de celui-ci se planta dans sa cuisse mise à nu par sa robe relevée. Le fer entailla la chair, brûlant douloureusement son sang et ses tissus de demi-démone. Étendue sur la dépouille de son père qui refroidissait déjà à toute vitesse, Leah hurla de plus belle.


    — Espèce d’idiot ! Nous sommes venus pour la petite fille ! Elle a une valeur inestimable ! siffla Ruth.


    Elle tendit la main vers l’enfant qui braillait, et celle-ci se tut immédiatement, puis trouva le courage insoupçonné de s’arracher à la pointe sur laquelle elle était empalée pour se soustraire en titubant à l’emprise de la démone.


    — La druidesse aussi, cracha le vampire, et elle, au moins, possède un pouvoir parvenu à maturité ! Je ne peux en absorber qu’un à la fois ! Et cette gamine a tout juste une ou deux gorgées à m’offrir !


    Il rit à l’idée de faire un festin sur cette gamine décharnée.


    — Alors nous l’emmenons, dit Ruth, observant l’enfant qui se faufilait entre deux gros rochers pour se mettre à l’abri d’une saillie. Nous attendrons qu’elle grandisse et que ses dons apparaissent. Ensuite tu pourras t’en nourrir avant de l’éliminer pour que personne d’autre ne puisse acquérir son pouvoir.


    Nicodemus poussa un grognement qui ne l’engageait en rien et redressa brusquement la druidesse agitée de convulsions contre son torse. Il ouvrit grand la bouche, dévoilant des crocs féroces qui incitèrent Leah à se recroqueviller encore plus. Trop effrayée pour émettre le moindre son, elle gémit quand le vampire planta ses dents malfaisantes dans le cou de sa mère et lui arracha un morceau de chair ; le sang jaillit dans sa bouche en un magma bouillonnant.


    Ruth accorda une faveur involontaire à Leah en se penchant près de sa cachette, lui bloquant la vision de l’horrible spectacle. La démone avança le bras entre les rochers pour s’emparer de l’enfant, mais celle-ci demeura sagement hors de portée, s’enfonçant dans les profondeurs de sa tanière.


    — Viens par ici, petite. Ne m’oblige pas à utiliser ma magie. Je pourrais te transformer en lézard, sale petite morveuse.


    Toutefois Leah savait que ses agresseurs resteraient totalement impuissants tant que sa mère vivrait, et peut-être même encore un peu au-delà. Elle connaissait tous les pouvoirs de sa mère. Le vampire pouvait boire tout son soûl, il n’en obtiendrait qu’un seul. Avec un peu de chance, il acquerrait son talent anodin pour déchiffrer n’importe quelle langue.


    Mais l’enfant ne comprenait pas qu’un tel don pouvait se révéler mortel dans un monde rempli de grimoires contenant des sorts de magie noire libellés dans des langues anciennes et parfois disparues. Des sorts qui s’étaient volatilisés en même temps que la langue dans laquelle ils avaient été rédigés. Une magie puissante qui avait autrefois forgé les croyances, et qui jouait peut-être encore ce rôle.


    Ruth réussit soudain à attraper l’ourlet de la robe de Leah et referma le poing sur le tissu, ramenant la petite fille vers l’ouverture de l’anfractuosité dans laquelle elle s’était faufilée. Prise de panique, Leah fit la première chose qui lui passa par la tête. Elle s’empara de l’avant-bras de Ruth, ouvrit la bouche et mordit à son tour. Elle le fit avec autant de sauvagerie que le vampire, et éprouva une grande satisfaction à entendre Ruth pousser un hurlement de surprise en retirant précipitamment le bras. Leah regagna l’obscurité de son refuge en rampant, s’assurant cette fois que sa jupe était hors d’atteinte.


    — Espèce de petite garce ! Attends que je te mette la main dessus ! Je vais me servir de toi pour anéantir ta mère !


    — Bravo. Voilà qui devrait la convaincre de sortir de là, se gaussa Nico, ce qui lui valut un regard mauvais de sa moitié.


    Ruth était belle et grande, elle avait le teint hâlé et des cheveux blond pâle, mais ses yeux bleus exsudaient une folie pure. Lorsqu’elle le dévisageait de cette façon, elle devenait franchement assez laide. Il ne se laissa pas démonter. Il s’était habitué à son humeur versatile. Ces caprices lui évitaient de sombrer dans l’ennui, fréquent chez les vampires de son âge.


    — Jette un sort pour l’attraper, suggéra-t-il. Même si nos aptitudes naturelles sont inopérantes, un sort devrait agir.


    — Et quel sort proposes-tu ? Il n’existe pas de sort intitulé « S’emparer d’une sale petite morveuse ».


    — Fais preuve de créativité. Tu peux certainement trouver…


    La démone et le vampire se figèrent soudain simultanément, sentant quelqu’un approcher.


    — Nous ferions mieux de filer, dit le vampire.


    Il s’essuya la bouche du revers de la manche. Ce qui ne servit pas à grand-chose, car il était saturé du sang de la mère de Leah qui lui avait éclaboussé le visage, les bras et la chemise.


    — À cause d’elle, nous n’avons plus de pouvoir, lâcha-t-il en claquant des doigts en direction de Bella. Et il serait imprudent de nous battre en nous fiant uniquement aux sorts que nous connaissons.


    Ruth ne pouvait le contredire. Son instinct l’informait que la personne qui avançait vers eux était infiniment puissante et en pleine possession de ses moyens. Ruth et son vampire étaient épuisés après avoir combattu les exécuteurs et téléguidé les démons qu’ils avaient envoyés à l’assaut de Bella et de Jacob.


    Sans demander leur reste, ils abandonnèrent Leah et la caverne.


    Grâce à ses capacités sensorielles, l’enfant prit conscience de leur départ. Elle savait que plus ils étaient loin, plus elle était en sécurité. Elle se faufila hors de sa cachette et courut vers sa mère. À l’aide de ses petites mains et dans les limites de sa force, elle orienta le visage de Bella vers le haut. Mais elle ne pouvait la déplacer, et elle ne s’y risqua d’ailleurs pas, pour éviter d’accélérer l’écoulement du sang de la gorge béante de sa mère.


    Les yeux de Leah se remplirent de larmes. Elle était désemparée. Elle ne savait pas comment aider sa mère. Elle était la fille des exécuteurs, une association indestructible, forte, puissante et intelligente, qui savait toujours quoi faire. Et à présent, tout avait volé en éclats autour d’elle, tout était déchiré et brisé. Pourtant, elle aurait dû être capable de faire quelque chose. En dépit de ses cinq ans, elle se sentait déjà promise à un grand avenir et elle devinait qu’elle deviendrait un jour une démone très puissante.


    Mais, en cet instant, elle n’avait encore que cinq ans, et elle se sentait démunie et fragile. En cet instant, elle était incapable d’agir.


     


    Jasmine trouva la petite fille couchée sur le buste de sa mère, gémissant faiblement de désespoir, ses minuscules mains agrippées aux manches du chemisier de Bella, le visage enfoui contre sa poitrine. La vampire n’était pas particulièrement réputée pour son sentimentalisme, mais il aurait fallu qu’elle ait un cœur de pierre pour ne pas être émue par ce spectacle. Jasmine avait toujours loupé de peu Nicodemus et Ruth au cours des dernières années pendant lesquelles elle avait dirigé le réseau d’investigation des Nocturnes : l’organisation mondiale destinée à attraper les criminels nocturnes qui parvenaient à se soustraire aux exécuteurs de leur propre espèce. Depuis le temps qu’elle les traquait, elle reconnaissait sans peine les dégâts qu’ils laissaient dans leur sillage, comme à présent.


    Elle s’avança, enjambant l’homme pour lequel elle ne pouvait plus rien, et s’agenouilla près de l’épaule d’Isabella. Elle posa doucement la main sur l’arrière du crâne de Leah. Les cheveux brun-noir de celle-ci, hérités de son père, étaient couverts de saletés et souillés par le sang de ses parents, mais la fillette terrorisée avait surtout besoin de la tendresse de la vampire. Elle leva sur Jasmine ses yeux remplis de larmes et dévorés par un traumatisme qui la marquerait sans doute pour le restant de ses jours.


    — S’il te plaît, aide ma maman, la supplia-t-elle.


    — Viens, chaton. Il vaut mieux la laisser partir, dit Jasmine aussi doucement que possible, sinon elle souffrira.


    Contrairement à Leah, Jasmine avait parfaitement conscience de la symbiose existant entre le démon et la druidesse. Privée de l’énergie de Jacob qui aurait pu la revitaliser, Bella s’éteindrait d’ici deux semaines. Une mort lente et douloureuse, en particulier pour ceux qui chérissaient la druidesse et se verraient relégués au rôle de témoins impuissants.


    — S’il te plaît. S’il te plaît !


    Leah prit le visage de la vampire entre ses mains et croisa son regard ; de ses jeunes yeux émanait une sagesse qui donnait la chair de poule.


    — J’ai été méchante avec elle ce soir. Je ne veux pas que maman parte en croyant que je suis vilaine.


    — Chaton, nous savons toutes les deux que ta maman ne penserait jamais ça de toi. Elle t’aime plus que tout, la rassura Jasmine en la prenant sur les genoux pour la serrer très fort.


    — Je sais qu’elle m’aime plus que tout, mais je ne crois pas qu’elle sache que je l’aime. J’ai été méchante avec elle.


    — Oh, chérie. Elle le sait. Les mamans savent tout.


    — S’il te plaît. Je dois lui dire. S’il te plaît…


    La fillette appuya les lèvres sur celles de Jasmine, à l’endroit exact où était dissimulé son croc supérieur gauche. La vampire avait parfaitement conscience que cette enfant rusée la manipulait et tirait sur toutes les ficelles possibles, s’efforçant de sauver son dernier parent survivant.


    — Et merde.


    Leah n’avait aucune idée des conséquences pour Jasmine si celle-ci portait secours à Bella. La vampire n’avait jamais bu le sang d’une créature qui n’était pas humaine ni vampire. L’idée seule l’offusquait au plus haut point. Toute sa vie, on lui avait inculqué qu’elle ne devrait jamais boire le sang d’un Nocturne. Jusqu’à récemment, cela faisait même l’objet d’une sévère interdiction. Mais le prince Damien avait bu le sang d’une lycanthrope, devenue ensuite son épouse, et on avait découvert que si les vampires menaient une existence insipide et dénuée d’amour, c’était parce qu’ils étaient destinés à trouver leurs compagnons dans les autres espèces de Nocturnes… dans le sang d’autres Nocturnes.


    Mais il n’était pas question d’amour dans la situation présente. Jasmine envisageait de boire pour déclencher les réactions automatiques liées à sa seconde morsure, qui injecterait des coagulants dans le corps de sa victime, arrêtant de fait l’hémorragie de Bella. Cependant, si Jasmine buvait le sang de Bella, elle obtiendrait un des pouvoirs de la druidesse, et la vampire n’avait pas envie d’altérer à jamais sa composition moléculaire. Elle s’aimait telle qu’elle était.


    Elle ne devait toutefois pas tenir compte d’elle-même dans la situation présente. Mais plutôt d’une paire d’yeux violets suppliants, appartenant à une enfant sur le point de devenir orpheline, et de la mère de cette enfant qui endurerait d’atroces souffrances si Jasmine prolongeait sa vie le temps qu’elle puisse dire au revoir à sa fille.


    — Je suis désolée, murmura la vampire. Elle est partie.


    Prenant la petite fille dans ses bras, elle sortit de la caverne dans laquelle gisaient les parents de Leah, l’un mort, l’autre mourante.


     


    Une semaine plus tard


     


    Noah, le roi démon, était déchaîné, rongé de chagrin, prisonnier de l’humeur explosive de son élément instable. Il partit se tapir dans les cavernes qui avaient été témoins de la mort de Jacob et, à l’aide de ses flammes, il brûla tout ce qu’il put jusqu’à ce que la roche soit calcinée et aussi noircie que son cœur meurtri.


    Kestra, sa reine, vivait son deuil dans l’amour. Leah ne lâchait pas la femme de Noah, elle s’agrippait à sa taille avec les jambes et lui entourait le cou de ses bras glissés sous les cheveux tressés de la reine qui étaient aussi clairs que le sucre blanc. Tandis que son mari se consumait d’angoisse, Kes berçait et réconfortait l’orpheline. L’enfant sans parents et la reine stérile s’accrochaient l’une à l’autre, comblant leurs manques respectifs.


    Kane, l’oncle de Leah, le frère de son père, ne supportait pas la présence de l’enfant. Et c’était aussi apparemment le cas de sa compagne Corrine, la sœur d’Isabella. Les traits et la couleur des cheveux de Leah leur rappelaient trop Bella et Jacob. Malgré le passage du temps, ils continueraient à l’éviter, au vif désespoir de Leah. Elle grandirait sans les connaître, sachant uniquement qu’ils souffraient atrocement rien qu’en posant les yeux sur elle.


    Et ils ne furent pas les seuls à se comporter de cette façon.


    Leah apprit à ne jamais aborder le sujet de ses parents. En l’espace de quelques jours, elle comprit qu’elle n’avait plus aucune famille. Qu’elle était toute seule.


    Et au cours des années qui suivirent, une vampire observa les démons autrefois soudés se disloquer à la suite du décès de deux de leurs membres les plus éminents et les plus aimés. L’angoisse et une culpabilité suffocante leur prirent ce que rien d’autre n’aurait pu leur retirer. La vampire comprit rapidement qu’elle n’y pouvait rien.

  


  
    CHAPITRE PREMIER


    Dix ans plus tard


     


    — Adam ?


    Stupéfaite, Leah releva la tête et dévisagea son Siddah Elijah, les yeux écarquillés. Celui-ci considéra sa protégée d’un air amusé. Il ne lui avait pas échappé que la jeune fille de quinze ans avait jusqu’à présent fait la sourde oreille à ses leçons.


    — Oui. Adam. Le frère aîné de ton père était exécuteur avant lui.


    — Mais… papa n’avait qu’un seul frère, oncle Kane.


    — Crois-moi, mon ange, Adam était un de mes plus proches amis. Tu ne te souviens peut-être pas que ton père en parlait car tu étais trop petite.


    — Mais oncle Kane n’a jamais parlé de lui, protesta-t-elle.


    Pas étonnant, songea Elijah. Kane n’avait pas connu Adam, car il était né après la disparition de ce dernier. Par ailleurs, l’actuel exécuteur évitait sa nièce autant que possible, de telle sorte que toute conversation était exclue. L’expression qui traversa les traits de Leah informa Elijah qu’elle pensait exactement la même chose.


    Kane et Corrine ne s’étaient jamais remis de la perte tragique de leurs frère et sœur. Ils vivaient reclus, trouvant le réconfort uniquement l’un dans l’autre, et fuyant tout ce qui risquait de leur rappeler Jacob ou Bella. Au début, Kane avait même refusé la charge d’exécuteur, malgré le fait qu’il était le dernier de la lignée, le dernier à avoir hérité de ce pouvoir démon très spécifique qui lui permettait de sentir les démons en proie à la folie.


    Au bout du compte, Kane n’avait pas vraiment eu le choix. Comme eux tous. La vie suivait son cours, mais ils avaient tous conscience de l’atmosphère lugubre qui pesait sur leur monde depuis une décennie. Nombre d’entre eux estimaient que Jacob et Bella seraient finalement parvenus à anéantir Ruth, ou du moins le fléau des vampires rebelles qui menaçait à présent d’engloutir le monde des Nocturnes.


    Kane s’efforçait de faire de son mieux mais, handicapé par son jeune âge, il peinait à chausser les immenses souliers de son frère.


    D’autres, dont Elijah, croyaient tout simplement que le coup de massue qu’avait constitué le décès des exécuteurs avait démoralisé l’ensemble de la communauté des démons.


    — Adam a disparu bien longtemps avant la naissance de Kane, fit remarquer Elijah. Il ne l’a jamais connu.


    — Disparu ? Tu veux dire qu’il est mort ? insista-t-elle.


    En règle générale, son Siddah choisissait très soigneusement ses mots, de telle sorte que la nuance n’échappa pas à la vigilance de la jeune fille.


    — En fait, je ne peux que le supposer. Adam s’est volatilisé sans la moindre explication, il y a quatre siècles, lors d’une nuit de Beltane. Nous n’avons retrouvé aucun indice ; toutefois, puisque à l’époque nous étions en guerre contre les vampires, il n’était pas rare que des guerriers disparaissent, même les meilleurs d’entre eux.


    — Oh ! C’est horrible !


    Les yeux violets de Leah se remplirent de larmes d’empathie, ce qui lui arrivait fréquemment. La jeune fille raffolait des récits concernant ses parents, qu’elle teintait toujours d’émotions. Elijah supposait qu’elle se sentait ainsi plus proche d’eux. Le pire, c’était que Kane et Corrine, les deux personnes qui pouvaient le mieux combler sa soif d’informations sur Jacob et Bella, étaient aussi éloignés d’elle que Pluton l’était de la Terre. Et cela ne s’expliquait pas par le fait que Leah était élevée dans une lointaine province russe à la cour de Siena, la reine lycanthrope et la compagne d’Elijah. En tant que démon d’esprit, Kane se téléportait à volonté, et n’aurait eu aucune difficulté à venir en Russie avec sa compagne s’il l’avait souhaité.


    — Tu sais, je me souviens que Noah était le meilleur ami d’Adam. Tu pourrais lui poser des questions sur ton oncle, suggéra Elijah.


    — Vraiment ? Je peux aller en Angleterre ?


    — Bien sûr. (Il gloussa.) Kestra et Noah seraient enchantés de te voir.


    — Ouais, possible, soupira la jeune fille. Mais Kes est stressée quand elle me voit. Vous êtes tous stressés quand vous me voyez.


    C’était la vérité. Après le décès de ses parents, la garde de Leah avait fait l’objet d’une lutte terrible. Selon la tradition des démons, les Siddah d’un enfant orphelin de ses deux parents devaient immédiatement prendre celui-ci en charge, sans attendre le moment où le pouvoir de l’enfant apparaîtrait, vers la fin de son adolescence. Mais Noah et Kestra s’étaient opposés à Elijah et à Legna : ils avaient souhaité obtenir le droit d’élever Leah jusqu’à ce qu’elle soit confiée à sa famille d’accueil pour la suite de son éducation. Ils voulaient l’élever à leur cour, au cœur de la société démone. Elijah et Magdelegna, les Siddah de Leah, vivaient tous les deux à la cour des lycanthropes avec leurs compagnons respectifs. Une cour étrangère avec des traditions étrangères.


    Kestra s’était sensiblement alignée sur les désirs de son époux. Elle ne pouvait pas avoir d’enfants, et elle connaissait les profonds sentiments de Noah pour Leah. Elle avait vu là l’occasion parfaite de lui offrir la famille qu’il méritait. Et Leah ne doutait pas que la reine stérile avait aussi eu d’autres raisons d’appuyer cette solution. La jeune fille avait découvert que cette querelle avait créé une division entre Elijah et son roi… et même entre Magdelegna et son frère. Legna et Noah avaient été autrefois très proches, mais leurs relations étaient désormais tendues.


    Tout cela à cause de Leah.


    Finalement, le Grand Conseil avait dû statuer et s’était rangé à une large majorité du côté des Siddah de Leah et de la tradition démone. Elle avait donc été élevée par Elijah et Legna, ainsi que par Gideon, le compagnon démon de Legna. Siena, la reine des lycanthropes, et son entourage avaient aussi eu une influence sur Leah.


    Cette dernière ignorait si elle avait subi de bonnes ou de mauvaises influences, ou s’il aurait mieux valu qu’elle grandisse auprès de Noah et de Kestra, mais à vrai dire, elle était contente d’avoir été élevée en dehors du monde des démons. Le regard que posaient les démons sur elle était toujours tellement pesant ; ils retrouvaient sa mère ou son père dans ses traits, ou son comportement, voire dans la plus infime de ses attitudes. Et ces réactions attristaient invariablement Leah, l’étouffant de culpabilité. Elle souffrait de leur causer du chagrin, et cela semblait empirer avec le temps. Apparemment, son visage et ses yeux la faisaient ressembler trait pour trait à sa mère, tandis que sa silhouette et ses cheveux rappelaient son père.


    — Je pense que je vais rester ici, déclara-t-elle enfin, comme presque chaque fois qu’elle envisageait une visite à la cour des démons.


    À vrai dire, elle était fascinée par cet oncle dont elle n’avait jamais entendu parler et elle souhaitait ardemment en savoir plus sur lui.


    — Alors, qu’est-ce que tu peux m’apprendre sur Adam ?


    — Adam ? Par le sort miséricordieux ! (Elijah plongea la lame qu’il était en train de forger dans les charbons ardents devant lui.) Pourquoi t’intéresses-tu tellement à lui ?


    Il observa un moment sa silhouette élancée, et sourit en constatant combien elle avait grandi au cours des derniers mois. Elle respirait la santé et, compte tenu de son passé, semblait plutôt heureuse. Mais il y aurait toujours un fond de tristesse chez cette enfant, songea Elijah. La mort tragique de ses parents était enfouie dans les tréfonds de son jeune esprit et pesait sur son âme, ce que ne manquaient pas d’apercevoir ceux qui lui parlaient.


    — Eh bien, vous étiez amis, non ?


    Elijah ne voyait pas l’utilité d’encore déterrer des histoires de grands hommes disparus depuis longtemps, mais Leah était excitée et curieuse, et son enthousiasme était communicatif.


    — Tu veux vraiment savoir ? sourit le géant blond en grimaçant. En fait, ton père était le meilleur ami d’Adam, plus encore que Noah. Du moins quand ils ne se chamaillaient pas. Ton papa adorait taper sur les nerfs d’Adam et il l’agaçait jusqu’à ce qu’il finisse par recevoir une bonne raclée.


    Leah rit, et Elijah savoura cette musique. C’était tellement rare chez elle. Ou plutôt c’était rare chez tout le monde à cette période.


    — Il faut dire, poursuivit-il, que ton père a probablement appris toutes les ficelles du métier d’exécuteur en s’entraînant avec Adam, ainsi qu’au travers de leur rivalité amicale. Qu’il s’agisse de diplomatie, de combat ou de ruse, Adam était le meilleur des instructeurs, et ton père était un élève brillant. Sais-tu que c’est Adam qui a conçu la plupart des châtiments que nous utilisons encore aujourd’hui pour dissuader les démons d’errer lors des lunes sacrées ? D’autres punitions sont apparues depuis lors, mais celles d’Adam étaient de loin les plus efficaces et les plus redoutables, ce qui explique qu’elles aient traversé les siècles.


    — Vraiment ? demanda-t-elle en se penchant, l’air captivé.


    — Ouais. Apparemment, Adam trouvait les formes d’humiliation traditionnelles trop cordiales et trop imprécises. Il a imaginé quelque chose de beaucoup plus diabolique. Adam était… (Elijah esquissa un sourire, son regard vert s’éclairant à un souvenir lointain.) Adam était un vrai dur à cuire. Crois-moi, ça a porté ses fruits. Il était encore bien plus intransigeant que ton père, et il pouvait se révéler le combattant le plus redoutable de tous les temps. Sans vouloir dénigrer ton père, si Adam était toujours parmi nous, Ruth n’aurait jamais eu l’occasion de causer autant de dégâts.


    Leah se renfrogna tandis qu’il détournait le regard pour déplacer la lame sous les charbons ardents.


    — Tu veux dire qu’il était meilleur que papa ?


    Elle passa la langue sur sa lèvre supérieure, qui perlait de sueur. Mais, malgré la proximité de la forge incandescente, elle n’aurait pas bougé d’un pouce.


    — Eh bien… disons qu’il était différent. Adam n’était pas réputé pour sa sensiblerie. Ton père était son exact contraire sur de nombreux plans. (Elijah hésita.) Si je devais comparer Adam et ton père au moment de leurs décès respectifs, j’aurais beaucoup de mal à les départager. Mais tu vois, ta mère a rendu Jacob plus puissant qu’Adam n’aurait jamais pu l’être seul. En même temps, elle a aussi… eh bien…


    Elijah s’interrompit avec une moue, s’apercevant qu’il avait oublié à qui il s’adressait.


    Leah ne fut pas dupe.


    — Tu veux dire que maman était aussi le talon d’Achille de papa, c’est ça ? Pas de souci, Elijah. J’étais là. Je sais que mon père ne serait pas mort s’il n’avait pas tourné le dos à ses ennemis.


    — En vérité, personne ne le sait, la corrigea-t-il vivement. Est-ce que tu en veux à ta mère pour ce qui est arrivé ? Ou à ton père ?


    — J’en veux à tout le monde ! répliqua Leah d’un ton mordant. J’en veux à tous ceux qui ont laissé filer Ruth ! J’en veux aux vampires ! J’en veux à Noah et à toi, et même à Adam, de ne pas avoir été là lorsque mes parents avaient le plus besoin de vous !


    Furieuse, Leah serra ses petits poings. Elle tenta de se contenir, d’endiguer sa mauvaise humeur, surtout quand elle aperçut la douleur et la culpabilité dans les yeux d’Elijah.


    — C’est juste que… j’aimerais que les choses se soient déroulées différemment. Je parie que si mon père et mon oncle Adam avaient été ensemble ce jour-là, Ruth serait morte et ce salaud de vampire aurait été réduit en cendres à la place de mes parents !


    Elijah l’observa prudemment pendant une ou deux minutes, la laissant se calmer et reprendre son souffle. Puis il dit doucement :


    — Je pense que c’est une perte de temps de ruminer tout cela, Leah. Si tu te laisses prendre au piège des chimères à propos de ce qui aurait pu être, tu oublies d’apprécier le moment présent. Il arrive assez souvent qu’un bienfait découle d’une tragédie.


    — Montre-moi ce que le meurtre de mes parents a apporté de bon ! le fustigea-t-elle en se redressant pour aller se poster devant son Siddah malgré la chaleur épouvantable de la forge. Dis-le-moi, Elijah ! Apprends-moi à considérer leurs morts sous leur vrai jour ! Fais-toi poète et parle-moi du bonheur incroyable qui nous est tombé dessus grâce à la mort de Jacob et d’Isabella !


    Elijah se mura dans le silence tandis que Leah essuyait ses larmes d’un geste vif. Il avait mérité sa colère, songea-t-il tristement. Ils la méritaient tous, car ils avaient tous manqué à leur devoir envers elle. Il avait le cœur brisé en la voyant ainsi dans la lumière de la forge, les yeux violets de sa mère et les cheveux brun-noir de son père ressortant sur un visage composé à parts égales des traits mystérieux d’Isabella et de ceux plus sévères et aristocratiques de Jacob. Elle devenait élancée comme son géniteur, tout en acquérant les courbes féminines de sa génitrice. Il suffisait de poser les yeux sur elle pour découvrir l’identité de ses parents.


    — Je suis désolé, Leah, dit-il après avoir surmonté sa propre souffrance. J’ai été maladroit, c’était un lieu commun affligeant. Je voulais simplement dire…


    Leah balaya son explication avec un bref reniflement.


    — Non, dit-elle, calmée, je comprends ton point de vue. Je t’assure.


    Elle repartit lentement s’asseoir sur son tabouret. Pour parer à tout nouveau débordement d’émotions, elle détourna le regard et dissimula son visage derrière la chute de ses cheveux.


    — S’il te plaît. Parle-moi encore d’Adam.


    Elijah demeura un instant immobile, puis avec un hochement de tête pour lui-même, obtempéra.


     


    Après ses leçons, Elijah libéra Leah et laissa la forge aux mains de son assistant minotaure. Il quitta ensuite les profondeurs des cavernes pour remonter vers le château souterrain, siège du gouvernement de son épouse. Celle-ci tenait audience, écoutant les doléances de ses sujets et s’occupant des petits détails de la vie politique. Le menton appuyé sur la paume, les cheveux ondulant négligemment, Siena donnait littéralement l’impression de s’ennuyer. Chacune de ses mèches était vivante, possédait sa propre réserve de sang et ses terminaisons nerveuses, et se repliait automatiquement autour d’elle pour la défendre ou la protéger du froid. Lorsque Siena changeait de forme, sa chevelure s’étendait à tout son corps pour devenir la fourrure du puma dont elle prenait l’apparence. Mais ces derniers temps, les mèches sautillantes et dorées paraissaient vouloir s’accrocher à elle en permanence comme une cape protectrice.


    Dès qu’il entra dans la pièce, elle leva les yeux sur lui. Puisqu’ils étaient imprégnés, elle avait constamment conscience de lui, elle était toujours présente dans ses pensées tout comme lui l’était dans les siennes. Leur union était la première du genre. Du moins durant ce millénaire. Au cours de la dernière décennie, les érudits avaient exhumé certains récits étranges à propos des clans de Nocturnes, qui montraient que l’histoire semblait se répéter.


    Il fallait seulement espérer que cette fois ils s’y prenaient mieux.


    Mais la situation n’était guère encourageante pour l’instant. Les rebelles vampires et les nécromanciens humains gagnaient en puissance, et Ruth et Nico continuaient de causer des ravages.


    Les espoirs d’Elijah reposaient sur les imprégnations comme celle qu’il partageait avec Siena ; il pensait que la bonté et l’amour que celles-ci diffusaient dans le monde permettraient de rééquilibrer la balance. Mais en l’absence de puissants démons comme Jacob et de druidesses exceptionnelles comme Bella pour les défendre, les choses se présentaient mal pour les Nocturnes. Autrefois soudé dans ses opinions et ses actes, le gouvernement central des démons s’était effondré. L’entente cordiale appartenait au passé. Chicaneries et lamentations accaparaient tellement les membres du Grand Conseil que, depuis près de trois ans, Noah avait renoncé à les convoquer autour de la table. Même s’il n’était plus capitaine des guerriers, Elijah restait membre du Grand Conseil et souhaitait continuer à exercer cette fonction. Il voulait guider son roi à travers cette époque troublée. Il voulait aider l’homme qui le considérait auparavant comme un ami.


    Mais Noah n’était pas de cet avis. Pour l’une ou l’autre raison, il semblait incapable d’aller de l’avant sans ses exécuteurs. Elijah devait reconnaître que c’était difficile. Parfois trop difficile. Mais il le fallait. Ne fût-ce que pour prouver à une jeune fille que c’était possible.


    Siena congédia immédiatement les personnes présentes et quitta son trône, révélant son corps splendide dans sa robe légère, presque transparente. La robe Empire s’ajustait parfaitement à sa poitrine, accentuant la volupté de celle-ci. Sur la majeure partie du reste de son corps, l’étoffe de soie retombait lâchement. Mais elle appréciait particulièrement ses hanches, auxquelles elle s’accrochait de façon presque lascive, ainsi que ses fesses. Quand Siena s’avança, la robe exposa son ventre rond.


    La grossesse de Siena aurait dû la combler, mais ce n’était pas le cas. Pas entièrement, du moins. Cet événement joyeux possédait un arrière-goût amer. Et maintenant qu’elle ne pouvait plus le dissimuler, il était grand temps qu’ils annoncent la naissance à venir de l’héritier lycanthrope. Selon toute vraisemblance, ses proches, y compris ses domestiques et ses conseillers, l’avaient déjà deviné.


    Mais la reine s’efforçait de protéger son enfant et, plus encore sans doute, la sensibilité de sa sœur. Du moins ce qu’il en restait. Elijah estimait que cette nouvelle ne changerait pas grand-chose. Et, dans le cas contraire, il valait mieux que Siena le dise elle-même à Syreena plutôt que de laisser la rumeur atteindre sa sœur. Il était fort possible que la sœur stérile serait dévastée d’apprendre la chance de sa sœur fertile, mais Elijah ne pensait pas que Syreena en serait autant affectée que le craignait sa femme.


    Si Anya avait encore été de ce monde, elle aurait pu être de bon conseil. Après tout, c’était la générale sang-mêlé qui avait le mieux connu les deux sœurs. Mais au printemps précédent, Nicodemus avait tendu une embuscade à Anya dans les bois, la réduisant en charpie pour le plaisir, avant de l’abandonner à la vue de Siena. Ruth imputait toujours la mort de sa fille à Elijah et s’amusait à le tourmenter de toutes les façons imaginables. Elle savait que le meilleur moyen de l’atteindre était d’attaquer la femme qu’il aimait. Anya étant la plus proche amie de Siena, sa disparition avait réduit à néant la confiance et le sentiment de sécurité de sa femme.


    Cette agression avait décuplé ses craintes d’annoncer sa grossesse. Siena pressentait que cette nouvelle la désignerait comme cible à la vindicte de Ruth. Elle ne risquait rien dans les entrailles de leur monde ; son peuple et son mari la protégeraient de tout. Néanmoins, elle était aussi partiellement un animal sauvage. Si on la couvait pendant toute la durée de sa grossesse, elle deviendrait folle à coup sûr. Elijah seul n’était plus en mesure de la protéger de Ruth et de Nico. La démone et le vampire avaient acquis de tels pouvoirs que plus personne n’était à l’abri. Et depuis que Nico s’était nourri de Bella, subtilisant au passage le remarquable pouvoir de la petite druidesse… et que Ruth avait osé attaquer Syreena…


    Nicodemus semait la dévastation partout où il allait, et sa folle maîtresse démone pouvait ravager les esprits qu’elle touchait. Ils avaient mis au point une recette mortelle qui rongeait le monde d’Elijah de toutes parts.


    Au point que son premier enfant, le fruit de l’amour incroyable qu’il vivait avec son épouse lycanthrope, constituait paradoxalement une source de peur et de conflit dans son couple.


    — Salut chaton, murmura-t-il quand elle vint se blottir dans son étreinte.


    Elle lissa du bout des doigts ses sourcils blonds qui s’harmonisaient à la perfection avec ses propres cheveux, effaçant les rides qui étaient apparues en leur milieu. Ces derniers temps, ce geste était devenu familier, une sorte de rituel.


    — Encore soucieux ? s’enquit-elle, même si elle connaissait déjà la réponse grâce à l’accès libre qu’elle avait à ses pensées.


    — Il est temps, mon amour. Tu le sais. Ton peuple a besoin d’être rassuré sur l’avenir de la lignée royale, et depuis que Syreena…


    — Je sais, soupira-t-elle. Et je ne peux plus vraiment le dissimuler.


    Elijah l’entraîna hors de la salle d’audience. Après avoir jeté un regard furtif alentour, il lui prit le ventre dans ses larges mains. Elle sourit, s’autorisant pour une fois à savourer l’instant. Elle n’avait jamais imaginé qu’elle pourrait se prendre d’affection pour la maternité. Certes, cela l’effrayait encore un peu, mais elle avait beaucoup changé en jouant un rôle de mère de substitution pour Leah durant toutes ces années. En attendant, elle avait dû considérablement ruser pour éviter de tomber enceinte pendant ses cycles de fertilité, adoptant en la matière un comportement diamétralement opposé à celui de sa sœur. Syreena avait désiré un enfant dès qu’elle s’était mariée.


    À la pensée de sa sœur, ses sentiments chaleureux se volatilisèrent. Elijah perçut son changement d’humeur, croisa son regard triste, et la serra fort contre lui, chuchotant à son oreille pour l’apaiser tandis que les yeux de Siena picotaient.


    — Si seulement…, dit-elle d’une voix brisée.


    — Je sais. Mais nous ne pouvons pas rester bloqués sur nos regrets. Nous ne pouvons pas souhaiter l’impossible. Et, même si nous le pouvions, que changerions-nous au passé ? Si seulement nous avions protégé Syreena ? Si seulement Nico n’avait jamais bu le sang de Bella, ce qui lui a donné, ainsi qu’à Ruth, le pouvoir nécessaire pour attaquer Syreena ? Si seulement nous avions tué Ruth bien avant qu’elle rencontre Nico ? Si seulement Ruth n’était jamais née ? Je déteste le reconnaître, mais c’est grâce à Ruth que l’aptitude de démon d’esprit est apparue. Elle a été la première démone à naître avec ce pouvoir. La première démone à atteindre le rang d’Ancienne. Tous ceux qui sont venus après elle ont profité de son expérience. Même la folie de Ruth a eu son utilité. Si elle n’avait pas enlevé Syreena, Damien ne serait jamais tombé amoureux d’elle.


     » Chaton, nous ne pouvons pas ruminer le passé. Nous n’avons pas le droit. Tout ce que nous avons, c’est l’instant présent. Nous devons nous en accommoder et essayer de bâtir le meilleur futur possible. (Il lissa les cheveux de Siena, caressant sa joue du pouce.) Nous devons nous efforcer d’être heureux.


    Elle soupira.


    — Je crains que ce ne soit pas possible.


     


    À quelque distance de là, Leah écoutait leur conversation en cachette, les bras serrés sur la poitrine.


    Si seulement…, songea-t-elle.


     


    Plus tard au cours de la même nuit, Leah se tenait assise dans une alcôve située à l’extérieur d’une des cavernes les plus fréquentées de la cour des lycanthropes. En surface, un village de taille moyenne formait le noyau central de la cour et protégeait l’entrée du château souterrain et de ses annexes, nettement plus peuplés. Les bâtiments avaient été creusés à même la pierre. La plupart des lycanthropes vivaient dans le vaste réseau de cavernes souterraines sous les montagnes et les forêts sauvages de Russie. Les parents de Leah avaient sans doute trouvé la mort dans l’une de ces cavernes. Elle était trop jeune pour se souvenir de l’endroit exact, mais les indices qu’elle avait captés au fil des ans l’avaient menée à cette conclusion.


    La petite alcôve était joliment décorée avec un banc de pierre sculpté à la main et de magnifiques dessins muraux créés par les talentueux artisans lycanthropes. Elle appréciait cette intimité qui lui permettait de lire ou de réfléchir. Parfois elle préférait simplement laisser son esprit errer dans les images qui l’entouraient, et effleurer les contours des gravures sans penser à rien.


    Mais quand on avait des endroits favoris, au bout d’un certain temps, ils n’étaient plus aussi secrets. Comme le confirma le bruit de pas qui lui parvint de l’autre côté du mur.


    — Je t’ai entendu, Seth, soupira-t-elle.


    Penaud sous ses mèches café au lait trop longues, Seth fit dépasser sa tête du mur qui l’avait si mal dissimulé. Son nez était constellé de taches de rousseur, atténuées par le teint hâlé qu’il avait hérité de son père, mais Leah avait passé trop de temps avec lui pour ne pas remarquer ce signe distinctif.


    Elle recula pour lui faire de la place et tapota le banc à côté d’elle. Seth, tout en membres longilignes et en lignes angulaires, s’assit immédiatement et s’adossa à la paroi, mains derrière le crâne et chevilles croisées.


    — Je ne veux pas te déranger, s’excusa-t-il après coup. Dis-moi si tu préfères que je m’en aille.


    — Non, répondit-elle avec un haussement d’épaules blasé. Ça va.


    Leah et Seth étaient proches depuis l’enfance. Seth était le fils de Gideon l’Ancien et de Legna, l’ambassadrice démone à la cour des lycanthropes. Comme Leah, il était aussi censé constituer la moitié d’une prophétie relative à deux enfants miraculeux. Mais, alors que Leah avait manifesté ses aptitudes sur l’élément du temps dès l’âge de deux ans, Seth n’avait même pas donné un vague aperçu de la nature de son hypothétique pouvoir sur l’élément de l’espace. Pour une raison ou une autre, Seth en concluait qu’il valait moins qu’elle.


    — Tu faisais quoi ? demanda Seth. Encore à contempler les murs ?


    — Ta gueule.


    Elle lui assena un coup de poing sur son bras maigrichon. Il grimaça et se massa l’endroit où elle l’avait frappé. Mais il se tut. Il était déjà suffisamment complexé comme ça, il n’allait pas en plus avouer à une fille qu’elle lui avait fait mal. Même s’il s’agissait de Leah.


    — Tu savais que j’avais un oncle ? lui demanda-t-elle.


    — Sans blague… C’est l’exécuteur.


    — Pas Kane ! Je sais bien que tu connais Kane. Pourquoi je te demanderais ça ? Tu es tellement bête parfois.


    — Je ne suis pas bête !


    Seth piqua un fard et bondit sur ses pieds, les poings serrés. Leah le vit trembler tandis qu’un flot d’injures lui traversait l’esprit, et elle attendit qu’il choisisse la réplique la plus tranchante qu’il pourrait trouver. Il était plutôt doué à ce petit jeu. Comme s’il en possédait toute une réserve qu’il gardait précieusement pour des moments comme celui-ci. Ce qui était certainement le cas. Les gamins lycanthropes de leur âge savaient parfaitement bien ce que Seth était censé devenir, et ils ne laissaient jamais passer l’occasion de le taquiner en lui faisant remarquer qu’il ne répondait pas aux attentes de la prophétie des démons. Il était le fils du plus ancien et du plus puissant démon du monde, mais cela ne se voyait pas.


    — De toute façon, pourquoi tu perds ton temps à penser à une famille qui ne veut rien savoir de toi ? demanda Seth.


    Bien envoyé, dut-elle reconnaître. Même si elle avait anticipé une telle réplique, la douleur fut cuisante. Toutefois, elle ne s’emporta pas. Elle encaissa le choc et cligna des yeux pour repousser l’envie pressante de pleurer. Après tout, seule la vérité blessait. Kane et Corrine ne voulaient pas entendre parler d’elle. Ils ne supportaient pas de poser les yeux sur elle, encore moins de s’asseoir à ses côtés pour discuter un peu. Par conséquent, elle perdait vraiment son temps en s’appesantissant sur sa famille, passée ou actuelle.


    — Tu as raison, reconnut-elle faiblement. Je perds sans doute mon temps.


    Comme d’habitude, Seth regretta ses paroles blessantes juste après les avoir prononcées. Leah était sa meilleure amie. Elle était toujours gentille avec lui. Ils aimaient si souvent les mêmes choses. Ils partageaient si souvent le même avis. Et tous les deux, ils ne se sentaient pas à la hauteur de la prophétie idiote les concernant. Leah aurait tout donné pour être une démone normale d’un élément normal, simple, comme l’eau ou la matière. Et Seth aurait tout donné pour avoir des parents normaux au lieu de l’Ancien le plus puissant et de l’énergique sœur du roi.


    Seth rejeta immédiatement cette pensée. Il adorait sa mère. Elle seule rendait supportable la vie avec son père.


    — Et… comment s’appelle-t-il ? demanda Seth, confus.


    — Qui ?


    — Cet oncle.


    — Oh. (Elle haussa les épaules.) Adam. Apparemment, c’était un vrai dur à cuire. Il était…


    — Exécuteur avant ton père, compléta Seth.


    Il hocha la tête et se rassit à côté d’elle, mais sur le bord du banc, au cas où elle ne l’accueillerait pas de gaieté de cœur.


    — Comment le sais-tu ? demanda-t-elle.


    — Mes cours d’histoire. Tu connais mon père. Il ne me lâche pas avec ça. Mais c’est facile pour lui, il se souvient de tout puisqu’il était là.


    — Ah ouais. (Puis le visage de Leah s’illumina, et elle se rapprocha de Seth, lui empoignant le bras.) Ah ouais ! Ton père a vécu tout ça ! Je parie que lui aussi connaissait Adam.


    — Oui, évidemment. Jusqu’à ce qu’il se volatilise… Hé, je connais ce regard. Tu as une idée derrière la tête, l’accusa Seth. Tu mijotes quelque chose.


    — Je ne mijote rien du tout. Je suis juste curieuse. Elijah a tendance à exagérer les prouesses guerrières de ses amis… eh bien… décédés. Mais ton père n’est pas du genre à exagérer, jamais.


    — Non. (Seth poussa un profond soupir avant de se lancer dans une parfaite imitation de son père.) Il est absolument vain d’enjoliver une histoire de tout un fatras émotionnel.


    Leah gloussa.


    — Tu le fais très bien.


    — J’ai le privilège d’une observation rapprochée de mon sujet.


    — Tu penses qu’il voudra m’en parler ?


    — Difficile à dire. (Seth y réfléchit un moment. Ses lèvres généreuses, qui lui venaient de sa mère, esquissèrent une étrange demi-moue.) Nous devrions nous arranger pour qu’il croie que c’est son idée.


    — Ou faire comme s’il s’agissait d’un cours d’histoire.


    — De toute façon, pourquoi veux-tu apprendre des choses sur un oncle disparu ? (Seth la poussa de l’épaule.) Tu n’entends pas suffisamment parler des morts que tu n’as pas connus ?


    Elle lui adressa un hochement de tête sinistre.


    — Si. Mais… j’ai mes raisons. N’en parlons plus.

  


  
    CHAPITRE 2


    — Les enfants portaient des fleurs jaunes dans les cheveux la semaine passée, dit faiblement Syreena. (Son expression se fit mélancolique.) À présent, elles sont toutes fanées. Et je ne sais pas où sont les enfants. (Puis elle adressa un sourire lumineux à Jasmine, les rais multicolores de ses yeux charbonneux s’éclaircissant.) Mais nous cueillerons des fleurs fraîches au jardin. Je pense que des jacinthes des bois leur iront à merveille. As-tu vu les enfants ?


    Au moment où elle quittait la citadelle, Jasmine avait été harponnée par la princesse lycanthrope mariée à Damien, le prince vampire et le meilleur ami de Jasmine. Elle soupira, s’efforçant de ne pas lever les yeux au ciel. Syreena réagissait mal aux contrariétés et à l’hostilité ; par conséquent, il valait mieux lui parler d’une voix douce et entrer dans son jeu.


    — Euh… je pense qu’ils sont dans la cour.


    Ouais. Bon. Pas plus qu’il n’y avait de fleurs dans les jardins à cette époque de l’année, qu’elles soient jaunes ou bleues.


    — Oh… mais j’ai vérifié tout à l’heure, déclara Syreena en examinant d’un air distrait le bout de ses doigts.


    — Tu as dû les manquer de peu, suggéra Jasmine, luttant pour conserver son calme.


    — Tu crois ? demanda Syreena avec empressement. Je vais y retourner. (Elle se pencha pour embrasser Jasmine sur la joue.) Je suis tellement contente que nous soyons devenues amies.


    Syreena s’éloigna en direction de la cour, la traîne de sa robe glissant dans son sillage, la soie tombant bizarrement d’une de ses épaules osseuses, indiquant à quel point elle avait maigri au cours des deux dernières années. En vérité, elle oubliait souvent de manger ou de se laver. Sauf si Damien le lui rappelait et lui tenait la main pendant tout le repas, ou prenait son bain avec elle pour qu’elle ne se disperse pas.


    Syreena passait le plus clair de son temps à chercher les enfants.


    Des enfants qui n’existaient pas.


    Et qui n’avaient jamais existé. N’existeraient jamais. Là était tout le problème. Deux ans auparavant, Ruth et Nico avaient attaqué Syreena, la démone s’était introduite dans la psyché de la princesse et s’était servie de ses pires peurs et faiblesses pour la transformer en…


    … en ceci.


    Jasmine lâcha la poignée de la porte et parcourut la pièce du regard. Elle sentait sa présence, elle savait qu’il était tout près. Il n’était jamais loin de Syreena.


    Damien quitta les ombres à l’autre bout de la grande salle. Il la traversa de son allure gracieuse, mais dépouillée de la puissance qu’il affichait autrefois. Il se négligeait, préférant veiller aux besoins de Syreena. Il lui arrivait souvent de ne pas chasser pendant plusieurs jours, et il n’osait pas se nourrir auprès de Jasmine ou de quelqu’un d’autre, car la folie douce de Syreena prenait alors une tournure nettement plus violente.


    Il jeta à peine un regard à Jasmine en passant à côté d’elle, ce qui la fit soupirer.


    Mécontente, elle le suivit sur les traces des errements de son épouse.


    — Damien, l’appela-t-elle aussi doucement que possible.


    Elle essaya d’y mettre tout ce qu’elle ressentait, tout le soutien qu’elle put rassembler. Elle essaya de lui rappeler qu’elle était là pour lui. Elle serait toujours là pour lui.


    D’ordinaire, il l’ignorait ou se contentait de hocher la tête en poursuivant son chemin. Mais, pour une fois, il s’arrêta et se retourna.


    Il avait l’air triste et fatigué. Son beau visage n’aurait pas dû indiquer le passage du temps, puisque les vampires étaient littéralement sans âge, mais ces dernières années avaient modifié ses traits. Il semblait plus vieux. Usé. Perdu. Et Jasmine savait qu’elle n’était pas la seule à le remarquer. Quand un prince s’affaiblissait, il ne pouvait plus défendre son territoire ou sa monarchie. Dans les ténèbres, de jeunes vipères puissantes attendaient l’occasion de trancher la tête de Damien pour revendiquer le trône.


    Jasmine était la dernière à se dresser sur leur chemin. Inébranlable et loyale, elle protégeait la vie de Damien et son règne.


    — Damien…, dit-elle de nouveau en l’entourant de ses bras.


    Il résista à son étreinte, jetant un regard inquiet en direction de Syreena, mais au fond de lui, il désirait ardemment la force et le soutien de sa meilleure amie et conseillère. Il s’abandonna finalement à son étreinte. Il prit une profonde inspiration pour absorber l’aura de Jasmine, sa vigueur. Jasmine se mordit la langue pour ne pas céder à l’envie de l’abreuver de paroles qu’il refuserait de toute façon d’entendre.


    — As-tu chassé récemment ? demanda-t-elle plutôt.


    — Pas dernièrement, non, lui avoua-t-il. Mais je ne peux pas la laisser seule. Si elle s’égarait là où il ne faut pas…


    Folle ou pas, Syreena demeurait une anomalie génétique. Elle était une lycanthrope unique en son genre, capable de prendre deux formes animales au lieu d’une seule, car une maladie d’enfance avait scindé ses aptitudes. Mais cette particularité l’avait aussi rendue stérile. Son infertilité avait d’abord été attribuée à l’incompatibilité présumée entre vampires et lycans, mais quand d’autres vampires avaient pris des lycanthropes pour compagnes et donné naissance à de nombreux enfants, il était devenu évident que le défaut venait de la biologie altérée de Syreena. Du moins c’était ce que celle-ci croyait. Une opinion qu’avait partagée Jasmine. Après que Ruth eut perverti ses peurs les plus profondes, Syreena s’était mise à errer dans les couloirs de la citadelle comme une sorte d’Ophélie déboussolée, chantant toute seule et tournant en rond à la poursuite de chimères. Jas avait renoncé à son inimitié envers l’épouse de Damien, se sentant trop désolée de ce qui lui était arrivé pour encore haïr cette petite créature décharnée.


    Damien avait raison. Des vampires sans foi ni loi rôdaient en toute liberté, convoitant la puissance du sang lycanthrope de Syreena, désormais incapable de se défendre seule. Jasmine devait reconnaître que Syreena avait autrefois été une combattante exceptionnelle. Mais à présent, elle constituait un repas facile pour n’importe quel vampire qui croiserait son chemin.


    — Damien, tu ne peux pas continuer comme ça indéfiniment, murmura Jasmine, sachant que la dure réalité de ses paroles risquait de le contrarier.


    — Et d’après toi, qu’est-ce que je devrais faire ? répliqua-t-il, mais sans feu ni colère.


    Elle eut l’impression qu’il lui demandait réellement son aide. La solution de Jasmine avait toujours été de supprimer cette idiote pour en finir une bonne fois pour toutes. Mais en vérité, malgré la détresse actuelle de Damien, s’il perdait Syreena, il n’y survivrait pas. Il s’imaginait indéfectiblement lié à la lycanthrope, connecté à elle d’une façon mystique, spirituelle. Damien avait déjà prouvé à Jasmine qu’il suivrait rapidement son épouse dans la tombe.


    Or Jasmine se souciait trop de lui pour le perdre.


    Et elle avait besoin de ce qui l’ancrait au sol, comme son amitié avec Damien ou son poste de dirigeante du réseau d’investigation des Nocturnes. Autrement elle perdait trop facilement pied avec le monde qui l’entourait. Elle s’ennuyait et devenait facilement mélancolique. Depuis toujours… mais plus encore depuis que…


    Jasmine repoussa cette pensée. Il n’était pas bon de se complaire dans ce qui aurait pu arriver, dans ce qui avait autrefois existé… et qui n’existait plus. Tout comme elle n’allait pas se morfondre jusqu’à ne plus supporter de vivre au-dessus du sol. Damien avait besoin d’elle. Désespérément. Si elle s’enterrait, un salaud de vampire profiterait de la vulnérabilité actuelle de Damien pour décapiter le prince afin de lui prendre son trône. Alors qui savait ce qu’il adviendrait de cette ère de paix dont les Nocturnes avaient tant de mal à profiter.


    Elle se moqua d’elle-même. Sa nomination à la tête du réseau était censée être temporaire. Elle devait le mettre sur pied avant de passer les rênes à quelqu’un d’autre, a priori Stephan, l’ancien chef de la garde rapprochée, qui tenait lieu d’armée aux vampires. Mais Stephan avait été assassiné, et il était apparu que personne d’autre ne pouvait le remplacer. Du moins personne en qui tous les dirigeants des clans de Nocturnes avaient confiance.


    — Tu dois chasser. Tu dois préserver tes forces, conseilla-t-elle à son prince. Tu seras incapable de la protéger dans cet état.


    — Qu’est-ce qui se passe ?


    La question stridente fit sursauter Jasmine et Damien, qui s’écartèrent l’un de l’autre avec un sentiment de culpabilité injustifié. Ils n’avaient rien fait de mal.


    Mais le regard de Syreena était incendiaire, et elle pointait un doigt accusateur sur Jasmine et son mari.


    — Je vois ! Je comprends maintenant ! Tu ne m’aimes pas ! Tu vas me larguer parce que je ne peux pas te donner les enfants que tu désires !


    — Syreena, c’est faux, raisonna Damien avec douceur en essayant de prendre son épouse rigide et hystérique dans ses bras.


    Ce faisant, il tourna le dos à Jasmine et à l’éphémère occasion que celle-ci avait eue de lui faire entendre raison.


    — Tu l’as toujours aimée plus que moi, l’accusa Syreena, les yeux remplis de larmes, submergée par une immense tristesse. Tu aurais été mieux avec elle. Tu aurais dû épouser Jasmine. Tout le monde le dit. Tout le monde le pense !


    — Personne ne dit ça, nia-t-il tendrement, même si cette rumeur circulait effectivement parmi les vampires. Et de toute façon, je ne prêterais pas attention à de tels propos. Tu es tout pour moi. Tu es mon seul amour. Tant que je t’ai, je n’ai besoin de rien d’autre. J’aimerais que tu me croies.


    Mais Jasmine savait que Syreena ne le croyait pas. Sinon, Ruth n’aurait peut-être pas été capable d’altérer son esprit, de la tourmenter avec des enfants qu’elle ne pouvait tout simplement pas concevoir.


    Jasmine devait cependant reconnaître que Syreena et Damien avaient autrefois été très heureux, forts et épanouis malgré l’infertilité de la princesse. Ils avaient semblé s’aimer suffisamment pour surmonter cet obstacle et connaître le bonheur à deux.


    La vampire s’éloigna du couple. C’était trop douloureux de les voir ainsi. Ayant besoin d’un moment d’évasion, elle quitta la forteresse roumaine et vola jusqu’aux provinces russes des lycanthropes. Pour une raison inconnue, ces cavernes l’attiraient constamment. Elle se demanda pour la énième fois ce qu’elle faisait là, pourquoi elle avait un besoin obsessionnel de vérifier comment allait la petite orpheline démone qu’elle avait secourue longtemps auparavant dans des cavernes semblables.


    Mais les réponses continuaient à se refuser à elle.


    Jasmine partit à la recherche de Leah.


     


    — Maman, tu as vu papa ?


    Legna leva les yeux sur son fils, s’efforçant de dissimuler sa surprise. Seth n’avait pas l’habitude de chercher son père, et ce n’était pas l’heure de ses leçons.


    — Il est dans l’aile sud. Juste derrière les bains. Pourquoi demandes-tu cela ?


    — Oh, je devais lui poser une question.


    Seth haussa les épaules, mais Legna était démone d’esprit, ce qui faisait d’elle une puissante empathe. Elle ressentait sans difficulté les émotions de son fils. C’était bien commode car, la plupart du temps, elle n’avait pas d’autre moyen de savoir ce qui se passait dans sa tête. Depuis la puberté, il était devenu un étranger pour elle… et un étranger hostile pour son père.


    Elle appréciait à sa juste valeur la patience de Gideon à l’égard de l’enfant. D’un naturel très direct, son époux ne voyait pas vraiment l’intérêt de s’abandonner à des transports d’émotions inutiles. Cela ne l’empêchait pas d’être un père aimant et attentionné, et de le montrer du mieux qu’il le pouvait. En tant que compagne imprégnée de Gideon, Legna connaissait parfaitement sa nature passionnée. Et, avec elle, il était plutôt démonstratif.


    Mais depuis que Seth avait atteint l’âge de dix ans, père et fils avaient pris leurs distances. Seth avait tout d’abord rejeté les marques d’affection de son père… À présent, leurs échanges se limitaient aux leçons quotidiennes. Gideon en était totalement déconcerté. Il était ancien et sage, il avait traversé les époques et vécu énormément de choses, mais il n’avait jamais été père et il était déboussolé. Il voulait attaquer le problème de front, mais heureusement Legna était parvenue à le convaincre que ce ne serait pas une très bonne idée. Extrêmement sensible, Seth pouvait facilement broyer du noir. Il préférait aborder les choses à sa manière, quand il le sentait. Mieux valait ne pas le forcer, ni lui demander des explications avant qu’il soit prêt.


    — Je suis certaine qu’il adorerait répondre à tes questions, avança-t-elle, délaissant le pain qu’elle préparait et s’essuyant les mains.


    — Ouais. Je sais. Il ne laisserait jamais passer une occasion de faire la leçon, réagit Seth, presque sarcastique.


    — Seth, ton père adore te faire cours. Il veut te préparer pour le monde et pour le futur. Il agit ainsi pour te protéger. Il y a une multitude de dangers dehors.


    — Il ferait mieux de me laisser me débrouiller. J’ai l’impression qu’il serait plus heureux si je disparaissais de la surface de la Terre, grommela Seth en haussant les épaules.


    — Seth ! Pourquoi dis-tu ça ?


    Devant la réaction virulente de sa mère, Seth recula, semblant un peu pris au piège, comme s’il n’avait pas eu l’intention d’exprimer ses sentiments à voix haute.


    — Laisse tomber, proposa-t-il précipitamment, esquivant le bras tendu de sa mère. Je disais n’importe quoi.


    — Pour commencer, déclara-t-elle en s’emparant de son bras, il est inadmissible de mentir à sa mère. Ensuite, il est inutile de mentir à une empathe. Puisque tu es mon fils, tu ne l’ignores pas.


    Elle adoucit sa réprimande en traçant une ligne de farine sur sa joue.


    — Maman ! protesta-t-il en se frottant le visage.


    Mais il ne chercha plus à s’esquiver. Tête baissée, il haussa l’une de ses minces épaules.


    — C’est seulement que… je sais qu’à vos yeux je ne suis qu’une énorme déception. Aux yeux de tout le monde d’ailleurs. Je suis un moins-que-rien dénué de pouvoir alors que j’aurais dû être exceptionnel. Il déteste que je ne sois pas aussi magnifique et extraordinaire que lui.


    — Par le sort miséricordieux, Seth, rien n’est plus faux ! Que crois-tu que nous attendions de toi ? Tu as seulement quatorze ans ! Il est inutile de commencer à guetter l’apparition de ton pouvoir avant plusieurs années !


    — Tu mens. Vous vous demandez tous pourquoi je ne suis pas aussi fort et spécial que Leah. (Il détourna le regard en s’éloignant de sa mère, et s’entoura de ses bras dans un geste protecteur.) Elle a accompli ses premiers exploits à l’âge de deux ans. Noah était très jeune quand son pouvoir s’est manifesté. Et Jacob, il avait quel âge ? Neuf ans ? Huit ? Chez les démons les plus puissants de la planète, le pouvoir est tellement colossal qu’il n’attend pas. Puis il y a moi. Un gros… bon à rien.


    — Te comparer aux autres est la plus grande erreur que tu puisses commettre.


    Seth sursauta en entendant la voix de son père derrière lui. Comment avait-il pu oublier ? Parler à sa mère revenait à parler à son père en même temps, tant leur connexion était forte et leurs pensées entremêlées. Mais il avait déjà vu sa mère prendre ses distances psychiques avec son père. Il avait été idiot de penser qu’elle lui accorderait un moment seul avec elle. Il fit volte-face pour affronter la projection astrale de son père, adoptant une attitude défensive tout en essayant d’ériger une quelconque protection mentale.


    — Bref, réfuta Seth en haussant les épaules.


    Les yeux baissés, il contempla le tapis.


    — Seth, reprit son père, d’un ton nettement plus doux que d’habitude, ce qui lui fit lever la tête. Je suis persuadé qu’un jour tu deviendras un démon extraordinaire, je ne le nie pas. Mais je serai plus que satisfait déjà si tu es en bonne santé et heureux. Seul ton bonheur compte pour moi.


    Seth n’avait jamais entendu son père lui parler ainsi. Il le dévisagea d’un air soupçonneux, se demandant s’il s’essayait à la psychologie inversée.


    — Ou bien peut-être qu’il t’aime comme tu es, intervint sa mère en réaction à ses pensées.


    Seth était tellement persuadé du contraire qu’il eut du mal à le croire. Legna le sentit, et elle perçut aussi le désarroi de son mari. Ils allaient devoir aborder ce sujet à pas mesurés, ce qui nécessiterait du temps. Mais au moins ils connaissaient à présent la nature des inquiétudes de leur fils, et ils pourraient peut-être parvenir à rectifier le tir.


    — Gideon, ton fils voulait te poser une question, poursuivit-elle, détournant adroitement la conversation.


    Seth fut énormément soulagé de cette transition. Il espérait de tout cœur que Leah apprécierait qu’il se mouille pour elle. Il n’était pas facile de manipuler ses parents.


    Remuant les épaules, il tenta d’adopter une attitude décontractée.


    — En fait, c’est Leah qui m’a posé une question. Si tu permets, je vais la chercher. Ça a quelque chose à voir avec le passé.


    — Le passé est essentiel pour comprendre le présent et bâtir un meilleur avenir. Je suis heureux que tu t’y intéresses, affirma Gideon.


    Puis il hocha la tête pour donner son assentiment à son fils, et l’adolescent fila chercher sa compagne de jeux.


     


    — Pourquoi t’interroges-tu sur les exécuteurs qui ont précédé ton père ? s’enquit Gideon.


    Il n’était pas curieux, il ne faisait que s’informer.


    — Euh… eh bien, il y a des chances qu’un jour je devienne exécutrice, répondit Leah avec empressement. Alors j’estime que je devrais être au courant de mon ascendance et des méthodes des anciens exécuteurs.


    Elle adressa un regard à Seth, qui leva discrètement le pouce.


    — C’est exact, approuva Gideon. Mais tu es jeune, et le temps réserve des surprises. Kane et Corrine auront peut-être des enfants, dont l’un héritera de la charge de Kane.


    — Ce ne serait pas très logique d’orienter ma vie sur des hypothèses sans fondement. Je dois supposer que la réalité d’aujourd’hui vaudra aussi pour demain.


    Gideon se tourna vers elle, surpris. Les cheveux et le regard argentés de l’Ancien avaient le don de perturber Leah, mais en cet instant elle se dit qu’il la dévisageait avec un sentiment de fierté. C’était très bizarre. À son regard éloquent, elle devina que Seth le sentait aussi. Il désirait plus que tout que son père le considère de cette façon.


    — Tu es la digne fille de ton père, déclara Gideon. Sa logique pragmatique constituait une de ses plus grandes forces.


    Leah entendait souvent dire à quel point elle ressemblait à l’un de ses parents ou s’exprimait comme eux, mais ceci était très différent. Elle n’avait jamais entendu Gideon tenir des propos aussi intimes, ce qui leur conférait un caractère exceptionnel.


    — Par rapport à son prédécesseur, ton père avait une approche très différente de la mission d’exécuteur. Et plus encore après l’apparition de ta mère. Une approche plus douce, pourrait-on dire. Lorsque ta mère est devenue exécutrice, elle a voulu apporter de nombreux changements pour rendre le processus moins humiliant. Ta mère n’était pas encore dans la vie de ton père quand il m’a fait subir le châtiment. Son approche était alors très semblable à…


    — Jacob t’a fait subir le châtiment ? lâcha Seth sous le choc, avec un petit rire.


    Gideon sourcilla face à l’emportement de son fils et il le gratifia d’une expression tout autre que celle qu’il avait réservée à Leah. Seth se tut aussitôt et baissa les yeux.


    — Très semblable à celle d’un parent qui remet son enfant turbulent dans le droit chemin, acheva Gideon. Adam, le prédécesseur de Jacob, ressemblait plus à un maître brutal et exigeant. Il était puissant, son caractère était parfois orageux. Tout comme Kane et Jacob, il n’était pas encore aîné quand il est devenu exécuteur. Mais ne te méprends pas, il était doué. Je n’ai jamais vu un tel guerrier. Peut-être que si l’ego d’Elijah était moins surdimensionné, ton Siddah pourrait admettre qu’Adam était meilleur combattant que lui.


    — Meilleur qu’Elijah ? souffla Leah. Waouh. (Puis elle se reprit.) Qu’est-ce qui lui est arrivé ? Et quand ?


    — Je pense que c’était aux environs de… eh bien, 1601. Samhain. Non, attends… c’était Beltane. Un soir, il a manqué à l’appel, et on n’a plus jamais eu de nouvelles de lui.


    — Tu es sûr que c’était pendant Beltane ? insista Leah.


    — Oui. Au début, ton père a refusé de reprendre le flambeau, et il a remué ciel et terre pour retrouver son frère. Son chagrin était immense. Il a attendu Samhain pour accepter la charge d’exécuteur, c’est pour ça que j’ai confondu les dates. Mais je suis quasi certain qu’Adam a disparu pendant Beltane.


    — Et personne ne sait ce qui lui est arrivé ?


    — On a supposé qu’il avait été invoqué. Souvent, lorsqu’un nécromancien arrache un démon à sa vie pour l’emprisonner dans un pentagramme jusqu’à ce qu’il se transforme en monstre, il n’y a pas de témoin. Il n’est pas rare qu’un démon disparaisse sans explication, mais cela marque davantage les esprits quand il s’agit d’un membre éminent de notre société.


    — Je parie qu’un exécuteur de la trempe d’Adam aurait déjà attrapé et détruit Ruth depuis longtemps, maugréa Leah avec amertume, les poings rageurs.


    — Une telle allégation n’est pas irréaliste, acquiesça Gideon. Ton père avait d’autres sujets de préoccupation à l’époque où Ruth est devenue plus puissante et sournoise. Adam était beaucoup plus tenace. Il aurait pris tous les risques nécessaires.


    — Est-ce que tu penses qu’il était meilleur que papa ? demanda-t-elle.


    Gideon secoua immédiatement la tête.


    — Jacob tirait sa force de sa sagesse et de son expérience. Aucun exécuteur n’a jamais été aussi puissant que ton père, Leah. (Il prit une inspiration.) Mais je n’aimerais pas devoir parier sur l’issue d’un combat entre les frères.


     


    Leah s’éloigna à toute vitesse des appartements de Gideon et de Legna, avec Seth à ses trousses.


    — Je sais à quoi tu penses !


    Leah s’arrêta net, fit volte-face et dévisagea Seth en lui faisant vivement signe de se taire. Elle agrippa le devant de sa chemise et l’entraîna à l’abri d’une alcôve, espérant soustraire leur conversation à l’écho naturel des cavernes.


    — Tu ne comprends rien ! Tais-toi !


    — Tu es folle, Leah. Tu ne possèdes même pas le pouvoir requis. Bon oui, tu as une fois réussi à remonter le temps par hasard. Tu avais deux ans ! Un accident qui a soulevé des vagues. Depuis, qu’est-ce que tu as accompli ? Tu as fait avancer un chronomètre de cinq minutes ? (Seth se moqua de cette prouesse.) Mesdames et messieurs, l’immense, l’époustouflante enfant du temps.


    — Tu ne comprends rien ! siffla-t-elle de nouveau. J’en ai ras le bol que tu croies tout savoir et que tu te comportes comme un crétin juste parce que j’ai des pouvoirs et que tu n’en as pas. Mesdames et messieurs, l’immense, l’époustouflant enfant de l’espace, qui peut… eh bien, qu’est-ce que tu peux faire, toi, à part te lamenter comme un bébé ?


    — Ta gueule ! Pourquoi tu ne laisses pas tomber, Leah ? Tes parents ont pris une raclée, et ils sont morts. Morts, morts, morts ! Et tu ne peux rien y changer !


    Leah lui envoya son poing dans la figure, les stupéfiant tous les deux. Elle prit soin de sa main douloureuse et Seth de sa lèvre meurtrie. Leah sentit les larmes monter, lui picoter les sinus et lui brûler les yeux. Elle se sentait incapable de contenir les douloureuses émotions qui la submergeaient. Refusant d’accorder ce plaisir à Seth, elle s’enfuit. Elle courut jusqu’à ce qu’elle ne puisse plus distinguer son chemin ni respirer. Elle s’arrêta finalement à proximité d’un des nombreux bassins des cavernes du château. Elle s’agenouilla et s’aspergea le visage de cette eau toujours fraîche. Elle se contrôla peu à peu, et ses sanglots s’apaisèrent jusqu’à se réduire à de solides reniflements. Elle se frotta les yeux et cilla, avant de lever le regard sur une belle femme brune qui se tenait debout à côté d’elle. Celle-ci avait les cheveux relâchés et portait une cape noire autour des épaules, lui rappelant sa mère. La femme avait les jambes enserrées dans des collants brillants d’un blanc opaque et portait une minijupe noire qui lui couvrait à peine les fesses. Son débardeur bleu marine exposait son nombril percé. Toutefois, c’étaient ses bottes qui ressortaient le plus de son accoutrement. Elles étaient en cuir souple noir avec des boutons de cuivre parfaitement alignés qui remontaient sur l’arrière de ses jambes jusqu’à ses cuisses. À elles seules, elles semblaient annoncer sa venue, et prévenir qu’il valait mieux ne pas lui chercher des ennuis.


    Au cours des dix dernières années, Leah l’avait seulement aperçue de loin, mais elle n’oublierait jamais qui était cette vampire. Elle fut aussitôt troublée de se montrer à Jasmine sous ce jour. Fragile et de mauvaise humeur. Elle ignorait pourquoi, mais cela avait son importance.


    Elle se remit debout pour faire face à la vampire, lissant de la main son tee-shirt sur son jean préféré. Elle eut cependant l’impression que cela ne suffisait pas. Comme si elle devait porter quelque chose de plus beau. Comme si elle devait être plus. Une sensation que Seth devait éprouver chaque jour en se réveillant devant la magnificence de son père et en vivant dans son ombre sans pouvoir combler ne serait-ce qu’un peu les attentes de ses parents.


    Leah imaginait que c’était parce que cette femme l’avait sauvée. Elle était son héroïne. Jasmine était forte et puissante, elle avait une vraie réputation d’emmerdeuse, et elle s’habillait avec panache et assurance. Elle ne passait pas inaperçue.


    Mais à ce moment Leah apercevait dans les yeux de Jasmine quelque chose qu’elle n’aurait jamais cru y voir.


    De la vulnérabilité.


    — Tu en es capable ? s’enquit Jasmine.


    — Ca… capable de quoi ?


    — Tu le sais bien ! s’impatienta-t-elle. (Elle s’empara du menton de Leah.) Si je pouvais remonter le temps et changer une seule chose, je ferais en sorte que le prince Damien ne rencontre jamais la princesse Syreena. (Elle prit une profonde inspiration et ferma les yeux en expirant lentement.) Mais ce serait égoïste, cela ne servirait qu’à lui et à moi. Et à elle aussi peut-être si on y réfléchit. Tandis que toi…


    Jasmine riva son regard dur dans les yeux de Leah, et celle-ci sentit l’influence ensorcelante du pouvoir de la vampire. Comme si une étrange chaleur, douce et protectrice, l’enveloppait.


    — Tu peux le faire ? Tu possèdes ce pouvoir ?


    Leah se contenta de hocher la tête.


    — Non, souffla Jasmine, avec une expression d’atroce souffrance. Le passé doit rester le passé. Tu me comprends, petite sang-mêlé ? Tu ne peux pas jouer ainsi avec le temps ! Tu anéantirais certaines personnes, et tu en tourmenterais d’autres. Tu pourrais rendre les choses mille fois pires qu’elles ne le sont maintenant ! Ne te mêle pas du passé !


    Le réquisitoire de la redoutable vampire impressionna Leah. Beaucoup plus que les réprimandes moralisatrices que lui prodiguaient ses autres mentors. On lui avait enfoncé dans le crâne les immenses responsabilités qui iraient de pair avec son élément. Elle était la première et l’unique démone du temps. Elle essuyait les plâtres. Mais Elijah s’évertuait à lui inculquer qu’elle ne devait pas faire quelque chose uniquement parce qu’elle en était capable. Lui pouvait prendre la forme d’un ouragan de catégorie quatre, mais il s’en abstenait pour ne pas laisser un champ de ruines dans son sillage.


    Or jouer avec le temps pouvait causer un véritable séisme. Certains dégâts seraient immédiatement visibles, d’autres n’apparaîtraient qu’au bout de quelques années.


    — Je pensais juste…, contra faiblement Leah. Je pourrais peut-être emprunter… rien que pour une minute…


    La jeune fille éclata en sanglots et tenta immédiatement de dissimuler sa vulnérabilité à Jasmine. La vampire s’adoucit un peu, car elle comprenait parfaitement les motivations de l’adolescente démone à vouloir changer son passé. Jasmine l’avait reconnu : elle aussi souhaitait changer certaines choses, sauver certaines personnes, en protéger d’autres. Mais il ne lui appartenait pas d’essayer de revenir en arrière pour modeler le monde à sa convenance.


    — Il est dangereux de penser qu’on peut se créer une vie sur mesure en changeant ceci ou cela dans notre passé, murmura Jasmine. D’un seul geste, tu pourrais sauver tes parents, mais ce même geste pourrait entraîner la mort d’Elijah, anéantir la stabilité politique des Nocturnes, ou que sais-je encore. Je sais que tu as reçu ce don pour une bonne raison, peut-être pour modifier certains moments passés afin de bâtir un avenir meilleur, mais tu es trop jeune pour prendre de telles décisions. Et tu ne devrais certainement pas les prendre toute seule. Ton pouvoir est neuf. Tu ne sais pas encore tout ce que tu seras en mesure d’accomplir un jour. Je dois au moins te demander d’attendre. De voir comment les choses évoluent. D’être patiente.


    Cette requête n’avait rien de déraisonnable.


    Elle était juste insupportable.


    Leah approuva en hochant la tête, le visage cramoisi et sillonné de larmes. Jasmine percevait la frustration de la jeune fille, ses émotions tourbillonnant en elle comme une furieuse marée océane. Tous les plans qu’elle avait fomentés se retrouvaient soudain projetés sur les rochers de la responsabilité et de la moralité.


    C’était étrange d’entendre Jasmine faire la leçon. Les vampires n’étaient pas réputés pour respecter les limites et faire preuve de retenue dans leurs comportements. Mais Jasmine avait vu les dégâts provoqués par un pouvoir nocturne non maîtrisé. Les rebelles issus de son propre monde la révoltaient, eux qui pensaient avoir le droit de boire à tout-va le sang d’innocents Nocturnes afin d’accumuler des pouvoirs. C’était une chose de flirter avec les limites de la moralité, et une tout autre de franchir la ligne continuellement, en laissant derrière soi un sentier de désolation. Cette jeune fille constituait une parfaite illustration du mal qui pouvait être fait quand on ne tempérait pas son pouvoir ou qu’on ne le contrôlait pas respectueusement.


    — Je promets que je… je ne ferai rien… tant que je ne serai pas certaine…


    Leah butait sur les mots, et Jasmine comprenait combien il lui était pénible de se contenir.


    — Écoute, petite, toi seule sais au fond de ton cœur ce qui est juste ou pas, ce qui est mû par des motivations égoïstes et ce qui bénéficiera réellement à tous. (Jasmine leva les yeux au ciel.) Génial, voilà que je parle maintenant comme Noah et Damien. Mais si tu souhaites vraiment obtenir les conseils les plus judicieux, va voir Noah. Il s’est aventuré de l’autre côté de la ligne au seuil de laquelle tu hésites. Et il s’est servi de toi pour le faire. Demande-lui ce qu’il a ressenti. Demande-lui pourquoi il n’a pas eu la même idée que toi. (Jasmine haussa une épaule.) Ou mieux encore, demande-lui pourquoi il y a songé, mais sans jamais t’en parler, car je t’assure que Noah est sans doute le premier à y avoir pensé.


    Sur cette recommandation, et après avoir légèrement tiré sur une mèche de cheveux à la tempe de Leah, Jasmine fit demi-tour pour laisser la jeune fille se débattre avec sa conscience. Mais au dernier moment, Leah lui saisit la main pour la retenir. Elle plongea son regard déterminé dans celui de la vampire.


    — C’est vrai ? Ce que tu as dit ? Si tu le pouvais, tu choisirais de changer le moment où Damien et Syreena se sont rencontrés ? Tu penses que c’est à partir de là que tout a foiré ? demanda-t-elle en ouvrant la main pour indiquer le monde déboussolé qui les entourait.


    — Si Damien ne l’avait jamais rencontrée… ou s’il ne l’avait pas suivie la nuit où elle a été enlevée… les vampires ne boiraient pas le sang des Nocturnes. Avant que Damien boive le sang de Syreena, cet acte était tabou… (Jasmine s’interrompit, prit une inspiration.) Mais non. Parce que, dans les livres de la bibliothèque que nous avons découverte après l’union entre Elijah et Siena, on mentionnait l’échange, le rituel par lequel un vampire et un autre Nocturne boivent leurs sangs respectifs. Nous aurions donc de toute façon appris son existence. Je remonterais alors peut-être plus loin pour empêcher que la bibliothèque ne soit découverte. Il faudrait donc éviter que Ruth ne la cherche, car c’est elle qui a attiré notre attention sur son existence. Finalement peut-être que tout converge vers Ruth. (Jasmine secoua la tête.) Tu vois ? Tu vois comment on peut jouer à ce jeu ? Comment choisis-tu ? Qu’est-ce qui te donne le droit de choisir ? Tu crois au destin, n’est-ce pas ?


    — Oui, dit Leah posément.


    — Alors tu dois accepter qu’il y ait une raison pour que les événements se produisent et que, même si tu y changes quelque chose, le destin trouve une façon de satisfaire ses exigences.


    — Tu veux dire que même si j’empêchais la mort de mes parents dans cette caverne, le destin trouverait une autre manière de prendre leurs vies ?


    — Sans doute. Comme je te l’ai suggéré, discutes-en avec Noah. Il a défié le destin pour sa compagne. Vois ce qu’il en pense.


    Leah hocha la tête et fit cette fois demi-tour pour s’en aller rapidement, peut-être à la recherche d’un moyen de suivre les conseils de Jasmine.


     


    Leah aurait pu aller voir sa Siddah et lui demander de la téléporter chez Noah, mais la jeune démone du temps devait d’abord réfléchir… ou peut-être qu’elle traînait les pieds. Elle flâna donc à travers des cavernes moins fréquentées, s’octroyant le temps d’être seule avec toutes les pensées qui tourbillonnaient dans son esprit.


    Ses désirs entraient en conflit avec ses responsabilités.


    Depuis qu’elle avait eu l’idée qu’elle pourrait peut-être se racheter aux yeux de tous ceux qui devaient lui imputer la mort de ses parents, elle l’avait suivie tête baissée. Enfin, façon de parler. Elle avait en fait flirté avec cette idée au fil des ans, mais il semblait que chaque fois qu’elle y songeait, ses Siddah la sermonnaient sur les responsabilités liées à son pouvoir. À croire qu’ils lisaient dans ses pensées, devinaient ses intentions et l’avertissaient de ne pas emprunter cette voie. Elle était sans doute un peu parano, car malgré ses talents d’empathe, Legna n’était pas télépathe, et Elijah encore moins. Par conséquent, elle en était réduite à supposer que le destin lui adressait des signes insistants, la prévenant que le mieux était l’ennemi du bien, et qu’elle ne ferait qu’aggraver les choses en tentant de s’immiscer dans leur déroulement.


    Mais, en examinant objectivement le monde alentour, Leah parvenait toujours à la même conclusion. Tout serait très différent si Jacob et Bella n’étaient pas morts ce jour-là en essayant de la protéger de Ruth et de Nicodemus. Et si, se demandait-elle sans cesse, quelqu’un avait volé à leur secours ? Une personne assez forte pour les débarrasser de Ruth et de Nico une bonne fois pour toutes ?


    La question suivante était alors toujours : Qui ? Qui aurait été assez fort pour accomplir un tel exploit ? Noah ? Leah ne pouvait courir ce risque. Et s’il se faisait tuer en même temps que ses parents ? Qu’adviendrait-il d’eux si leur roi disparaissait ?


    Mais voilà que soudain elle disposait d’un candidat. Quelqu’un qui, si on l’arrachait à sa vie juste avant sa disparition, ne manquerait à personne au fil des siècles. Quelqu’un d’aussi puissant que son père. Quelqu’un qui pourrait combattre et vaincre un démon hors-la-loi. Quelqu’un dont la mort ne bouleverserait pas le grand ordre de l’univers, si jamais il succombait aux côtés des parents de Leah.


    Et alors qu’elle s’apprêtait à passer à l’action, tous les signaux d’avertissement s’étaient de nouveau allumés devant ses yeux. Activés par Jasmine, qui plus est. Quelles étaient les chances que la vampire soit justement présente à ce moment-là et l’entende discuter avec Seth ? En plein territoire lycanthrope. Elles étaient infinitésimales.


    Les yeux de Leah s’embuèrent sous le coup de l’émotion et de la frustration. Elle savait parfaitement ce que lui répondrait Noah si elle allait le trouver. Il la mettrait en garde, tout comme Jasmine. Il pourrait même l’empêcher d’agir. C’était pourquoi elle n’avait jamais fait part de cette idée à personne. En dépit de son jeune âge, elle comprenait la portée considérable de ses dons et les risques encourus si elle les utilisait de manière irréfléchie.


    — Quelle enfant raisonnable.


    Le compliment railleur fit sursauter Leah, qui reporta l’attention vers celle qui avait parlé. Absorbée par son dilemme moral, elle n’avait pas remarqué qu’elle s’était aventurée hors de la zone de sécurité.


    Pour se précipiter dans les griffes de Ruth.


    — Voyons voir, dit Ruth, en rivant son regard hypnotique sur Leah.


    L’irruption de Jasmine dans l’esprit de Leah avait eu un côté séduisant, pareil à l’étreinte chaleureuse d’un amant. Mais l’emprise de Ruth était glaciale. Leah sentit mourir son corps, comme s’il ne faisait plus vraiment partie d’elle. Ce qui était vrai dans un certain sens. Ruth la privait de la possibilité d’envoyer et de recevoir des impulsions nerveuses.


    Leah se sentit défaillir, elle s’effondra sur le sol de pierre. La démone à la beauté fatale l’examina, les mains sur les genoux. Les cheveux blonds de Ruth étaient rassemblés sur le côté en une natte épaisse posée sur son épaule, nouée par un ruban bleu incongru. Elle portait une somptueuse robe de soirée hors de prix qui accentuait ses épaules, et arborait un profond décolleté. La soie bleu nuit était émaillée de sequins qui flattaient les courbes de sa silhouette. Mais la large encolure de la robe mettait aussi en évidence les marques de morsure et les terribles contusions sur les deux côtés de la nuque de la traîtresse démone.


    Comme si la preuve de l’existence de son amant vampire l’avait convoqué, Nicodemus émergea des ténèbres pour rejoindre Ruth. Leurs odeurs mêlées donnèrent la nausée à Leah, l’informant au passage qu’elle n’avait pas été privée de tous ses sens. Elle respirait l’odeur de la pourriture qui contaminait la chair de toute créature trempant dans la magie noire. Une magie égoïste, agressive. Au cours de la dernière décennie, les Nocturnes avaient appris qu’il pouvait en être autrement. Les sorciers de naissance qui exerçaient une magie bienveillante de façon désintéressée et dans un but défensif demeuraient purs et ne diffusaient aucune odeur nauséabonde. Mais une fois qu’ils commençaient à toucher aux arts plus sombres, ils y devenaient accros comme à une drogue dont la puanteur était perceptible à tous les Nocturnes qui les approchaient.


    Ruth et Nico empestaient littéralement, et la lueur particulière de leur regard trahissait la démence résultant de leur faim de pouvoirs et des différentes altérations qu’ils avaient subies au fil des ans pour devenir de plus en plus puissants.


    — Voyez-vous ça, dit Nico quand il se pencha à son tour pour la dévisager. Elle a à peine l’âge d’être dans sa famille d’accueil, et pourtant son esprit est imbibé de cette propagande puante de morale rigoureuse et imbue d’elle-même dont les démons raffolent.


    — Oh, mais bien plus que ça, chuchota Ruth le souffle court. Elle pense à nous, Nico, et à la façon dont elle pourrait se débarrasser de nous.


    La panique s’empara de Leah. Elle prit soudain conscience des implications potentielles de la situation présente : elle était démunie, aux mains de la démone et, pire encore, du vampire qui pouvait absorber son pouvoir. Puisqu’un vampire pouvait acquérir un seul pouvoir en buvant le sang d’un Nocturne, et puisque Leah n’avait pour ainsi dire qu’un seul pouvoir, alors cela signifiait… Elle eut l’estomac révulsé en songeant que Ruth et Nico pourraient obtenir le don de voyager dans le temps. Soudain les petites conséquences de son geste un peu égoïste apparurent insignifiantes comparées aux dégâts que pourraient causer ces deux-là s’ils contrôlaient le temps et se mettaient à le parcourir en tous sens pour modifier tout ce qu’ils souhaitaient, s’approchant en catimini de personnes vivant dans le passé qui ne s’attendraient jamais à leur venue.


    — J’adore quand ils paniquent, déclara Ruth songeuse, tendant la main pour ébouriffer une mèche près de l’oreille de son partenaire. Ils oublient que nous pouvons lire dans leur esprit et se mettent à nous livrer des informations.


    — Oui, c’est plutôt commode, hein ? approuva Nicodemus.


    Il se pencha et agrippa Leah par l’avant de son tee-shirt, lequel se détendit lorsque le vampire la rapprocha de son visage et de sa bouche féroce remplie de crocs.


    — Alors, demi-portion, tu crois détenir la clé pour réussir là où tes aînés ont toujours échoué ? Tu crois posséder ce qu’il faut pour nous anéantir ?


    — Elle a peut-être raison, suggéra Ruth. Si elle a découvert le moyen de nous attaquer avant que nous soyons suffisamment puissants… (La démone folle se redressa et caressa sa tresse de ses longs doigts gracieux.) Égorge-la. Bois tout ton soûl et élimine cette petite garce. Nous obtiendrons alors le pouvoir du temps, et plus personne ne pourra nous arrêter.


    — Enfin… enfin je deviendrai prince des vampires, gronda Nico. Que Damien essaie seulement de me combattre depuis son berceau !


    Et, d’un seul geste sauvage, il dévoila ses crocs à la jeune fille et les plongea dans sa nuque délicate.


    Leah hurla. Elle savait qu’une violente torsion suffirait à l’égorger et à la saigner à mort comme sa mère. Et qu’une seule gorgée suffirait pour que tous les mondes des Nocturnes se retrouvent plongés dans le chaos.


    Sous la panique, son pouvoir s’enclencha instinctivement, la traversant comme une lame de rasoir. L’une après l’autre, toutes les molécules de son corps se mirent à fuir son agresseur, bondissant à travers la dernière chose sur laquelle elle avait prise.


    Le temps.

  


  
    CHAPITRE 3


    Environ quatre cents ans plus tôt


     


    — Adam !


    Adam releva la tête, et écarta quelques mèches rebelles trempées de sueur. Au désespoir de son père, il avait les yeux de sa mère. Des iris d’un vert extrêmement pâle, si clair et lumineux qu’ils en étaient presque incandescents. Cette couleur semblait leur permettre de sonder encore plus facilement les secrets de l’âme. Ceux qui se trouvaient confrontés à ce regard de jade confessaient généralement toute la vérité, adoptant un comportement exemplaire ou rectifiant leurs erreurs, volontairement ou non.


    Cette paire d’yeux avait contraint Asher, le père d’Adam, à déclarer sa flamme à une femme insolente, têtue, aux cheveux de corbeau, alors qu’il s’était juré de rester célibataire. Il avait à présent deux fils adultes issus de cette union, et n’avait jamais été plus heureux de sa vie.


    Cette même femme, désormais plus âgée de trois siècles mais pas moins insolente ni magnifique, appelait à présent Adam depuis une tourelle du château familial. Ce dernier aperçut sa longue tresse qui pendait par-dessus son épaule sur près de deux mètres, et dont l’extrémité flottait dans la brise comme les armoiries familiales à côté desquelles elle se tenait penchée.


    — Madame, lui répondit-il, sa voix sonore s’élevant jusqu’au-delà des remparts, je vous ai déjà demandé de ne pas me déranger quand je m’entraîne.


    De la main, il indiqua derrière lui les quatre démons gisant à moitié conscients dans diverses postures sur le sol poussiéreux, ainsi que la silhouette élancée de son frère Jacob, appuyé nonchalamment au dos de la statue de pierre représentant leur grand-père qui se dressait au bord des terrains d’entraînement. Jacob avait presque l’air d’éprouver de la sympathie pour le vieil homme qui souriait sournoisement en direction du terrain où, à l’instar de l’aîné de ses petits-fils, il avait eu la fâcheuse habitude de se débarrasser de ses partenaires d’entraînement avec une rapidité déconcertante.


    — Il semblerait que tu doives accorder un répit à tes hommes, déclara leur mère d’un ton résolu, désignant ses adversaires exténués avec un humour qu’il trouva beaucoup trop maternel.


    Adam détestait qu’elle le traite comme son fils. Bien entendu, il l’adorait aussi pour la même raison. Puisqu’elle était sa mère, il pouvait toujours compter sur elle pour être la seule personne au monde qui, tout en le soutenant et en louant constamment ses prouesses, demeurait impassible face à l’homme qu’il était devenu. Même son père aurait témoigné de plus de respect envers Adam en raison de son rang dans le grand ordre de l’univers. Adam imaginait qu’une mère avait le privilège de continuer à traiter son fils comme s’il était encore un gamin, tandis que le fils jouissait du privilège de la laisser faire.


    — Je suppose que vous avez raison, concéda-t-il.


    Il se tourna pour adresser un large sourire à son petit frère, si on pouvait qualifier ainsi un homme âgé de deux cent vingt et un ans. Jacob lui rendit son sourire, passant une main à travers ses cheveux brun-noir détachés et beaucoup trop sauvages au goût d’Adam.


    — Requérez-vous également la présence de votre jeune fils ? s’enquit-il.


    — À vrai dire, j’apprécierais, oui.


    — Qu’est-ce qui se passe, Adam ? Tu crains que je ne devienne meilleur que toi si j’obtiens quelques minutes d’entraînement supplémentaires ?


    — Une telle crainte, non seulement serait ridicule, mais représenterait aussi une totale perte de temps, rétorqua Adam à son insolent frère.


    Il ferait mordre la poussière à Jacob un peu plus tard, pour lui apprendre l’humilité. Cet arriviste devenait aussi bon qu’il croyait l’être, ce qui risquait de le rendre insupportable.


    Les frères continuèrent à se chamailler et à fanfaronner tout en regagnant leur demeure pour découvrir ce que leur voulait leur mère.


    Eleanor émergea de la passerelle supérieure, un peu ébouriffée par le vent et essoufflée, mais aussi manifestement ravie de voir ses rejetons entrer dans le salon du dernier étage de la tour nord. Elle prit le temps d’observer ses fils, tellement différents à de nombreux égards, et pourtant incontestablement taillés dans le même bois. Si Adam avait hérité de la couleur des cheveux de sa mère ainsi que de ses yeux, sa taille imposante et sa constitution presque bestiale rappelaient son grand-père paternel. Son cousin Noah, qui était aussi son meilleur ami, semblait le seul démon capable de rivaliser avec les proportions gigantesques d’Adam.


    Par contraste, son jeune frère Jacob était élancé et athlétique, racé là où Adam était plus rustre, souple là où son frère dégageait une énergie brutale. Le plus jeune fils d’Eleanor avait les cheveux et la constitution de son père, ainsi que ses yeux brun foncé qui viraient à l’ébène quand il succombait à une saute d’humeur ou à d’autres transports d’émotions.


    Malgré leur apparence et leur constitution différentes, les deux frères s’accordaient parfaitement sur le plan de la morale. Ils avaient tous les deux l’obsession de la loi, du crime et du châtiment juste. Ils possédaient un sens implacable de la justice. Ils étaient dotés d’une conscience morale élevée, un trait de caractère que leur mère se targuait modestement de leur avoir légué. Malheureusement, Jacob avait tendance à se montrer très dur envers lui-même s’il commettait la moindre erreur, tandis qu’Adam…


    Adam voulait toujours sauver le monde à tout prix. Ou du moins le monde des démons. Il protégeait les humains, il respectait les autres Nocturnes qui méritaient son respect. Toutefois il ne connaissait pas ses propres limites. Eleanor elle-même devait encore les découvrir, mais elle craignait qu’un jour il ne trouve son point de rupture… juste après s’être précipité par-dessus le bord de la falaise. Elle redoutait le moment où il serait durement ramené au sol et comprendrait qu’il ne pourrait jamais sauver tout le monde et agir tout le temps comme il le fallait et au bon moment.


    En tant que mère, il appartenait à Eleanor de se soucier de la sensibilité de ses fils et de leur vulnérabilité. Il lui appartenait aussi de ne jamais insulter leur ego en leur montrant qu’elle se tracassait encore ainsi pour eux. Asher lui répétait que leurs garçons étaient beaucoup plus intuitifs qu’elle ne voulait bien le croire et que, même s’ils lui pardonnaient ses excentricités maternelles, elle serait bien avisée de ne pas tester leurs limites.


    Eleanor le savait. Elle voulait à tout prix éviter que ses enfants ne puissent déplorer la manière dont elle les traitait. Ils avaient trop soigné leur virilité pour qu’elle l’ébranle.


    Naturellement, elle n’allait pas pour autant se contenter de les regarder sans rien faire. Elle espérait devenir un jour grand-mère et, connaissant les démons mâles, ses fils étaient peu susceptibles de se mettre à la recherche d’une compagne de leur plein gré, ou avec enthousiasme. Mais les démones pouvaient se montrer aussi rusées que leurs alter ego masculins, et leurs propres ambitions compensaient largement les réticences des hommes. Elle était persuadée que chacun de ses fils finirait par trouver chaussure à son pied, et elle ne s’en cachait pas.


    — Mère, la salua Jacob, en s’emparant de ses mains tendues pour l’attirer à lui et lui embrasser la joue.


    Puisqu’ils avaient cessé de vieillir dans leur vingtaine, Eleanor et Jacob auraient pu passer pour frère et sœur, mais il suffisait d’apercevoir les regards affectueux qu’ils échangeaient pour deviner leur lien de parenté.


    — Madame, la salua Adam d’un ton plus bourru, comme s’il était trop vieux et trop important pour encore l’appeler « mère ».


    Il l’attira cependant dans une étreinte d’ours révélatrice de son affection indéfectible pour elle.


    — Et maintenant si vous nous disiez pourquoi vous avez ressenti le besoin de nous éloigner de l’entraînement en pleine nuit, poursuivit-il après l’avoir enfin reposée sur le sol avec d’infinies précautions.


    — Je souhaite que nous parlions du festival.


    Ses fils échangèrent des regards chagrinés mais patients.


    — Mère, nous avons tout arrangé depuis des mois. Beltane a lieu demain, et le festival se déroulera sans encombre comme d’habitude. Pourquoi vous tracassez-vous ?


    — Parce que cette année j’accueille la fête royale de ton cousin, et seule la perfection trouvera grâce à mes yeux. Alors, as-tu invité les bohémiens sur nos terres ?


    — Bien entendu, mère, soupira Adam. C’est la tradition. Et nous savons que vous y voyez un présage favorable.


    — Très bien, concéda Eleanor. Et avez-vous choisi vos cavalières ?


    Comme prévu, cette question fut accueillie par un concert de protestations.


    — Les garçons, déclara-t-elle d’un ton sévère mais qu’elle ne voulut pas trop réprobateur, vous êtes mes fils, et en tant que tels, on attend de vous que vous ameniez une femme correcte à la table, au lieu de vous enfuir au cours de la soirée pour aller culbuter n’importe quelle fille derrière un buisson en estimant avoir fait acte de présence. (Elle ignora leurs gloussements et les regards hilares qu’ils échangèrent.) Certaines familles ne se soucient peut-être pas de la bienséance, mais moi si. Je vous prie donc de venir accompagnés d’une démone convenable.


    — Aucune démone convenable ne voudra de nous, railla Jacob, tirant avec espièglerie sur la tresse de sa mère. Il paraît que je suis beaucoup trop menaçant.


    — Et moi, je suis l’exécuteur, déclara Adam, sans avoir besoin d’en rajouter. Je pense que j’emploierai mieux mon temps en traquant ceux qui profitent de Beltane pour enfreindre la loi plutôt qu’en cherchant une gamine suffisamment courageuse pour surmonter sa peur et partager le repas de l’exécuteur.


    — Je vous jure, mes garçons, que vous arracheriez des larmes au destin, souffla Eleanor exaspérée. Adam, je suis bien consciente que tu seras très probablement amené à travailler, mais le reste du temps, je m’attends à ce que tu sois présent et que tu te montres affable. Jacob, tu n’as pas cette excuse. Choisis quelqu’un ou je m’en chargerai pour toi, au risque que tu n’apprécies pas mon choix.


    — Tant qu’elle vient habillée et ne rote pas à table ?


    — Jacob ! Je suis sérieuse !


    — Vous vous échinez inutilement, mère. Vous devriez savoir que nous n’avons aucune chance de nous marier. Adam est beaucoup trop laid, et je suis beaucoup trop intelligent.


    Adam gifla son frère, l’envoyant presque au sol. Eleanor leva les yeux au ciel, non seulement pour y puiser de la force, mais sans doute aussi pour reconsidérer son jugement sur leur maturité.


    — Si nous promettons de venir accompagnés décemment, est-ce que cela apaisera vos craintes concernant le festival ? Et nous autoriserez-vous alors à retourner travailler ? demanda Adam.


    — Bien entendu, répondit-elle, manifestement satisfaite.


    Elle savait que ses fils tiendraient parole.


    — Alors nous vous le promettons.


     


    D’une pensée, Adam se transforma en brume, ce qui lui permettait d’emprunter les nuages et les courants d’air. Il survola la maison qui l’avait vu grandir et se laissa porter par le vent au-dessus de la vaste forêt hongroise. En tant que démon d’eau, il pouvait aussi voyager sous forme de brouillard, ou même de vagues sur les flots, mais la fine brume d’un nuage porté par la brise constituait son option préférée, de loin la plus rapide.


    Il longea la frontière roumaine, qui délimitait le territoire des vampires. L’exécuteur n’était pas inquiet, malgré la guerre régnant entre les deux clans de Nocturnes. Les démons désapprouvaient l’indiscipline des vampires et estimaient que ceux-ci devaient être redressés, un point de vue que les vampires n’appréciaient pas du tout. Adam condamnait tous ceux qui gaspillaient leur temps et leur énergie à la recherche du plaisir. La longue existence des Nocturnes constituait un don précieux. Elle devait être utilisée beaucoup plus respectueusement que ne le faisaient les ouailles du prince Damien, rendus d’autant plus dangereux, qu’ils s’amusaient à se mêler des affaires des humains. Leur comportement mettait tous les Nocturnes en danger. Le roi Noah pensait peut-être qu’un jour Damien entendrait raison et s’inquiéterait soudain des agissements de ses sujets, mais Adam ne croyait pas qu’il existait un seul vampire digne de confiance.


    Son jeune frère était du même avis. Jacob était devenu un chasseur de vampires plutôt redoutable, et il se goinfrait de sa renommée comme s’il s’agissait de pâtisseries et de vin. La guerre contre les petits flagorneurs assoiffés de sang du prince Damien l’électrisait. Les vampires avaient prouvé qu’ils aimaient tromper leur ennui en répandant le sang. Des actes dont les motivations n’étaient certainement pas alimentaires puisque boire le sang d’autres Nocturnes leur était absolument interdit. Non. Les petits salauds se contentaient de prendre leur pied en éliminant quelques démons. Malheureusement pour eux, son petit frère leur réservait toujours un accueil tumultueux.


    Et malheureusement pour Adam, les succès gonflaient l’ego de Jacob, le rendant insupportable ces derniers temps.


    Le guerrier Elijah, ami d’Adam, était un autre fameux combattant. Adam devait reconnaître que, sans la réputation et les talents de son frère, Elijah aurait pu un jour devenir capitaine des guerriers et diriger les forces armées du roi démon. Mais si l’actuel capitaine devait quitter son poste, Jacob le remplacerait très certainement.


    Elijah vivait à la frontière entre les territoires vampire et démon. Il prétendait chercher ainsi à décourager les raids vampires sur les démons innocents, mais il souhaitait sans doute surtout plonger chaque nuit immédiatement au cœur de la bataille. Une sorte de concours amical se déroulait entre Jacob et le guerrier de haut rang, du genre « à celui qui pisse le plus loin ». Mais autant comparer une pomme avec une poire. Elijah prenait part aux batailles officielles, avec le blanc-seing du capitaine et du roi, tandis que Jacob était un chasseur de primes qui traquait les criminels de guerre.


    Plongé dans ces réflexions alors qu’il passait non loin des terres du guerrier, Adam eut l’attention attirée par un mouvement au sol. Une silhouette furtive, trop rapide et agile pour être une créature de la forêt. La curiosité piquée au vif, il descendit rapidement parmi les arbres. Comme toujours, il prit d’abord conscience de toutes les sources d’eau. Leur localisation, la direction dans laquelle elles coulaient, leur débit. Rien n’était insignifiant, aucune information n’était inutile. Ses sens étaient dominés par la proximité d’un cours d’eau impétueux qui prenait sa source dans les hautes montagnes couvertes de neige. La lune de mars dans le dos, Adam s’en approcha et reprit forme humaine ; sa respiration dessinait des volutes dans le silence frisquet. Il put alors entendre et voir ce qui l’avait attiré.


    Accroupi, se déplaçant sans bruit, Adam scruta à travers les broussailles pour identifier ce qui pouvait ainsi parcourir ces bois aux heures les plus sombres de la nuit. Puisque la lune était presque pleine, éclairant de sa lumière nacrée chaque centimètre carré de l’eau toute proche, Adam jouissait d’une vue parfaite.


    C’était une femme. Elle pataugeait entièrement nue dans l’eau glaciale et le froid de la nuit. Elle était pâle comme l’albâtre, mais le clair de lune devait jouer des tours à Adam car il n’avait jamais vu une blancheur aussi immaculée. Debout, elle luisait pratiquement tandis qu’elle s’aspergeait d’eau jusqu’en haut de ses longues jambes ; il distinguait la chair de poule qui recouvrait presque entièrement son corps. Il apercevait surtout le renflement durci de ses tétons mauve foncé qui pointaient au bout de seins assez généreux. Ses cheveux mouillés étaient noirs comme la suie, et semblaient naturellement ondulés. Elle ressemblait à une statue soigneusement sculptée même si Adam la trouvait un peu trop mince à la taille et aux hanches. Ce qui ne l’empêcha pas d’esquisser un sourire appréciateur.


    Elle devait avoir perdu la tête pour se baigner par un froid pareil, seule dans cet environnement sauvage. La route humaine la plus proche se trouvait à des kilomètres, sans parler d’une ville ou d’un village. Il se demandait même comment elle était arrivée là. Amusé, il l’observa se diriger vers une petite chute et laisser tomber l’eau en cascade sur ses cheveux et tout son corps jusqu’à ce que sa peau lisse étincelle comme si des diamants l’avaient frictionnée. Pendant un bref instant, Adam fut violemment tenté de se précipiter dans l’élément qui était le sien pour devenir liquide et dévaler ces pierres jusqu’à cette peau de porcelaine aux charmes multiples.


    Cette attirance irrésistible, ce désir si intense, le choqua. Il y vit aussitôt l’œuvre de la lune sacrée de Beltane, et grogna à voix basse, d’un air de défi. Il était exécuteur. Il ne connaissait que trop bien la folle influence qu’exerçaient les pleines lunes de Samhain et de Beltane sur les démons. Son destin l’appelait à maîtriser et à châtier ceux qui convoitaient un membre d’une autre espèce. Il n’accepterait jamais de contempler de quelque façon que ce soit une femme qui ne soit pas démone. Il ne pouvait se permettre de courir un tel risque. S’il devait un jour franchir cette limite, seuls ses proches disposeraient des sens requis pour détecter la trahison qu’il commettrait envers lui et son peuple. Il se retrouverait alors confronté à son jeune frère, ou pire encore à son père. Aux yeux du fier démon qu’était Adam, une telle humiliation n’était rien comparée au risque que, dans un accès de colère, il puisse blesser ou tuer un membre de sa famille. Après presque trois siècles d’existence, il connaissait parfaitement son pouvoir et sa force. Certes, on le craignait parce qu’il était exécuteur, mais plus encore car parce qu’on savait qu’il était un combattant presque sans pareil.


    À cette pensée, Adam poussa un juron et recula machinalement dans les broussailles. En entendant du bruit, la fille sursauta et émergea de la cascade pour s’avancer dans l’eau vers lui. Ses mouvements rapides eurent pour effet de faire trembler ses courbes ravissantes. Elle aperçut Adam et plissa les yeux ; pendant un court instant, il ne vit que son regard brun sensuel et langoureux. Puis il distingua nettement les membranes qui recouvraient ses pupilles ; elle tentait de deviner le type de créature auquel elle avait affaire en se servant de sa vision infrarouge.


    — Vampire ! siffla-t-il d’un ton accusateur.


    Aussitôt sur ses gardes, il extirpa la dague de sa ceinture. Peu importait qu’il s’agisse d’une femme, elle pouvait se révéler aussi mortelle que n’importe quel vampire mâle.


    À son grand étonnement, Adam la vit poser les mains sur les hanches, jambes écartées, pour l’examiner avec une expression presque ennuyée. Elle le parcourut lentement de ses yeux ténébreux, de la tête aux pieds, l’évaluant comme s’il était aussi nu et vulnérable qu’elle. À mi-chemin, elle sourcilla comme pour manifester son appréciation, et esquissa un petit sourire coquin.


    Adam fut choqué de constater que cet intérêt manifeste suscitait une tension chez lui, et lui communiquait un étrange frisson, à la fois chaud et froid, sous l’épiderme et le long de sa colonne. Par le sort miséricordieux, songea-t-il incrédule, je sais que c’est une vampire, pourtant elle m’excite ! Sa réaction le dégoûtait au plus haut point, mais il n’eut pas le temps de concevoir une réponse plus appropriée car elle s’avança vers lui en gloussant faiblement.


    — Eh bien dites donc, ils vous font de plus en plus larges, non ? demanda-t-elle en sortant de l’eau et en escaladant la berge.


    Elle posa les yeux sur la dague qu’il tenait à la main, dont le métal luisait au clair de lune, et s’approcha de lui jusqu’à ce que la pointe de la lame touche le dessus de son sein gauche. Cet acte intrépide décontenança totalement l’exécuteur qui se demanda à quoi elle jouait. À l’aide de ses sens, il sonda la zone sur des kilomètres à la ronde, recherchant d’autres vampires ou d’autres formes de vie, mais ils étaient seuls. Adam savait neutraliser son talent de vampire qui permettait d’embrouiller les perceptions d’autrui, de telle sorte qu’il était relativement confiant quant au fait qu’il n’y avait ni ruse ni piège.


    Relativement.


    — À voir la façon plutôt rude dont vous m’accueillez, je suppose que nous sommes, disons, ennemis ? demanda-t-elle avant de simuler un profond bâillement.


    Elle s’étira de tout son long, et ses muscles affûtés se tendirent sous sa peau laiteuse.


    — Voyez-vous, j’ai dormi pendant un certain temps, poursuivit-elle. La guerre n’est pas encore terminée ?


    — Les démons et les vampires sont toujours en guerre. Vous pouvez remercier votre salaud de prince, lâcha-t-il d’un ton mordant.


    Si la vampire avait dormi comme elle le prétendait, il était normal qu’elle ne soit pas au courant des dernières nouvelles. Les vampires avaient coutume de « s’enterrer » quand le monde extérieur les ennuyait, pour trouver refuge dans le sommeil pendant quelques années, avec l’espoir de se réveiller dans une époque plus excitante.


    — Damien ?


    Elle éclata de rire comme si elle n’avait jamais rien entendu d’aussi drôle, et son corps se contorsionna de façon intéressante en réaction aux tressaillements suscités par son hilarité. Adam n’aurait pas dû laisser errer son regard sur son corps, mais il fut incapable de se retenir. Même sa respiration échappait à tout contrôle et le trahissait tandis qu’il considérait le galbe de ses seins, la surface lisse de son ventre plat, et les gouttelettes suspendues à sa toison et à ses cuisses. Il savait depuis toujours que les vampires possédaient une sensualité innée qui parlait à toutes les créatures bipèdes. Cet instinct leur servait à la fois dans la chasse et dans les amours. Le magnétisme sexuel de cette vampire lui permettait d’attirer sa proie. Elle pouvait même choisir de forniquer avec son repas humain avant de boire son sang et de laisser sa victime récupérer, recroquevillée et sans défense.


    — En fait, plus rien ne pourrait me surprendre, expliqua-t-elle après avoir récupéré ses esprits. Mais en ce qui nous concerne, vous et moi, cela signifie-t-il que je vais recevoir une dague dans le cœur ? La guerre est assommante. Comme vous le constatez, vous me prenez au dépourvu.


    Elle écarta les bras et dévoila son corps en ondulant des hanches tout en exposant fièrement son opulente poitrine. Ce faisant, elle se piqua à la pointe de la lame, et un mince filet de sang se dessina sur sa peau pâle quand une perle rouge glissa lentement jusqu’à son téton d’où elle tomba. Quand Adam laissa échapper un petit gémissement douloureux, la vampire plissa de nouveau ses yeux, rivés aux siens, et il comprit avec effroi qu’elle lisait dans ses pensées.


    Adam bondit en arrière, tombant presque à la renverse. Elle rit de nouveau, parfaitement consciente du trouble qu’elle provoquait chez lui.


    — Tiens, tiens, railla-t-elle en se lançant à sa suite alors qu’il reculait, on dirait que quelqu’un a des pensées très éloignées de la guerre.


    — L’esprit est volage, vampire. Ne vous laissez pas abuser par le mien. La lune est pleine, et cette fête maudite me fait perdre le contrôle, c’est tout. Malgré l’étalage répugnant de luxure que mes instincts m’infligent, je n’hésiterais pas à vous tuer. En fait, la tentation n’en est que plus grande.


    — Quel dommage, susurra-t-elle en le contemplant mystérieusement de ses yeux ténébreux.


    Elle arrêta le regard sur son bassin, sourcillant de nouveau en remarquant son érection.


    — Hum, eh bien voilà qui donne envie de se réveiller, poursuivit-elle. Quelle honte que vous ne soyez pas vampire. Toutefois, je dois avouer que vous mériteriez qu’une fille réfléchisse à deux fois avant de refuser de s’aventurer hors de son espèce. (Elle frissonna légèrement.) Vous au moins, vous semblez avoir appris à vous laver, contrairement à la plupart de vos congénères. Mais en vérité, votre race est aussi élitiste que la mienne. Ce serait un peu comme si une chatte forniquait avec un chien, non ?


    — Vous autres vampires ne pensez qu’à baiser et à vous nourrir ? demanda-t-il d’une voix rauque, perturbé par les possibilités torrides que ses paroles provocantes faisaient naître dans son esprit.


    Et qu’elle lui rappelle les lois qu’il était précisément censé faire appliquer ne faisait rien pour l’apaiser.


    — Oh, mon doux démon, ronronna-t-elle, ne venez pas me dire que vous ne songez pas à des dizaines de façons de me pénétrer, le provoqua-t-elle comme une cruelle sirène. Outre l’état dans lequel se trouve votre corps, Adam, ajouta-t-elle en utilisant expressément son prénom pour lui rappeler qu’elle lisait facilement en lui, vous imaginez déjà ce que cela ferait de vous enfoncer profondément en moi. Peut-être après que je me serais nourrie, quand la température de mon corps serait maximale…


    Elle n’aurait pas dû tenter ainsi un démon en proie à la pleine lune de Beltane. Adam perdit tout contrôle, et une pulsion sauvage se libéra soudain en lui. Il bondit en avant, laissant tomber sa dague sur le sol, et s’empara des bras de la vampire. Il serra les dents tandis qu’une succession de besoins pressants lui traversaient l’esprit ; finalement il se jeta sur elle.


    Il changea d’apparence en un clin d’œil, devenant un déluge d’eau qui se déversa sur le visage et le corps de la vampire. Évitant de tomber en cascade, il se répandit sur son corps souple, la mouillant lentement de tous côtés, n’omettant aucune parcelle de son anatomie. Il sentit la douceur de sa peau, le poids de sa poitrine… il goûta les pointes durcies de ses tétons.


    À ce contact elle suffoqua, mais éprouva rapidement une sensation plus intense et nettement plus sensuelle. Quand il glissa sur elle, elle produisit un bruit qui évoquait le péché ultime. Il en fut ravi.


    Il explora ensuite ses parties les plus intimes, conscient qu’il allait trop loin. Il avait été trop loin dès le moment où il s’était assis dans les broussailles pour l’observer pendant qu’elle se baignait. Mais ceci, ce qu’il était en train de faire, représentait une tout autre perversion et, même si elle en était ravie, il savait qu’il dépassait largement les bornes.


    Dans un tourbillon fluide et gracieux, il se retira et reprit sa forme habituelle. Ils restèrent ainsi debout, dans la forêt froide et obscure, haletants, étourdis par l’excitation qu’il avait suscitée chez chacun d’eux. Mais même si leurs corps se consumaient de désir physique, leurs esprits comprenaient qu’ils étaient ennemis.


    C’était interdit. En vertu de la loi et de la nature, un démon ne pouvait jamais s’unir à une vampire. Et le démon qui y songeait devrait affronter l’exécuteur.


    À cette idée, l’exécuteur qu’il était recouvra immédiatement ses esprits. Il croisa le regard de la vampire – qui était magnifique il fallait le reconnaître – et contracta la mâchoire. D’un hochement de tête, il reconnut sa responsabilité dans cette incursion en territoire inconnu. Mais son attitude exprimait clairement qu’il n’était pas disposé à réitérer l’expérience.


    Adam éclata en une fine brume qui saisit au passage la brise fraîche qui sillonnait la forêt, et la laissa l’emmener au plus vite loin du fruit défendu.


     


    Jasmine rit à en perdre haleine lorsque le démon s’éloigna d’elle à toute vitesse. Le choc qu’elle avait ressenti quand il l’avait aspergée, cette sensation incroyable quand il l’avait littéralement touchée partout en même temps… c’était indescriptible. Elle avait toujours trouvé les démons tellement puritains, d’une bienséance mortelle. Elle savait pertinemment qu’ils étaient aussi racistes que les vampires. Il leur était tout simplement inconcevable d’aller chercher le plaisir hors de leur espèce.


    Eh bien, pour la toute première fois de son existence, Jasmine pouvait l’envisager. Oh, elle n’était pas prête à franchir le pas, mais si elle avait un jour été tentée de le faire, c’était cinq secondes plus tôt, quand ce démon l’avait touchée comme personne ne l’avait jamais touchée auparavant ni ne la toucherait sans doute jamais plus.


    Elle essaya de se libérer de l’envoûtement qu’il semblait avoir jeté sur son corps affamé. Franchement, songea-t-elle avec amusement en se rappelant sa dérobade, les démons étaient de loin les Nocturnes les plus coincés, les plus collet monté. Même les agaçants membres du peuple des ombres savaient s’amuser, leur espièglerie les incitant à causer du grabuge partout où ils passaient. Mais les démons… Malgré la diversité de leurs pouvoirs liés aux éléments, ils s’enlisaient dans un fatras de lois, de règles de morale, et d’autoflagellations… C’était un miracle qu’ils parviennent à perpétuer leur espèce !


    Même si, considéra-t-elle avec malice, cet Adam avait l’air de pouvoir satisfaire une fille. Jasmine soupira et étira son corps frissonnant, le froid de la nuit contrastant avec la chaleur de ses pensées. Celui-là, c’était une brute. Elle était peut-être intriguée car, avec leurs longues jambes, la majorité des hommes de son peuple étaient sveltes, et avaient une allure puérile. Lorsqu’elle vivait dans l’entourage de Damien, qu’elle comptait rejoindre à présent, elle empruntait les vêtements des hommes.


    Mais ce démon…


    Il surclassait le prince Damien d’une petite dizaine de centimètres et d’au moins vingt-cinq kilos, alors que ce dernier était relativement grand pour un vampire. Avec sa carrure, Adam lui avait complètement dissimulé la lune. Il la dominait de toute sa taille, même si elle était loin d’être petite, et sa dague semblait spécialement conçue pour ses énormes mains. Elle n’en avait jamais vu de pareille auparavant et, même si à quatre-vingt-treize ans elle était encore assez jeune pour une vampire – pour une Nocturne à vrai dire –, elle ne se sentait plus vraiment novice.


    Jasmine s’agenouilla dans les broussailles, et referma la main autour de la dague abandonnée sur le sol de la forêt. L’objet était mortellement beau, il était lourd et sa garde ornée de bijoux reproduisait un motif délicat à l’aide d’aigues-marines torsadées. D’ordinaire, les pierres précieuses étaient encombrantes ou taillées grossièrement, mais celles-ci étaient toutes de mêmes dimensions et avaient été ciselées de façon à capter la moindre lumière.


    Peu pratique, songea-t-elle. Une telle arme attirait beaucoup trop facilement l’attention, rendant impossible une attaque furtive. Pourtant elle n’en avait jamais vu d’aussi belle. Elle la plaça entre ses côtes en songeant à son propriétaire. De nouveau, Jasmine se mit à envisager des actions purement sexuelles avec un mâle n’appartenant pas à son espèce. Elle se surprenait. Elle se considérait comme moins lascive que les membres de son peuple. Et l’idée de coucher avec quelqu’un qui ne serait pas vampire ne l’émoustillait normalement pas. Certains vampires fricotaient avec des humains, mais ce n’était pas pour elle.


    Normalement.


    De toute façon, elle préférait de loin lire un bon livre, se plonger dans l’étude des sciences modernes ou simplement observer les folies des autres. Adam avait représenté une brève distraction, un instant à présent révolu. Elle l’oublierait facilement…


    Elle ferait mieux de penser à se nourrir. Puis elle irait retrouver Damien pour qu’il l’amuse avec des récits de cette guerre toujours en cours.

  


  
    CHAPITRE 4


    Damien sentit la vibration indiquant l’entrée d’un vampire sur son territoire comme s’il s’agissait d’un tremblement de terre intérieur. Bien entendu, il était littéralement entouré de vampires, qui allaient et venaient par dizaines car ils chassaient relativement loin de l’endroit où ils vivaient. Mais il ne manquait jamais de sentir la présence de ceux qui n’étaient pas à leur place, de ceux qui cherchaient les ennuis, et de ceux… qui avaient une importance particulière à ses yeux.


    Elle était encore jeune, trop jeune pour ne plus avoir besoin de fonctions physiologiques telles que la respiration et la circulation sanguine. Elle n’allait cependant plus tarder à s’en passer car, dans les prochaines années, son corps se développerait considérablement, changeant totalement sur les plans chimique et morphologique.


    Mais, en dépit de son âge, il ne l’avait jamais trouvée infantile, à la différence des autres jeunes vampires. Sa sagesse dépassait le nombre de ses années, elle était réfléchie et intelligente, et il la trouvait stimulante pour son intellect.


    Il avait été dévasté quand, à cinquante-quatre ans à peine, elle avait décidé que ce monde l’ennuyait et qu’elle préférait s’enterrer. Cette précocité l’avait surpris, et une telle sensibilité ne présageait rien de bon pour le futur, mais il avait compris. Il avait autrefois connu pareille désillusion.


    Autrefois.


    Puis il s’était trouvé un but en devenant le dirigeant de son peuple. Gérer une espèce de créatures qui s’ennuyaient facilement était source permanente de défis. Et il devait relever le défi additionnel qui consistait à conserver la tête sur les épaules. Il y avait toujours des vampires qui se croyaient plus forts que lui, ou qui n’appréciaient pas les règles qu’il édictait. Ils cherchaient alors à le défier, dans l’espoir de prendre sa place. Cependant, de tels défis s’étaient faits de plus en plus rares à mesure qu’il devenait clair que Damien resterait en place. Il pouvait aussi compter sur le soutien de nombreux fidèles, souvent capables de régler les troubles mineurs avant même qu’il en prenne connaissance.


    — Stephan !


    Damien se redressa d’un bond, écartant sans ménagement un couple de jumelles vampires, et quitta le salon où il paressait.


    Stephan, un jeune vampire enthousiaste et avide de batailles, fit irruption dans le couloir en même temps que Damien. Soldat de haut rang dans la garde rapprochée, il était en bonne voie pour y occuper un poste à responsabilités. Sa loyauté était indéfectible, il répondait toujours à l’appel quand Damien avait besoin de lui, et c’était aussi un tueur redoutable. D’une certaine façon, vampires et démons s’accordaient bien pour se battre, car les démons élémentaires étaient capables de changer constamment de forme et d’utiliser les forces de la nature comme des munitions. Mais les vampires tels que Stephan pouvaient leur opposer leur sauvagerie et leur détermination. Avec un peu d’ingéniosité et les pouvoirs dont ils étaient naturellement dotés, les vampires pouvaient déjouer toutes les ruses des démons.


    — Oui, prince Damien ? demanda Stephan avec une courbette.


    — Jasmine est revenue. Amène-la-moi immédiatement.


    — Mon seigneur.


    Stephan hocha la tête, se hâta vers la sortie la plus proche et faillit entrer en collision avec Jasmine. Une main sur la hanche, un étrange sourire aux lèvres, elle était vêtue du tissu le plus affreux et le plus rêche qui soit. Stephan sourit, la prit par le bras, lui fit franchir les quatre marches menant à Damien, et s’inclina devant son seigneur.


    — Jasmine, comme tu l’as demandé, mon seigneur, dit-il avec une grimace impertinente.


    Damien le gratifia d’un qualificatif peu flatteur et le gifla par jeu, lui ébouriffant les cheveux au passage. Puis il le poussa aussitôt de côté et étreignit chaleureusement Jasmine. Elle accepta sa marque d’affection avec un soupir. Il caressa ses cheveux noirs emmêlés par le vent, et les écarta afin de la dévisager.


    — Rien qu’une décennie, hein ? Petite menteuse. Plutôt quatre.


    — J’avais sommeil, se justifia-t-elle en souriant.


    — Alors, heureuse de constater que tu m’as manqué ?


    — Surtout heureuse de te retrouver rasé de près. La dernière fois que je t’ai vu, tu portais la barbe en pointe et des moustaches. Une mode ridicule, si tu veux mon avis.


    — Hum. J’envisageais justement de les laisser repousser, considéra-t-il en se passant la main sur le menton.


    — Agis à ta guise. De toute façon, c’est ce que tu feras.


    — En parlant de mode, quelle est cette chose horrible que tu portes ?


    — Du linge qui séchait sur un fil. Je n’avais aucune envie de me geler sur la route. C’est encore l’hiver, tu sais. J’aurais peut-être dû émerger pendant l’été, dit Jasmine.


    — Non. Je n’aurais jamais supporté que tu me manques encore pendant trois mois, déclara Damien.


    Jasmine ricana. Elle lui avait sans aucun doute manqué, mais elle était tout aussi certaine qu’il ne s’était pas morfondu continuellement pendant les quatre décennies qu’elle avait passées à dormir. Mais Damien avait un don pour la mise en scène et les flatteries, et il adorait que ceux dont il se souciait se sentent particuliers à ses yeux.


    — Allons te trouver une robe convenable, chérie, proposa-t-il.


    — Une robe ? Il le faut vraiment ? gémit-elle.


    — Eh bien, je suis certain que nous pourrons te dénicher un pourpoint et des chausses. Nous avons un excellent tailleur qui pourra combler tous tes désirs : il se tient au courant de la mode et utilise les étoffes les plus exquises. Accompagne-moi et tu pourras choisir.


    Jasmine s’empressa de le suivre, impatiente de revêtir de jolies soieries.


    — J’ai entendu dire que nous étions toujours en guerre contre les démons.


    Damien soupira.


    — Oui, reconnut-il. C’est pénible. Mais ça dure maintenant depuis si longtemps que je ne sais plus trop comment y mettre un terme.


    — Bah, je suis sûre que tu trouveras un moyen. Je préférerais ne pas devoir me coltiner partout des démons qui veulent me molester.


    Même si, songea-t-elle, c’est parfois agréable.


    À cette pensée, Jasmine fut emportée par le souvenir brûlant de sa rencontre avec le démon d’eau.


    Adam.


     


    Noah était plongé dans un abîme de perplexité.


    Il connaissait Adam depuis toujours. Non seulement ils étaient les meilleurs amis du monde, mais Gideon, qui était le Siddah du roi démon, était aussi celui d’Adam. Puisque Noah était plus jeune de seulement quarante ans, ils avaient presque été élevés comme des frères quand Noah avait rejoint sa famille d’accueil. Par conséquent, Adam avait toujours été plus un grand frère qu’un cousin pour Noah. Et, même si Noah avait largement dépassé l’âge où il avait besoin d’être guidé, il était habitué à cette répartition des rôles. Adam était toujours celui qui transmettait sa sagesse, contrôlant tout, sûr de son bon sens moral, tandis que Noah adoptait généralement un comportement plus fougueux et imprévisible. Quand le roi était empêtré dans les difficultés, il se tournait souvent vers l’exécuteur pour obtenir aide et conseils.


    Mais ce soir…


    Noah observait avec une réelle fascination Adam arpenter pesamment la salle principale de son château. Le démon d’eau gardait les mains au niveau de sa ceinture d’armes, agrippant alternativement, à sa droite, l’étui vide de la dague et, à sa gauche, le pommeau de son épée. Il faisait violemment claquer ses bottes contre le sol de pierre, et son souffle se répercutait furieusement dans le silence de la salle.


    — Espèce de petite…, explosa Adam en grondant d’indignation, se retournant brusquement vers son compagnon dubitatif. Ne crois jamais ceux qui prétendent que les femmes sont le sexe faible !


    Ah. Je comprends un peu mieux maintenant, songea Noah en gloussant intérieurement. Il ne se serait jamais attendu à ce qu’une femme perturbe la sérénité d’Adam. Certains pensaient que l’exécuteur était dépourvu d’émotions, mais ses rares proches savaient qu’Adam enfouissait ses sentiments sous une épaisse couche de morale, d’honneur et de devoir. Noah comprenait que l’attitude apparemment inflexible d’Adam était parfois tout ce qui lui permettait de châtier ceux qu’il côtoyait au quotidien. Ceux qu’il respectait secrètement. S’il se laissait aller aux débordements d’affection, il risquait de devoir se planter une épée dans le cœur le jour où il devrait affronter l’un de ses proches en accomplissant son devoir d’exécuteur.


    En dehors du cercle familial d’Adam, Noah constituait l’une des deux exceptions à ce principe, avec le guerrier Elijah. Appréciant ce privilège à sa juste valeur, le roi comprenait qu’Adam était réellement troublé, même s’il s’en amusait aussi.


    — Je suppose que tu songes à une femme en particulier ? demanda-t-il.


    — Oui ! Non ! rectifia rapidement Adam, suivant son instinct d’autopréservation. Peu importe. Elles s’échinent à nous tourmenter et à nous pousser à des comportements primaires et ridicules, qu’elles soient mère, sœur ou amante. Ou même une parfaite étrangère ! Une femme est capable de séduire et d’embrouiller un homme jusqu’à ce qu’il ne discerne plus le bien du mal ! Prends garde, Noah, prévint-il son ami en pointant un doigt menaçant dans sa direction, car c’est ce qui égare nombre d’entre nous.


    — Je vois. (Noah ne put résister.) Qu’est-ce qui égare nos femmes alors ? Veux-tu dire qu’elles s’égarent elles-mêmes ?


    — Oui ! Non ! (Adam explosa.) Que je sois trois fois maudit sous les quolibets du destin, je n’en sais fichtre rien !


    — Adam, réagit Noah posément. (Sincèrement inquiet à présent, il se leva pour tempérer les mouvements désordonnés de l’exécuteur.) Du calme, mon ami, l’apaisa-t-il prudemment. Souviens-toi, ce n’est pas la tentation qui nous rend mauvais, mais le fait d’y céder. Or tu as de toute évidence tenu tête à ce qui a été placé en travers de ton chemin. Sinon, tu ne serais pas ici à te confesser devant moi.


    — Pour sûr que j’y ai résisté, approuva Adam, prenant enfin une profonde inspiration pour recouvrer ses esprits. Mais je n’ai jamais été aussi près de franchir cette ligne, Noah. Je n’avais jamais évalué à sa juste mesure l’emprise que peuvent exercer ces pulsions… à quel point il nous est difficile de réprimer nos désirs les plus primaires, même lorsqu’ils sont mal orientés.


    — Je ne prétends pas comprendre tout ce que tu me dis, mais il m’est aussi arrivé de ressentir des désirs pour la chair et le besoin de les assouvir. Cependant, je n’ai jamais convoité une femme hors de mon espèce et, si le destin le veut, cela ne m’arrivera jamais. Je préférerais mourir dans d’atroces souffrances plutôt que d’étancher ma soif de lubricité avec une non-démone.


    — Ne crains rien, l’assura Adam. Aussi longtemps que je vivrai, je t’éviterai de telles extrémités.


    — J’ai une confiance absolue en toi, reconnut Noah. Cependant, je n’oublie pas que tu constitues ton propre dernier rempart. Sur qui peux-tu compter pour te détourner de l’abîme de la folie comme tu le fais pour tant d’entre nous ?


    — Mon père. Ou peut-être Jacob. Toi aussi, tu pourrais pressentir mon désarroi si tu savais que tu devais te tenir sur le qui-vive. (Adam inspira profondément en reprenant encore un peu plus contenance.) Et à présent, tu en es conscient, cousin. Mais je t’assure que la menace est passée, et heureusement elle ne risque pas de se représenter. Le devoir m’appelle pour la fête sacrée et je sens déjà que je serai bien occupé au cours des prochaines nuits. (L’exécuteur se tourna vers son ami, et ils joignirent leurs bras avec vigueur.) Je dois te remercier. J’envisageais une tout autre sorte de visite, mais ton soutien m’a été très précieux.


    — Je suis content que, pour une fois, ce soit moi qui aie pu t’aider, mon ami. Tout espoir que je mûrisse un jour n’est peut-être pas encore perdu.


    — Je ne serais pas aussi confiant. (Adam gloussa.) Nous nous verrons au festival. Mère tient absolument à ce que tu sois présent.


    — J’y serai.


     


    Jasmine déambulait dans la propriété de Damien d’un pas lent et méditatif. La forteresse roumaine qui abritait le siège du gouvernement vampire était faite de pierres parfaitement taillées et de mortier ; elle dominait de toute sa hauteur le schiste nu des flancs des montagnes qui l’entouraient, et surgissait menaçante devant ceux qui posaient les yeux sur elle. Même si rares étaient ceux qui l’apercevaient, en dehors des vampires peu impressionnables. Elle était située dans les profondeurs du territoire de Damien, loin des implantations humaines malodorantes de la région. Heureusement, les humains étaient superstitieux et s’effrayaient vite. Ils n’avaient aucune envie d’explorer un territoire qui leur flanquait la chair de poule.


    Après être passée sous la lourde herse qui protégeait l’entrée du mur d’enceinte, Jasmine croisa des domestiques vampires qui s’affairaient à leurs tâches. Elle se demanda qui collait pour l’instant aux basques de Damien. Un entourage d’hédonistes le suivait toujours à la trace, en quête de plaisirs et de sensations fortes.


    Dès qu’elle fut à l’intérieur du bâtiment, elle se retrouva soulevée dans les airs pour tournoyer dans les bras de Damien. Le regard bleu nuit pétillant et les muscles de ses épaules bandés, le prince vampire rit, manifestement aux anges.


    — Tu ne sais pas à quel point ton retour me réjouit !


    Il s’exprimait avec un mélange de soulagement et de réprimande, et elle lui caressa les cheveux avec empathie.


    — Je suis désolée. Je suppose que ma mélancolie a pris le dessus. Je voulais simplement m’enterrer et dormir.


    Damien hocha la tête, et reposa Jasmine sur les talons. Il l’examina d’un œil sévère et appréciateur.


    — Tu as meilleure allure. Tu es correctement vêtue. Enfin… façon de parler.


    Damien contempla la jolie robe courte qu’elle portait, même si celle-ci était dépourvue de manches bouffantes, de fraise et de vertugadin. Le tailleur avait sans aucun doute cousu et assemblé la robe ici et là pour l’adapter aux souhaits non conventionnels de Jasmine.


    — Je m’attendais à ce que tu portes des vêtements masculins.


    — Ils sont aussi encombrants et ornés de bijoux que les habits féminins. La mode n’a pas beaucoup changé. Je te promets que je me dénicherai quelques tenues de dame décentes afin que tu puisses me sortir en public. Mais est-ce que je devrais plutôt m’habiller à la mode anglaise ou italienne ? Et que penses-tu de la mode française ?


    — Tu pourrais t’habiller comme les Hollandaises. Sans bijoux encombrants.


    Elle pouffa.


    — Je serais nulle en puritaine. Je trouverais bien. Il me faut juste un peu de temps pour m’habituer au plancher des vaches.


    — Je vais t’assigner une dame de compagnie. Ou t’en faut-il deux ?


    — Une devrait suffire pour commencer. Elle demandera de l’aide si nécessaire.


    — J’ai ordonné qu’on aille chercher tes affaires où tu les avais entreposées, et tu logeras dans les appartements attenants aux miens, l’informa Damien.


    — Très bien. Y a-t-il autre chose que je devrais savoir sur le monde en général ? Comme le fait que les démons veulent nous tuer ?


    — Tu exagères. C’est plus un… jeu. Un prêté pour un rendu. Nous ne passons pas notre temps à préparer de grandes batailles.


    — Hum. Ce qui expliquerait pourquoi ce démon ne m’a pas tuée, médita-t-elle.


    — Quel démon ?


    — Je suis tombée sur un démon dans la forêt. Mais il ne m’a pas importunée, balaya-t-elle d’un geste de la main.


    Sauf si elle considérait comme importun le souvenir de sa toilette intime sur son corps nu. Cela avait allumé son désir. Pour des choses interdites dans leurs deux cultures. Et, à voir son dégoût pour l’espèce de Jasmine, il était manifeste qu’il avait agi contre sa volonté, conscient qu’il commettait une erreur.


    — Quelle nuit sommes-nous ?


    — C’est la veille de Beltane. Tu es revenue juste à temps pour les fêtes. Maintenant que tu es là, ce sera un festival grandiose !


    Il la serra dans ses bras, et elle crut qu’il allait lui briser les côtes. Elle commençait à avoir l’impression qu’elle lui avait vraiment manqué.


    — Combien de temps suis-je partie exactement ? lui demanda-t-elle.


    — Oh, je dirais une bonne quarantaine d’années. Tu m’as quitté peu de temps après notre visite à la reine Elizabeth.


    — Après la mort d’Aurore sur ce champ de bataille en France, précisa-t-elle. Et comment s’en est tirée la petite reine couverte de taches de rousseur ?


    — Pas mal du tout. Aux dernières nouvelles, elle vit toujours. Elle ne s’est jamais mariée, n’a pas eu d’héritier, et ne s’est jamais souciée de ce que les autres pensaient d’elle. Elle me fait un peu penser à toi, même si tu prétendais ne pas l’apprécier.


    — Hum. Je l’ai peut-être jugée hâtivement, dit-elle avec un sourire. Je n’aurais pas cru qu’elle s’en sortirait sans un homme, à voir la façon dont ils l’escortaient et s’agitaient en permanence autour d’elle. Tant d’hommes sont convaincus que leur sexe constitue la panacée du progrès et de la prouesse.


    — En vérité, proclama-t-il avec une lueur amusée dans les yeux, je pense que les femmes sont la panacée dans la plupart des espèces. Vous devez mobiliser plus vigoureusement vos esprits, vos corps et vos âmes pour nous épauler.


    — Quel progressiste, le complimenta-t-elle. Et pourtant tu fais la guerre aux démons. Plutôt dangereux.


    Damien haussa les épaules.


    — J’aime ce qui est dangereux, dit-il sans surprise.


    — Et toi ? demanda-t-elle. Tu as une femme ? Des enfants peut-être ?


    Elle ne fut pas étonnée qu’il secoue négativement la tête. Damien n’éprouvait aucun intérêt pour les histoires d’amour compliquées. De même que l’idée d’un foyer, d’une maison et d’une famille ne l’attirait pas le moins du monde. À l’instar de la reine Elizabeth, il mourrait probablement seul et dégagé de toutes ces entraves. La prévisibilité de Damien en la matière rendait sa compagnie d’autant plus plaisante. Jasmine sourit à cette pensée et se blottit contre lui.


    — Alors ce sera juste toi et moi, deux célibataires heureux de leur sort, traversant les siècles ensemble, déclara-t-elle ravie.


    — Toujours, l’assura-t-il. À condition que tu parviennes à rester au-dessus du sol avec nous.


    — Je ferai de mon mieux, lui promit-elle.


     


    Adam traversa le rassemblement compact de roulottes et de tentes que les bohémiens avaient installées sur les terres de son père la nuit précédente. Des bannières aux couleurs vives étaient hissées en l’honneur du festival de Beltane. On cataloguait souvent ces vagabonds comme des filous et des putains, des voleurs à la tire et des criminels, mais Adam n’avait jamais approuvé ce jugement sévère et sans nuances.


    Depuis que les démons s’étaient vus contraints d’adopter la culture humaine afin d’éviter de se distinguer et de susciter une attention indésirable, ils comprenaient l’étroitesse de ce jugement. Les démons avaient toutefois fait preuve de sagesse en adoptant un profil bas à mesure que les humains avaient peuplé la terre. Il leur suffisait de voir comment les lycanthropes, plus extravertis, ou pire encore les vampires, avaient fait d’eux-mêmes des cibles et se retrouvaient désormais traqués par des humains fanatiques et superstitieux. Malgré toute leur puissance, les Nocturnes possédaient leurs faiblesses, que les peuples diurnes pouvaient exploiter pour leur nuire, voire pour les tuer.


    Parmi les humains, les bohémiens étaient sans doute les plus clairvoyants sur la vraie nature de la famille d’Adam. Alors qu’aux yeux de la plupart des étrangers, les siens offraient l’aspect de n’importe quelle famille noble et fortunée, les bohémiens voyaient au-delà des apparences. Eux aussi vivaient surtout la nuit et, possédant leurs propres mystères et perceptions mystiques de l’avenir, ils étaient peut-être voués à devenir un jour les premiers humains à mériter l’étiquette de Nocturnes.


    Le mode de vie nomade des bohémiens fascinait Adam. Il était toujours surpris de constater à quel point les choses changeaient d’un clan à l’autre et d’une année à l’autre. Il pouvait revoir le même visage lors de chaque fête pendant des années, et d’autres fois il ne reconnaissait personne entre Samhain et Beltane.


    Depuis son entrevue avec Noah, il avait été bien occupé, à traquer plusieurs démons qui avaient besoin d’être remis sur le droit chemin, et il avait à présent envie de se promener seul un moment. Les bohémiens représentaient la distraction parfaite pour ne plus penser à…


    Aux femmes troublantes. Le souvenir de cette rencontre lui collait encore à la peau, comme une brume humide adhérant au sol. Les formes de la sensuelle vampire semblaient marquées au fer rouge dans son esprit comme le soleil brûlait la rétine d’un homme qui le fixait trop longtemps. Il lui fallait une distraction saine, même s’il ne comprenait pas pourquoi traquer les contrevenants ne lui avait pas suffi. En général, l’attention dévorante qu’il accordait à son métier dissipait toutes les broutilles de la vie. Il était frustré de découvrir que ce n’était pas le cas cette fois-ci. Ces fichus yeux ténébreux s’obstinaient à occuper ses pensées.


    Adam reporta l’attention sur son environnement immédiat. Les tentes étaient ouvertes, les feux accueillants brûlaient, et presque partout des jeunes femmes habillées de vêtements bariolés chantaient et dansaient. Des diseuses de bonne aventure installaient les emplacements où elles pourraient lire les runes, les cartes du tarot, ou d’autres objets de divination pour tous ceux qui leur donneraient une pièce. Les hommes prenaient des paris ou vendaient toutes sortes d’objets, les enfants couraient partout tels des fous comme si le monde n’était pas dangereux. Cette atmosphère joviale et exotique l’enchantait réellement.


    En s’éloignant pour s’enfoncer dans la forêt, Adam sentit ses sens s’éclaircir et échapper au chaos de stimuli régnant dans le campement des bohémiens. Il fit le calme en lui.


    Il entendit le craquement d’une brindille et leva vivement les yeux. Tout à coup, il sentit une présence ; l’eau contenue dans le sang suffisait à attirer son attention. Il fut cependant réellement saisi d’apercevoir un magnifique visage opalescent entouré d’un nuage de cheveux d’ébène.


    Cette fois, elle était habillée. Façon de parler. Les vêtements s’accrochaient en de nombreux endroits à ses courbes féminines, mais s’envolaient ailleurs en drapés négligés. La couleur fauve et dorée des satins et velours luxueux accentuait le joli brun de ses yeux, et il était clair qu’elle n’avait pas la moindre envie de porter des vêtements conventionnels. Elle était toutefois enserrée dans un corset bien ajusté, qui accentuait la saillie de sa poitrine sous son décolleté profond et arrondi.


    — Vampire, gronda-t-il.


    Par son accueil peu amène, il voulait lui signifier qu’elle n’était pas la bienvenue. Il était encore honteux d’avoir perdu le contrôle avec elle, et il n’avait pas oublié sa peau divine et les sensations qu’il avait éprouvées en se déversant sur elle.


    Ce seul souvenir suffit à stimuler son esprit et son corps, à éveiller son intérêt et à piquer sa libido. Il refusait qu’elle l’attire de cette façon, mais c’était ainsi. Même si l’idée de prendre une femme en dehors de son espèce le révulsait, cette vampire dominait une part de lui qu’il avait du mal à contrôler. Il avait l’impression de sentir la lune de Beltane lui roussir le dos comme un soleil de plomb, l’empoisonner avec des pensées et des sensations qui auraient dû le rebuter.


    La vampire sauta de la solide branche sur laquelle elle était juchée et atterrit sur les talons juste devant lui. Elle se redressa, l’étoffe luisante de ses vêtements lui donnant fière allure, et ses lourdes jupes retombèrent en virevoltant autour de ses hanches. Elle avait l’apparence d’un cadeau luxueusement emballé.


    Adam chercha instinctivement sa dague, mais quand sa main rencontra le vide, il se rappela qu’il l’avait perdue la dernière fois qu’il avait croisé cette femme.


    — C’est ça que vous cherchez ?


    Elle montra l’arme lourdement ouvragée, la fit tournoyer dans sa paume avant de l’agiter sous son nez.


    — Je suis presque tentée de la conserver comme présent, suggéra-t-elle avec un sourire rusé. Ce serait un échange de bons procédés : vous avez pris des libertés avec moi, alors je peux en prendre avec ceci.


    Adam resta muet comme une pierre tandis qu’elle l’asticotait avec sa dague. Il se raidit de la tête aux pieds quand elle s’approcha encore un peu plus de lui. Suffisamment près pour qu’il puisse sentir la chaleur irradier d’elle. Elle devait s’être nourrie très peu de temps auparavant pour être aussi chaude. Il tenta de se convaincre de la repousser, mais l’odeur riche de la terre et de la forêt qui émanait de sa peau fraîche ne facilitait pas les choses. Toute la richesse de sa féminité flottait à portée des sens d’Adam.


    — Vous prenez des risques, la rabroua-t-il, en vous aventurant sur les terres de mon peuple. On pourrait vous tuer pour cette intrusion.


    Il avait conscience que ses paroles avaient plus valeur d’avertissement que de menace. Il tendit la main pour s’emparer du poignet qui tenait la dague.


    — Vous me tueriez parce que je viens vous rendre ce qui vous appartient ? demanda-t-elle d’un air espiègle, refusant de lâcher l’arme.


    — Je ne parlais pas pour moi, reconnut-il sèchement.


    — Bien.


    Avec un regard intensément sensuel, elle saisit de sa main libre le fourreau vide à la ceinture d’Adam. Étonnamment, il relâcha sa main quand elle pointa la dague vers lui. Pourquoi laissait-il une vampire armée s’approcher de son abdomen vulnérable ?


    Mais il ne décelait aucune intention malveillante dans ses yeux ténébreux et déconcertants. Il n’y voyait que l’envie de le taquiner et de l’aguicher. Il la sentit tirer violemment sur sa ceinture, et elle fit enfin pivoter la dague pour la glisser dans le fourreau. Elle l’y enfonça d’un geste résolu qui les rapprocha, torse contre poitrine. Elle se retrouva juste sous son nez. Il sentit sa sensualité déferler en vagues tentatrices. Elle rejeta même la tête en arrière et leva la bouche à un souffle de la sienne.


    Il fut aussitôt submergé de chaleur, et son corps se durcit en réaction à ses charmes. Adam aurait voulu la maudire, se maudire, mais il était trop captivé par la manière suggestive dont elle examinait sa bouche. Tout en elle réclamait un baiser, et tout en lui voulait le lui accorder. Il voulait oublier qui il était et qui elle était, et simplement céder à l’alchimie qui les consumait.


    Mais il ne pouvait oublier qu’elle était vampire, et qu’il ne fallait pas faire confiance aux vampires. En outre, l’embrasser constituerait une infraction à la loi. Peut-être aussi se moquait-elle simplement de lui.


    — Vous m’avez rendu mon arme, dit-il brusquement. À présent, vous devriez partir avant qu’on découvre votre présence, ou que je change d’avis et vous élimine moi-même.


    Cette idée la fit sourire.


    — Vous voulez plonger votre dague au plus profond de moi, démon ? s’enquit-elle.


    Il ne pouvait se méprendre sur le sens de cette question. Car, à cette pensée, son cœur s’emballa, et une violente vague de chaleur se diffusa dans son bas-ventre.


    — Si seulement le monde était différent, s’entendit-il murmurer, penchant la tête pour lui effleurer les lèvres.


    Quel magnétisme ! Il n’avait jamais rien ressenti de tel ! Une décharge électrique lui parcourut les sens. Il n’en revenait pas de ressentir un tel désir pour une créature aussi différente de lui.


    — Mais le monde est ce qu’il est, constata-t-il en s’écartant d’elle.


    Il recula, rompant le contact avec son petit corps bien roulé. Elle rit, les yeux joyeux.


    — Je laisse à un démon coincé et élitiste la responsabilité de faire la fine bouche devant une attirance aussi scandaleuse, le taquina-t-elle.


    — Et si je vous disais « oui », petite coquine ? Si je donnais libre cours à mes instincts en m’abandonnant à mes pulsions charnelles ? (Il souffla tel un taureau de plus en plus irrité.) Vous ne voudriez pas de moi. Vous jouez à la tentatrice, mais seriez-vous prête à vous souiller avec l’ennemi ?


    — Flûte. (Elle fit la moue, son regard brûlant rempli de malice.) Vous m’avez démasquée.


    Elle recula et, en écartant simplement les bras, elle se mit à léviter avant de s’élever lentement dans les airs.


    — À la prochaine, alors ?


    — Qui êtes-vous ? demanda-t-il soudain, sans savoir pourquoi il s’en souciait.


    — Je vous laisse deviner. Peut-être que nous nous retrouverons dans un tout autre monde, qui sait ? Ce serait fascinant, non ?


    Sur cette conjecture, elle s’envola par-dessus la cime des arbres, prenant de la vitesse en direction de son territoire. Un peu déconcerté, Adam resserra le poing autour de la dague sertie de bijoux qu’elle avait jugé bon de lui rendre. Il se demanda pourquoi elle s’était donné la peine de faire tout ce chemin.


    Certes, elle s’était beaucoup amusée à ses dépens.


    Bon sang.


    Elle avait joué avec lui comme une musicienne talentueuse jouerait d’un instrument maladroit. Elle était intentionnellement venue perturber son équilibre. Et elle avait réussi. La sale gamine.


    Eh bien, elle avait intérêt à ne pas croire qu’elle pouvait impunément jouer avec lui, parce que la prochaine fois il lui donnerait une bonne leçon.


    Ce qui ne l’empêcha pas de retourner en souriant vers la demeure de ses parents.


     


    — Espèce de connard, décréta Jacob en s’effondrant lourdement, son corps se désintégrant pour se mêler à la poussière.


    Le nuage de poussière se contorsionna rapidement pour former une colonne de plus d’un mètre quatre-vingts, avant de reprendre en un clin d’œil l’apparence et les traits de Jacob. Il fit semblant d’épousseter ses vêtements, puis affecta d’être surpris de n’y trouver aucun grain de poussière. Le démon de terre sourit à son frère.


    — Et je suis honoré que tu ressentes un besoin aussi pressant de suivre les traces de ton frère aîné, rétorqua Adam.


    Il prit la forme d’un courant d’eau pressurisé et se déversa violemment sur Jacob. Il l’aspergea tout en le soulevant pour l’envoyer s’étaler de nouveau dans la crasse.


    — Fils de…, cracha Jacob en se redressant péniblement.


    — Ne t’avise pas de dénigrer notre mère, Jake, avertit Adam en s’avançant sur son frère. Je n’hésiterais pas à lui rapporter tes propos, ainsi qu’à père.


    Jacob réagit en balançant un poing de calcaire dans le visage de son frère. La pierre frappa durement Adam, pris au dépourvu. Sonné et le visage échauffé par une douleur cuisante, il recula en titubant.


    — La vache, joli coup, complimenta-t-il son frère.


    Jacob se montrait de plus en plus inventif lors de leurs entraînements. Adam estimait que la terre et l’eau étaient les éléments qui accroissaient le plus la difficulté d’un combat. A priori, le feu et l’eau pouvaient paraître des contraires plus évidents, mais leur capacité à se neutraliser l’un l’autre débouchait sur un combat étonnamment rudimentaire. Il était bien placé pour le savoir, il s’était souvent entraîné avec Noah. Le roi, démon de feu, avait presque son âge, ils étaient donc assez proches en termes de force et de maturité de leurs pouvoirs. Ayant grandi ensemble, ils s’étaient naturellement entraînés pour trouver la meilleure façon de se vaincre l’un l’autre, la meilleure façon de vaincre l’élément opposé au leur, dans l’hypothèse où ils devraient un jour l’affronter pour de bon.


    Mais c’était toujours assez simple.


    Par contre, combattre Jacob demandait beaucoup plus d’imagination. Leur mère disait souvent pour rire que leur combinaison formait un tas de boue, et elle les avait suffisamment vus à l’œuvre pour savoir que c’était la vérité. Mais son jeune frère avait développé son pouvoir à un âge exceptionnellement précoce. Pour cette raison, il avait été placé très tôt dans sa famille d’accueil. Heureusement, ses Siddah étaient les parents de Noah. Les trois garçons n’avaient donc jamais été réellement séparés, car les terres des parents de Noah jouxtaient celles des parents d’Adam et de Jacob. Ils avaient ainsi constitué une sorte d’impressionnante triade, trois des éléments les plus puissants dans leur forme masculine, chacun poussant constamment les autres dans leurs retranchements.


    Jacob avait très bien appris ses leçons. C’est pourquoi, malgré la douleur qui tenaillait sa mâchoire, Adam cracha du sang et sourit à son petit frère.


    — C’était une sacrée frappe, reconnut-il.


    — Je l’ai utilisée contre un vampire la semaine passée. Sauf que là je n’avais pas retenu mon coup, crut-il bon d’ajouter d’un air suffisant.


    Adam ne releva pas, et hocha la tête.


    — Je te crois, Jake. Tu aurais pu me décapiter. Un jour tu pourrais faire un excellent exécuteur.


    Jacob eut un sursaut de recul, et se tint sur la défensive.


    — Je ne serai jamais exécuteur, jura-t-il vivement. Tu transmettras ta charge à tes héritiers. Je serai ravi de rester chasseur de vampires.


    — La guerre perd en intensité, précisa Adam. Je pense que Damien y mettra bientôt fin, et tu sais que Noah choisit la paix dès qu’il le peut. Il n’y aura plus de vampires à chasser. Alors que deviendras-tu ? Allons, tu dois affronter la réalité. Trop de nos ancêtres sont morts dans cette fonction et nous savons que je ne vivrai peut-être pas pour avoir ces héritiers que tu anticipes.


    — Je refuse d’en discuter, Adam. Tu veux que je parle avec légèreté de ta mort ? Je refuse catégoriquement.


    Jacob était réellement en colère, ce qui lui arrivait rarement.


    — David a été exécuteur pendant à peine un quart de siècle avant de se faire tuer, rappela calmement Adam.


    Leur oncle, et le prédécesseur d’Adam, avait été tué en accomplissant son devoir. Il avait été contraint d’éliminer le démon de feu qu’il punissait, et avait trouvé la mort dans le combat. Normalement, le poste d’exécuteur se transmettait entre frères, ou de père à héritier, mais David n’avait pas d’enfant, et leur oncle Ariel avait déjà démissionné de son rôle d’exécuteur en vertu de la loi démone et de la tradition quand il s’était imprégné à sa compagne Sarah. Quant à Asher, le père de Jacob et d’Adam, il n’avait pas l’étoffe d’un combattant. C’était un érudit qui avait passé toute sa vie à la recherche du savoir, et pouvait à peine se défendre si nécessaire.


    Tandis qu’Adam était un guerrier-né, et les traits de l’exécuteur étaient profondément ancrés dans son caractère.


    De même que dans celui de Jacob. Qu’il veuille ou non aborder ce sujet, Jacob constituait le choix logique pour succéder à Adam s’il arrivait quoi que ce soit à l’exécuteur en poste.


    Adam ne désirait pas contrarier son frère, et normalement il n’aurait pas insisté, mais après s’être comporté de la sorte avec la séduisante vampire la nuit précédente, il sentait qu’il était important que Jacob prenne conscience de certaines responsabilités qui pourraient lui incomber un jour.


    — Tu sais que je te respecte énormément et que je t’aime beaucoup, n’est-ce pas ? lui demanda calmement Adam. Personne n’est plus proche de moi.


    — Si, Noah, contesta Jacob avec un grognement qui se voulait vexé.


    — Même pas Noah, Jake. Nous sommes frères. Nous avons passé tellement de temps ensemble.


    — Moins que Noah et toi, ne put-il s’empêcher de souligner.


    C’était la vérité. Noah et Adam étaient déjà de grands amis quand Jacob les avait rejoints.


    — Tu penses vraiment que ça compte ? Tu crois vraiment que mon frère n’occupe pas la première place dans mon cœur ?


    Apparemment, Jacob se l’était demandé car Adam aperçut une étincelle de vulnérabilité dans les yeux de son frère. Le visage de Jacob s’éclaira ensuite brièvement de plaisir pendant le court instant où il laissa transparaître ses émotions face à cet honneur. Mais un regard suspicieux suivit aussitôt. L’aîné des frères n’en prit pas ombrage, car Jacob savait qu’Adam n’exprimait pas souvent, ni facilement, son affection. Cette connaissance de l’autre ne faisait que confirmer qu’ils étaient beaucoup plus proches que Jacob ne le croyait.


    — Qu’est-ce qui te perturbe ? lui demanda Jacob.


    Adam ne voulut soudain plus emprunter cette voie. Il valait mieux ne pas avouer la moindre faiblesse à son frère ni à qui que ce soit. Excepté à Noah, mais celui-ci était roi et Adam devait lui faire part de tout ce qui pouvait affecter sa performance. Du moins, ce fut ce dont il se convainquit.


    — Rien, écarta Adam d’un revers de la main en esquissant un demi-sourire. Je suppose que le coup que tu m’as donné a libéré un certain sentimentalisme. Mais ne t’y habitue pas.


    Jacob s’esclaffa, d’un rire encore un peu hésitant, mais Adam balaya toute cette discussion d’une bonne gifle sur sa joue offerte. Ce qui réveilla aussitôt l’esprit de compétition de Jacob, et avant de s’en rendre compte, les deux hommes roulaient de nouveau dans la poussière.


     


    À la fois pour respecter la promesse faite à sa mère, la tranquilliser et éviter ses sautes d’humeur, Adam avait invité Hannah, la sœur aînée de Noah, à l’accompagner aux festivités de Beltane. Celle-ci s’amusait à présent à distraire la mère d’Adam dans une tente reculée du campement bohémien où une jeune fille d’un âge indéterminé vendait de magnifiques bijoux artisanaux.


    Adam appréciait réellement Hannah. Peut-être parce qu’elle était plus une amie qu’une cavalière, mais aussi parce qu’elle ne semblait pas autant impressionnée que les autres par sa fonction d’exécuteur. Bien entendu, elle témoignait une crainte respectueuse à son égard, ce qui ne changerait probablement jamais, étant donné l’aura qui entourait la position d’Adam dans leur monde. Il s’était depuis longtemps résigné à ne jamais rencontrer une femme qu’il n’intimiderait pas au moins un peu.


    Du moins une démone, se corrigea-t-il intérieurement, quand l’image de sensuels yeux bruns et d’un rire frondeur lui envahit l’esprit. C’était peut-être ce qui faisait son charme, songea Adam. Elle n’avait vraiment pas eu peur. Elle avait été… son égale.


    Adam chassa ses réflexions sur les vampires et reporta l’attention sur sa cavalière de la soirée. La jeune démone de feu savait à quoi s’en tenir avec lui. Ils passaient de bons moments ensemble ; il appréciait son tempérament, qu’elle tirait de son illustre élément, de même que ses passions tout aussi explosives. Cependant, ils savaient tous les deux qu’un jour elle fonderait une famille. Peut-être un jour très proche. En dépit de ses manières effrontées, Hannah ne désirait rien de plus au monde qu’une maison, un foyer, et un enfant au sein.


    Adam était loin de vouloir la même chose, et Hannah en était parfaitement consciente. Mais jusqu’au moment où leurs chemins devraient se séparer, chacun profiterait de la compagnie de l’autre. Particulièrement lors de telles occasions, où Hannah s’occupait de sa mère et la contentait pour qu’Adam puisse vaquer à ses autres responsabilités. En pleine conversation, Hannah le regarda, lui adressant un sourire malicieux typiquement féminin pour lui indiquer qu’elle espérait une récompense pour s’être montrée une compagne si obligeante. Adam gloussa dans sa barbe, ce qui lui valut des regards appréciatifs de la part de deux jeunes bohémiennes assises dans l’herbe, pieds nus et jambes croisées nonchalamment devant elles. Têtes penchées l’une contre l’autre, elles chuchotaient tout en le jaugeant ostensiblement.


    Bizarre comme leurs regards ténébreux et leur sensualité débridée ne le touchaient pas du tout, alors que…


    Furieux contre lui-même car il cédait de nouveau à son obsession de la vampire, Adam s’éloigna un moment de l’agitation du festival et des bohémiens, s’enfonçant dans les profondeurs de la forêt. Il avait besoin d’un moment de tranquillité pour s’assurer, à l’aide de ses sens, que le calme régnait parmi les démons. Même si elle n’était pas aussi éprouvante que Samhain, la lune de Beltane exerçait une forte pression sur leur psyché, les implorant de laisser libre cours à leurs passions. L’exécuteur sentait ceux qui faiblissaient, qui cédaient à ces pulsions. Il était né avec cette aptitude qui lui permettait de traquer ceux qui échappaient à tout contrôle. Ceux qui pourraient mettre des vies innocentes en danger.


    Dans le silence des ténèbres, il n’entendit aucun avertissement, ne sentit aucune tension émaner du moindre démon. L’exécuteur pouvait se détendre, il lui suffisait de passer un agréable moment au festival de Beltane en compagnie de sa famille.


    Quand Adam émergea des bois et regagna le campement des bohémiens, Jacob vint à son côté.


    — Très futé de ta part d’amener Hannah pour apaiser mère, se moqua immédiatement son jeune frère en indiquant la démone de la tête.


    — Moi au moins, je n’aurai pas à supporter le mauvais côté de mère demain matin, répondit Adam d’un air distrait, tentant de se reconcentrer sur le monde qui l’entourait, de quitter ses sens d’exécuteur pour redevenir le fils et le frère.


    — Mère n’a pas de mauvais côté, seulement un côté inquisiteur, précisa Jacob en poussant un soupir de fils exploité.


    — En venant seul, tu as délibérément ignoré sa requête. (Adam s’enflamma.) Tu as mérité une bonne série de leçons cette semaine. Je suis heureux que tu aies du temps à perdre pour ça. De mon côté, j’ai des choses plus importantes à faire.


    — Si tu le dis, le provoqua Jacob, ses yeux ténébreux lançant des éclairs comme ceux des bohémiennes. Je crois plutôt que tu veux simplement être le petit garçon bien élevé de sa maman.


    — C’est le genre de réflexion qui amène à se retrouver le nez dans la poussière à l’entraînement le lendemain.


    Cette menace n’impressionna guère Jacob, qui haussa une épaule d’un air détaché.


    — Tu avais donné ta parole, insista Adam.


    — Non, tu lui avais donné ma parole, c’est différent.


    — Tu coupes les cheveux en quatre.


    — Hannah est exactement le genre de fille que mère aimerait que tu ramènes au bout de ta ligne, déclara Jacob en changeant de sujet pour asticoter Adam. Elle appartient à la famille royale, elle est intelligente, culottée et sensée, et mère l’apprécie. Au lieu de me menacer, tu ferais mieux de t’inquiéter de ne pas finir devant l’autel.


    — Hannah sait bien qu’elle ne doit pas compter sur moi pour fonder un foyer, répondit Adam, nullement soucieux. Nous sommes de très bons amis, de temps à autre d’assez bons partenaires au lit, et rien de plus.


    — Elle cherche un mari, insista Jacob, s’efforçant de faire réagir Adam. Peu d’entre nous ont cette priorité.


    — Elle cherche, oui. Mais jamais chez moi. Elle est trop intelligente pour ça. (Il agita une main impatiente en direction de son frère.) Arrête de m’embêter. Si tu bourdonnes encore longtemps autour de moi comme une mouche, je vais t’écraser.


    — Essaie toujours, répliqua Jacob d’un air présomptueux.


    D’un sourire, Adam écarta cette provocation. Mais s’il ne s’alignait pas sur le niveau de son jeune frère, un jour viendrait où il ne pourrait plus faire preuve d’une telle décontraction. Jacob avait le potentiel pour devenir plus fort que lui car il avait eu la chance de naître sous l’élément de la terre. Un élément redoutable, permettant de contrôler à peu près tout ce qui affectait la planète. Peut-être un jour les cieux et l’univers au-delà entreraient-ils dans le champ de compétence des démons, mais il faudrait très probablement longtemps avant qu’un enfant naisse avec un élément de cette nature. Et même si les démons étaient beaucoup plus avancés que les humains en termes de science, de culture et de logique, il fallait admettre qu’ils se comportaient encore comme des sauvages dans d’autres domaines.


    S’ils évoluaient, le métier d’Adam deviendrait superflu. La majorité des démons souhaitait d’ailleurs sincèrement se passer d’exécuteur. Ayant lui-même été tenté par des désirs interdits, Adam savait qu’il n’était pas différent des siens. À la réflexion, il serait heureux d’abandonner sa fonction si cela signifiait la disparition de la folie du clair de lune et des éprouvantes nuits sacrées.


    Haussant les épaules pour chasser ces pensées utopiques, il reporta l’attention sur la punition qu’il devrait infliger à son pénible frère.


    — Tu as plus de deux siècles et tu es censé être un adulte respecté et brillant, fit-il remarquer à Jacob. Pourquoi te comportes-tu de la sorte seulement en dehors de la maison ?


    — Parce que, autrement, tu serais beaucoup trop sérieux.


    Jacob plongea adroitement pour esquiver la tape d’Adam.


    Ce dernier aperçut alors la bohémienne qui traînait non loin d’eux, dans le dos de Jacob. Elle ne se mêlait pas aux autres. Au contraire, elle se tenait à l’écart, enveloppée dans le clair de lune, les arbres et les ombres ainsi que dans un manteau à capuche de couleur bordeaux, un tissu étonnamment luxueux pour une fille de sa condition. Elle se trouvait quelques mètres derrière Jacob, le souffle de sa respiration dessinant des nuages dans l’air. Malgré les feux de joie du festival, le froid de cette nuit de début de printemps était mordant, mais Adam fut soudain frappé par l’impression que ce n’était pas le froid qui l’amenait à serrer sa grande cape autour d’elle.


    Elle semblait terrorisée.


    Bizarre. Les bohémiens étaient généralement plutôt à l’aise avec les démons. Ils partageaient presque les mêmes croyances religieuses et avaient prouvé leur ouverture d’esprit et leur tolérance. Cependant, il pouvait difficilement la blâmer d’avoir peur quand les siens faisaient l’objet de critiques de toutes parts.


    — Tu m’excuses, Jacob ?


    Il ressentait le besoin inexplicable d’examiner de plus près cette étrange jeune femme. En tant qu’aîné, il était de son devoir de garder un œil sur tous les invités de sa famille lors de cette nuit. La nervosité de cette fille semblait faire vibrer une corde sensible chez lui, et Adam avait pour habitude d’obéir à ses instincts. Au moment où Jacob se tournait pour voir ce qui se passait, Adam se mit à traverser les herbes fraîches et humides pour s’approcher de la fille qui avait piqué son intérêt. Sous la capuche, il aperçut un regard fixe et sombre d’une couleur indéterminée.


    Adam ralentit le pas en s’apercevant que ces yeux n’étaient pas rivés sur lui comme il l’avait tout d’abord pensé.


    Mais sur son frère.


    Il marqua un temps d’arrêt, et se tourna vers Jacob, se demandant pourquoi elle regardait son frère avec une telle convoitise. Il était fort possible qu’elle soit simplement attirée par lui ; après tout, Jacob était un bel héritier d’une lignée très puissante. Mais elle en serait pour ses frais si elle comptait entraîner Jacob par la ruse dans son lit. Après tout, les relations intimes entre démons et humains représentaient leur tabou ultime. Toutefois, puisque la pleine lune de Beltane les surplombait, et qu’il avait dû lui-même récemment refréner les caprices de son désir pour une femme peu recommandable, Adam veillerait sur son frère.


    Heureusement, Jacob n’avait pas remarqué la fille. Bien entendu, il serait le dernier démon à enfreindre ce code. Son frère préférerait mourir plutôt que d’adopter un comportement aussi déshonorant et nuisible. Les humaines étaient trop frêles. Ce serait comme d’attraper un chat par la queue dans l’intention de le lancer. On savait que c’était mal, et que ce serait douloureux pour la créature plus vulnérable, pouvant même entraîner sa mort.


    Jacob était incapable d’une telle brutalité, Adam en était absolument persuadé.


    Si Adam avait franchi la limite et cédé à ses désirs pour cette jolie petite vampire, il aurait uniquement enfreint les lois relatives à la pureté. En dépit de sa constitution féminine, l’impertinente petite Nocturne possédait une force largement égale à la sienne, et il ne l’aurait pas blessée.


    Pas trop.


    Adam repoussa cette pensée perverse qui risquait de le distraire, et tenta de se concentrer sur sa préoccupation plus immédiate. Une bohémienne qui regardait les démons de cette façon représentait un problème potentiel. Adam le trancherait à la racine, en la dissuadant sans prendre de pincettes. Flirter était une chose, mais elle avait un regard beaucoup trop vorace. Malgré la grande vertu de son frère, Adam ne souhaitait pas que Jacob soit soumis à la tentation lors d’une nuit aussi instable.


    — Est-ce que vous appréciez notre festival ? lui demanda-t-il en guise de salut.


    La bohémienne tourna lentement ses yeux insondables vers lui, sans se soucier qu’il découvre l’intérêt qu’elle portait à son frère. Elle le toisa implacablement, comme si elle estimait sa valeur. Pour une raison inconnue, Adam s’en irrita. Il ne se troublait pas facilement, aussi il se tint aussitôt sur ses gardes. Les bohémiennes étaient réputées pour fricoter avec la magie et, même si aucune odeur pestilentielle n’émanait d’elle, il était toujours possible qu’elle en pratique une variante inconnue.


    Elle était différente des autres. Pour commencer, elle était beaucoup plus jeune qu’elle ne le paraissait de loin. Ses yeux avaient induit Adam en erreur. Ils paraissaient plus âgés, et vieillissaient son visage. Il comprit que cette jeune fille avait déjà traversé de terribles épreuves. Elle portait le poids du monde sur ses frêles épaules. Elle était grande pour une humaine, compte tenu de son jeune âge. Ni pâle ni hâlé, le teint de sa peau était semblable à du caramel, et tranchait avec les mines basanées des bohémiens et des démons qui l’entouraient. Toutefois, ses cheveux noir de jais et ses yeux ombrageux étaient on ne peut plus bohémiens.


    — Vous êtes le fils aîné du seigneur de ces terres ?


    Elle parlait sa langue, mais s’exprimait avec un étrange accent prononcé qui lui donnait une résonance particulière. Adam eut l’impression qu’elle connaissait la réponse à la question qu’elle avait posée.


    — Oui. Je m’appelle Adam.


    — Adam.


    Elle prononça son prénom comme s’il était sacré, ce qui le fit frissonner. Il était étonnant qu’elle fasse preuve d’une telle franchise et qu’elle ne l’appelle pas « mon seigneur » comme l’aurait fait n’importe qui. Était-elle vraiment inconsciente ? Elle était suffisamment âgée pour savoir comment se comporter. Elle devait mijoter quelque chose. Peut-être projetait-elle de devenir la maîtresse d’un des seigneurs du domaine. En dépit des rumeurs, les bohémiennes n’étaient pas indifférentes au choix de leur mari. Elles étaient beaucoup plus calculatrices, ce qu’Adam respectait. Il n’y avait rien de mal à essayer d’améliorer sa position dans le monde. On pouvait y parvenir de nombreuses manières, et se servir de son corps était l’une d’elles. Étant donné la façon dont Hannah et lui se servaient l’un de l’autre pour poursuivre leurs objectifs, il aurait été hypocrite de penser différemment.


    Mais cette gamine devait avoir seize ans au plus. Elle avait de grandes ambitions pour son âge. Même si les humains engageaient leurs femmes à débuter assez précocement leur vie sexuelle.


    — Souhaiteriez-vous connaître votre avenir, Adam ? demanda-t-elle avant qu’il ait eu le temps de dissuader cette étrange enfant d’avoir des vues sur son frère.


    — Je ne suis pas intéressé par vos jeux, jeune fille, la rabroua-t-il. Et mon frère non plus.


    Elle reporta le regard sur Jacob, qui traversait la prairie d’un pas décidé.


    — Je ne joue pas, Adam. J’aperçois simplement de grandes choses dans votre avenir et je me disais que vous aimeriez en prendre connaissance. Si vous préférez demeurer dans l’ignorance, je me plierai de bonne grâce à votre décision.


    Adam sentait qu’elle n’était pas aussi détendue qu’elle voulait le faire croire. Son front plissé et son corps raide contredisaient ses paroles.


    Il était déconcerté.


    Et intrigué.


    — J’imagine que vous allez me dire qu’une femme m’attend, et qu’elle pourrait même beaucoup vous ressembler, la railla-t-il.


    À sa vive déception, elle se moqua de lui, comme si elle n’avait jamais rien entendu d’aussi ridicule.


    — Je n’en sais rien. (Elle se retourna légèrement, lui présentant son profil dans les ombres.) Mais j’aperçois le danger. Un danger auquel vous devez vous préparer, car vous n’avez jamais rien affronté de tel.


    — Ce n’est pas très difficile à deviner. Les temps sont dangereux.


    Son sarcasme la fit sourire, mais d’une manière qui donna le frisson à Adam jusque dans ses entrailles. Le visage d’une aussi jeune personne ne devrait jamais afficher une telle expression, quelles que soient les épreuves que la vie lui avait fait subir.


    — Ce danger ne vous menace pas, Adam, il menace votre frère.


    Adam se sentit presque aussi glacial que le souffle profond qu’il expira dans l’air.


    — Vous osez menacer mon frère ? siffla-t-il, s’emparant sans ménagement de son mince bras.


    — Je tente seulement de vous mettre en garde contre l’avenir, riposta-t-elle, son attitude réservée cédant soudain la place à une colère animée. Votre frère mourra des mains d’un traître. Quelqu’un l’assassinera dans le dos, quand il aura l’attention détournée. Cependant, vous ne serez pas présent au moment où il aura le plus besoin de vous. Pourquoi cela, Adam, vous l’aîné ? Peut-être parce que vous n’aurez pas prêté attention aux propos d’une fille qui souhaitait simplement vous venir en aide !


    Elle dégagea son bras avec une force surprenante, puis fit mine de s’en aller. Adam rechignait à se laisser entraîner dans un possible stratagème, mais les bohémiennes n’avaient plus à prouver leurs talents en matière de prémonition. Même si d’aucuns les considéraient comme des sorcières qui n’hésiteraient pas à devenir nécromanciennes à la première occasion.


    Malgré les doutes qu’il entretenait sur la sincérité de sa prédiction, elle avait touché sa corde la plus sensible.


    Jacob.


    Jacob représentait tout pour lui. Qui plus est, il représentait tout pour leur mère et leur père. Si quelque chose devait lui arriver, leur famille en serait anéantie.


    — Admettons que je vous croie, la retint-il. Qu’attendez-vous de moi ? Jacob est largement capable de se protéger, ce qu’une petite femme comme vous ne peut comprendre. Il ne se laissera pas faire.


    — Je le comprends mieux que vous ne croyez. Toutefois, vous avez raison. Jacob est tout à fait capable de se protéger lui-même.


    — Alors…


    — Mais, l’interrompit-elle, supposons qu’il ne se protège pas. S’il se mettait en danger pour protéger les siens ?


    Voilà qui ressemblait affreusement à Jacob, songea Adam terrifié. Une telle hypothèse était même tout à fait envisageable. En l’absence d’autre choix, le frère d’Adam n’hésiterait pas à se sacrifier pour sauver sa famille.


    — J’en ai assez de vos énigmes, rugit Adam, tout en jetant un regard préoccupé dans la direction où son frère avait disparu. Quand surviendra ce danger dont vous parlez ? Certainement qu’une personne aussi perspicace que vous doit pouvoir me le dire.


    — Cela arrivera aujourd’hui. Demain. Lorsque vous le choisirez.


    La patience d’Adam atteignit ses limites. D’un geste, il porta la main à la gorge délicate de la fille, et l’entraîna dans les ténèbres. Elle heurta du dos le tronc d’un énorme chêne, mais elle resta calme et garda le silence, même malmenée. Il se pencha à son oreille, la bloquant de son corps.


    — J’en ai assez de vos devinettes, jeune fille. Vous me dites comment, et quand, protéger mon frère… et tout de suite !


    La bohémienne leva les yeux, et ceux-ci captèrent le clair de lune. Pour la première fois, il s’aperçut qu’ils avaient une magnifique couleur violette.


    — Donneriez-vous votre vie pour lui ? Échangeriez-vous tout ce que vous connaissez et tout ce que vous aimez pour sauver votre frère ? lui demanda-t-elle.


    — Dites-moi !


    — Répondez à ma question ou tuez-moi, Adam. Vous avez le choix.


    Il comprit qu’elle gardait la main, même s’il tenait sa vie entre les doigts. Son apparente incapacité à ressentir la peur lui donnait l’ascendant sur lui, de telle sorte qu’il restait sur la défensive. Adam comprit qu’il n’avait pas le choix : il devait se plier à sa demande.


    — Oui, je le ferais, siffla-t-il. Je sacrifierais tout ce que j’ai au monde pour sauver mon frère.


    — Tout de suite, sans vous y être préparé ? Sans adieux ? Sans être assuré de ne pas mourir avec lui ?


    — Oui, j’ai dit ! Maintenant, racontez-moi ce que vous savez !


    — Je préfère vous le montrer, chuchota-t-elle rapidement.


    Elle tendit les bras et posa brusquement les mains sur le torse d’Adam. Dès qu’elle eut établi ce contact, Adam sentit tout son corps exploser. Tous ses systèmes semblèrent passer en surchauffe ; sous le coup d’une incroyable tension, leur rythme s’accéléra de plus en plus. Adam eut la sensation d’un désastre imminent. Il n’eut pas le temps de réagir, d’agir, ni même de penser.


    Le monde autour de lui s’évanouit.

  


  
    CHAPITRE 5


    Samhain 2008


     


    Isabella s’arrêta net et poussa si brusquement sa fille derrière elle que la robe de Leah balaya de nouveau la poussière.


    Bella et Jacob se campèrent face à Ruth, la traîtresse démone.


    Jacob comprit aussitôt qu’il se trouvait confronté au pire des scénarios. Si sa famille était sa plus grande force, elle constituait aussi son unique vraie faiblesse. S’il avait été uniquement face à Ruth, il ne se serait peut-être pas tracassé outre mesure, mais il reconnut immédiatement le vampire Nicodemus, qui partageait les visées destructrices de la démone depuis quelques années, décuplant son accès au pouvoir et sa capacité à dominer ceux qu’elle considérait comme ses ennemis.


    Les pensées de Bella traversaient l’esprit de Jacob, tout comme elle percevait les siennes ; elle savait qu’il mesurait la gravité de la situation. Même s’ils avaient distancé les laquais de leurs ennemis, le répit serait de courte durée si Ruth avait l’occasion de se concentrer. Elle se mettrait rapidement à les téléporter vers les cavernes.


    — Nous sommes dans le pétrin, émit Bella désespérée.


    Elle jeta un regard derrière elle vers leur enfant vulnérable, un luxe que Jacob ne pouvait se permettre face à deux ennemis aussi redoutables.


    — Je sais, petite fleur. Mais nous tiendrons bon. Nous ne pouvons pas échouer.


    — Jacob, je dois le faire…


    L’exécuteur savait ce que voulait dire sa femme. Elle projetait de réduire les capacités de leurs adversaires nocturnes, en subtilisant leurs pouvoirs et en les faisant temporairement siens. Jacob songea aussitôt aux inconvénients de ce plan. Ruth et Nico étaient souillés par le mal et la noirceur. Ingérer leurs aptitudes pourrait détruire tout ce qu’il aimait et connaissait chez elle, tout ce qu’elle était. Elle avait déjà modéré des nécromanciens, mais jamais rien d’aussi corrompu. Au fur et à mesure de ses progrès, ils avaient compris qu’Isabella gardait toujours quelque chose de ses victimes. Une part de celles-ci continuait à vivre en elle, l’accablant de prémonitions ou d’autres manifestations. Or Ruth sortait de l’ordinaire. De même que le vampire qui avait bu son sang de Nocturne souillé et partageait à présent la noirceur de ses sorts de magie. Jacob aurait fait n’importe quoi pour éviter à Bella ce genre de risques.


    Sa femme était cependant aussi têtue et protectrice pour sa famille que lui. Une fois qu’elle avait pris une décision, rien de ce qu’il pouvait dire ou faire ne l’arrêtait.


    Il se résigna donc à la soutenir.


    La druidesse relâcha l’emprise qu’elle conservait en permanence sur sa capacité à tempérer le pouvoir de n’importe quel Nocturne sur terre.


    Jacob perçut les hurlements de sa compagne bien avant qu’elle puisse exprimer son horreur à voix haute.


    Instinctivement, il virevolta pour l’attraper quand elle se cambra. Elle retrouva enfin la voix, et son cri d’effroi perçant rebondit sur les murs de son cœur en même temps que sur ceux de la caverne. Il déposa son épouse adorée sur le sol aussi doucement qu’il le pouvait, compte tenu des violentes convulsions de son corps.


    Il n’en fallut pas plus pour que l’ennemi dans le dos de Jacob passe à l’attaque.


    Jacob comprit aussitôt qu’il était vulnérable, mais trop tard car le vampire bougea avec la vitesse surnaturelle propre à son espèce.


    Jacob entendit une déflagration, avant d’en sentir les répercussions dans l’air ambiant.


    Il se retourna d’un bond, sa femme toujours agrippée à lui, et leva les yeux sur une imposante silhouette que le temps n’aurait jamais pu effacer de sa mémoire. Il croisa un regard qu’il n’avait pas aperçu depuis plus de quatre cents ans.


    Adam.


    Son frère enserrait d’une main le poignet du vampire et, au bout d’un moment, la pointe de fer destinée au dos de Jacob tomba avec fracas sur le sol.


     


    Adam n’eut pas le temps de poser des questions.


    Il avait à peine repris son apparence habituelle qu’il aperçut la menace planant sur son frère. Celui-ci commettait une erreur impardonnable : il tournait le dos à l’ennemi pour rattraper une minuscule femme aux cheveux couleur corbeau qui s’évanouissait. Jacob déposa la femme par terre, sans considération pour le danger derrière lui, avec une inquiétude et une tendresse manifestes.


    Adam devait donc se charger du vampire aux crocs luisants qui plongeait la main dans son blouson pour s’emparer sans aucun doute d’une arme. Le frère aîné de Jacob se déplaça à la vitesse de la vapeur d’eau, se transformant en un brouillard dense qui parcourut quelques mètres avant de reprendre une forme solide pour se positionner entre la pointe de fer et la cible. Le démon d’eau apparut si brusquement que la démone qui se tenait derrière le vampire eut un hoquet de surprise. Adam agrippa le poignet du vampire, comprenant aussitôt que la bohémienne avait dit vrai : une force et une malveillance telles qu’il n’en avait jamais rencontrées émanaient de ces deux êtres.


    Comment Jacob s’était-il retrouvé dans cet endroit, dans cette situation, avec ces étrangers ? Adam n’en avait aucune idée. Mais il ne s’en souciait guère. La bohémienne avait raison. La vie de son frère était en danger, et Adam devait à tout prix le sauver.


    Lorsque la pointe de fer heurta le sol, Adam croisa le regard incrédule de son jeune frère. Jacob le fixait, l’air d’avoir vu un fantôme, toujours cramponné à cette femme comme si elle représentait son unique secours dans ce monde. Adam eut à peine le temps de comprendre que la femme était humaine et que l’attitude de Jacob n’était pas du tout celle d’un innocent sauveur.


    Ce problème pouvait attendre, songea Adam, faisant taire pour l’instant l’exécuteur en lui. Il devait d’abord dispenser une autre justice.


    Comme prévu, le vampire réagit avec virulence à l’intervention d’Adam. Il grogna et lui montra les crocs d’un air menaçant. Mais Adam ne comprenait pas ce que cette démone faisait au côté du vampire, accrochée à son bras en lui criant d’éliminer Adam pour qu’ils puissent en finir avec Jacob.


    La bohémienne l’avait averti de l’existence d’une traîtresse, et l’odeur fétide de cette blonde prouvait qu’elle était corrompue au-delà de toute imagination. Il réfléchirait aussi ultérieurement à cette nouvelle donne. Sans tergiverser, Adam se rua à corps perdu dans la bataille contre ce vampire capable de prouesses incroyables.


    Nicodemus tenta de projeter le démon sur le sol de pierre, espérant broyer au passage quelques os de ce fouineur. À sa surprise, il plongea les bras dans l’eau là où il aurait dû rencontrer la chair. Le déluge se déversa sur le sol, revint en force sur le couple ennemi qu’il aspergea avant de reprendre instantanément la forme du démon importun. L’eau ruisselant de ses cheveux noirs, le démon lança ensuite la jambe vers l’arrière, atteignant le vampire en plein torse.


    Décontenancé par la métamorphose d’Adam, Nicodemus fut projeté au loin et retomba sur le dos dans un nuage de poussière tandis qu’un craquement d’os réjouissant retentissait à travers la caverne.


    Jacob délaissa enfin l’humaine qui l’accaparait et joignit ses forces à la bataille visant à lui sauver la vie. Il se précipita sur la démone, sans aucune considération pour son statut de femme ou son apparente fragilité. Adam fut surpris. Jacob avait toujours été incapable de s’en prendre à une femme, ce qui constituait sa plus grande faiblesse. Quand avait-il surmonté ce handicap ? Le frère aîné l’ignorait. Cela dit, il ne savait pas non plus que Jacob s’était apparemment entiché d’une humaine.


    Adam déversa sa confusion et sa frustration sur le vampire. Il lui sauta dessus et se mit à cogner le fumier à poings nus, le rouant de coups qui auraient pu briser des rochers. Jacob étrangla la démone, mais trop tard pour arrêter la litanie de mots étrangers qu’elle crachait.


    Un sort.


    Il fut stupéfait de voir une démone jeter un sort, et le vampire en profita. À la vitesse d’un serpent, les crocs se mirent en quête de sa gorge exposée.


    Adam fut une nouvelle fois déconcerté. Les vampires étaient d’incorrigibles fils de pute, mais ils ne recherchaient jamais le sang d’un Nocturne. C’était littéralement tabou pour eux, ils étaient terrifiés de ce qui pourrait leur arriver. Il ne put qu’interposer sa main pour parer au plus pressé, et les crocs la perforèrent.


    Au même moment, le sort de Ruth entra en action. La pression atmosphérique dans la pièce fut soudain absorbée, privant le lieu de tout oxygène. Le vampire n’avait pas besoin de respirer, à la différence des démons et de l’humaine. Adam se tourna vers son frère. Il savait qu’ils étaient sous terre et que Jacob devrait creuser un conduit d’aération à travers la roche pour remplacer l’air disparu.


    Contraint de relâcher Ruth, Jacob se cabra. Il n’y avait pas un instant à perdre. Bella et Leah ne survivraient jamais au vide complet.


    Jacob sauta vers le plafond de la caverne et, à la façon d’une foreuse, transperça le calcaire comme si c’était du beurre. N’ayant aucune idée de la profondeur à laquelle ils se trouvaient, Adam n’avait qu’une solution. De sa main libre, il dégaina sa dague et la plongea de toutes ses forces entre les mâchoires plantées dans sa paume. Au passage, la lame entailla son pouce, mais s’enfonça aussi dans la bouche du vampire jusqu’au fond de sa gorge. D’un seul mouvement brutal, elle traversa le palais malléable, le tronc cérébral et le crâne.


    Puis, sans hésitation, Adam plongea au sol sous la forme d’une vague déferlante, qui éclaboussa l’humaine, l’enfant derrière elle dont il venait de remarquer la présence, et la bohémienne qui avait observé toute la scène de ses yeux écarquillés. Lorsqu’il les toucha, ils se transformèrent en eau à son commandement et ils fusèrent tous vers le haut pour s’engouffrer dans le tunnel que Jacob perçait à travers la terre.


    Jacob fut le premier à remonter à la surface, hors d’haleine, et s’écarta juste à temps pour éviter le geyser qui le suivait de près. L’eau jaillit comme propulsée par l’évent d’une gigantesque baleine. Pulvérisée tous azimuts, elle retomba en quatre jets distincts qui, en heurtant le sol, devinrent Isabella, Leah, Adam, et une étrange jeune fille que Jacob n’avait jamais rencontrée.


    Ce dernier plongea immédiatement les mains dans la terre, faisant vibrer le sol jusqu’à ce que le tunnel qu’il avait percé s’effondre sur lui-même. Désormais rempli de terre meuble, ce puits risquait de piéger et de tuer un passant inconscient du danger ; Jacob prit donc un moment pour tasser le sol jusqu’à ce qu’il soit presque aussi dur que la roche disparue.


    — Nous devons déguerpir ! cria-t-il dès qu’il eut terminé.


    Il bondit à travers les fourrés pour prendre sa fille dans les bras, et regarda comme en rêve Adam s’emparer d’Isabella. Il se retourna vers l’étrange jeune fille, mais elle lui sautait déjà au cou, l’encerclant de ses bras. L’espace d’un instant, il se crut attaqué. Mais avant de pouvoir réagir, il comprit qu’elle l’avait enlacé et sanglotait, au bord de l’hystérie. Totalement décontenancé, il la prit maladroitement contre lui, jonglant avec sa fille.


    Le mystère s’épaissit encore un peu plus l’instant d’après.


    — Je t’aime, dit-elle avec fougue, lui comprimant les poumons tant elle le serrait avec l’énergie du désespoir. Je t’aime, papa.


    Muet de stupeur, Jacob porta son regard désemparé sur un mystère tout aussi perturbant. Son frère, censé être mort, se trouvait devant lui. Puis l’étreinte autour de son cou et de ses côtes se détendit, et il put reprendre son souffle en essayant de trouver des réponses dans les yeux de la fille.


    Il n’aperçut que ses iris violet foncé ; leur aspect familier lui réchauffa les sens, et il la reconnut au plus profond de ses tripes. D’un cœur à l’autre. De l’âme du père à celle de sa fille.


    — Leah ?


    Elle ne put que hocher la tête et, portant soudain les doigts au visage de Jacob, elle souligna ses traits comme si elle était affamée.


    — Ne sois pas fâché contre moi, le supplia-t-elle. Je n’avais pas le choix. Il fallait les arrêter. Et j’avais raison. J’ai pris la bonne décision.


    Prise de tressaillements, elle regarda derrière elle en direction d’Adam. Elle fut incapable de continuer à parler car ses tressaillements se muèrent en tremblements, puis en violents soubresauts. Les mains posées sur le visage de Jacob perdirent soudain toute consistance, elles s’effacèrent et passèrent à travers lui. Ce phénomène se propagea rapidement à tout le corps de Leah, et Jacob regarda sa fille du futur se dissoudre et laisser place au néant entre ses mains.


     


    — Que diable se passe-t-il ? s’enquit Jacob, le cœur déchiré sans raison apparente.


    Il ne pouvait s’empêcher de penser qu’il venait d’une certaine façon de perdre sa fille. Et même poser le regard sur le modèle vivant, plus familier, âgé de cinq ans, ne pouvait atténuer cette souffrance.


    — Plus tard, petit frère. Je sens que nous avons de la compagnie.


    Adam vit Jacob se tourner et fermer un instant les yeux, se concentrer pour sentir ce que son frère avait perçu. De nouveau, Adam prit note d’un changement. Il avait toujours su que Jacob avait hérité de ce sens particulier développé par certains membres de leur famille, mais il ne l’avait jamais vu s’en servir avec une telle aisance.


    Les exécuteurs, celui du passé et celui du présent, sentaient l’arrivée de la petite armée de transformés à laquelle Bella et Jacob avaient échappé en s’enfuyant sous terre. Adam vivait à une époque où la magie noire était courante, de telle sorte qu’il savait parfaitement ce qu’il devait faire : anéantir ces âmes infortunées. Ils étaient autrefois des démons aussi bons et moraux que lui-même, mais plus à présent. Plus depuis qu’un nécromancien avait découvert leur vrai nom de pouvoir et s’en était servi dans un sort d’invocation. Pris au piège du pentagramme du magicien qui les contrôlait, ces victimes démones se mettaient rapidement à muter physiquement et mentalement en monstres à crocs et à ailes presque dépourvus d’esprit et totalement exempts de morale. Ces créatures dévoyées avaient inspiré l’imagerie populaire des démons chez les humains.


    Adam n’avait plus d’arme, sa dague étant restée plantée dans le crâne du vampire nécromancien quelque part sous leurs pieds, mais il fut surtout troublé de constater que son frère ne portait même pas un couteau sur lui. Il n’avait jamais vu Jacob se balader sans arme. Ce dernier était en outre vêtu d’une façon totalement étrange. Quelques minutes auparavant, ils étaient tous les deux habillés de la même façon, en pourpoint et en collants. Et à présent Jacob portait… Adam n’avait aucune idée de ce qu’il portait. Et la femme qu’il protégeait était habillée comme un garçon ! Si ce n’étaient ses cheveux…


    Mais l’heure n’était pas aux considérations vestimentaires. Adam sentait les transformés s’approcher. Il fut surpris par leur nombre. Tout semblait désarçonnant. La magie noire faisait sentir sa présence maléfique partout. Qui que fût cette bohémienne, elle avait disparu. Sa magie était-elle partie avec elle, ou tout ceci n’était-il qu’une sorte d’horrible illusion ?


    Pourtant, Jacob semblait bien réel, malgré tous les changements que son frère décelait chez lui d’un seul coup d’œil.


    Adam chercha une source d’eau, une autre façon de s’armer en vue du combat qui s’annonçait. Il s’aperçut que le paysage lui était totalement étranger. Les rivières, les cours d’eau et les lacs n’étaient pas à leur place et étaient disproportionnés par rapport à sa projection mentale. Trop éloigné d’une réelle source d’eau, il se reporta sur le ciel et fit apparaître les nuages jusqu’à ce que la pluie se mette à tomber à seaux.


    — Va mettre les innocents à l’abri ! cria-t-il à son frère. Je vais m’occuper de ces misérables créatures !


    — Tu n’y arriveras pas ! Pas tout seul ! répliqua Jacob, hurlant à son tour.


    — Tu crois que la femme et l’enfant pourront m’aider ? rétorqua sèchement Adam. Toi en tout cas, tu ne le pourras pas car ils te distraient. File ! Va les mettre en sécurité. Je me charge du reste !


    Jacob n’avait plus entendu cette arrogance détestable depuis une éternité, mais tous les doutes qu’il aurait pu avoir sur l’identité de cet homme se dissipèrent immédiatement. Tenant toujours sa fille, il prit le corps trempé de Bella des mains de son frère. Ensemble ils s’envolèrent dans les nuages tumultueux, laissant Adam à son devoir.


    Celui-ci avait conscience du pouvoir aveuglant de son élément qui se déversait sur lui. Mais pour lui tout n’était qu’une question de sens. Il sentait toutes les molécules d’eau sur leur chemin du ciel à la terre. Il sentait la topographie des terres alentour éclore en trois dimensions chaque fois qu’une goutte d’eau rencontrait un corps solide. Il pouvait fermer les yeux et sentir tout ce qui bougeait ou pas, car les trombes d’eau en dessinaient les contours dans son esprit. Il voyait tout sans devoir regarder.


    La pluie perturba les transformés. Ceux qui étaient démons d’eau s’en réjouirent, sans comprendre qu’un membre éminent de leur ancienne espèce se cachait derrière son apparition. Chacun des anciens démons avait conservé ses pouvoirs intacts, mais sans la concentration et la compréhension nécessaires pour les utiliser de manière optimale. Il suffisait de les distraire et de les laisser patauger dans la pluie. Ne percevant aucune menace, ils ne se tenaient pas sur la défensive. Le maître qui aurait pu guider leurs actes n’était pas suffisamment proche ni concentré.


    Adam n’oubliait pas que des nécromanciens rôdaient certainement à proximité et qu’il devait donc surveiller ses arrières. Entre-temps, il se fondit dans la chute torrentielle de son élément, et dégaina son épée, prêt à s’en servir. Les torrents d’eau isolaient ces bêtes sauvages les unes des autres, et Adam apparaissait et disparaissait à la vitesse de l’éclair ; seules la lueur d’une lame et une tête qui roulait révélaient de temps à autre sa présence. Il s’éloignait ensuite sans demander son reste, laissant le corps se désintégrer dans une explosion de flammes.


    Le déluge ne pouvait dissimuler celles-ci et, après quatre ou cinq éclairs, les transformés comprirent que leurs vies étaient menacées. Adam rencontra alors une résistance plus significative, alimentée par un instinct basique de protection. Il n’eut aucune peine à contrer celle-ci avec une précision mortelle, jusqu’à ce qu’il rencontre une créature qui se tourna pour l’affronter comme si elle l’attendait. Ils commencèrent à se battre, épée contre crocs et griffes féroces, sans parler de puissantes ailes. La créature semblait capable d’anticiper chacun de ses mouvements, et Adam entra en collision avec un torse garni de serres, qui lui lacérèrent les vêtements et la chair.


    Mais, alors qu’il était sur le point de lui assener un coup fatal, Adam fut complètement abasourdi de voir le monstre fourbe se volatiliser dans un nuage de fumée empestant le soufre. Adam n’avait été témoin de cette ruse que deux fois dans sa vie. Des démons d’esprit, se sermonna-t-il aussitôt. Un nouvel élément, dont les talents et les aptitudes ne dataient que de quatre-vingts ans. Il en connaissait cependant assez sur celui-ci pour que ses sens d’exécuteur l’avertissent de la soudaine apparition d’un transformé dans son dos. La fumée et le soufre recouvrirent tout tandis que le démon corrompu bondissait sur l’exécuteur et rencontrait sa lame.


    Le feu.


    Non seulement en provenance de la dernière victime d’Adam, mais explosant tout autour de lui, projetant des jets de vapeur dans l’air lorsqu’il se mêlait à la pluie. Il envisagea le pire avec effroi : l’un des transformés était un démon de feu.


    Il leva les yeux pour apercevoir un démon, mais qui n’était pas transformé. Devant ce visage familier, Adam ne put réprimer une onde de soulagement.


    — Noah, déclara-t-il d’une voix éraillée.


    — Oui. Et ce serait nettement plus facile si tu fermais les vannes, mon ami, tonna une voix familière et autoritaire.


    Adam réagit immédiatement, arrêtant la tempête aussi rapidement qu’elle avait débuté. Les rideaux de pluie s’écartèrent pour révéler les derniers transformés et le démon qui se tenait à quelques mètres de là.


    Levant les mains, Noah les enflamma avant de se remettre à jeter des boules de feu en fusion sur l’ennemi, les éliminant deux fois plus vite qu’Adam. Refusant de s’avouer dépassé, même par le roi démon, Adam se remit au travail. À eux deux, il leur fallut moins de dix minutes pour nettoyer le terrain. Une fois le dernier adversaire tombé, Adam ne put retenir un rire victorieux en se dirigeant au petit trot vers Noah, main tendue.


    — Merde alors, Noah, ça a l’air tellement facile pour toi ! On va croire que je ne fais rien !


    Noah avait déjà été témoin de choses assez étonnantes dans sa vie, mais voir s’avancer vers lui le frère depuis longtemps disparu de Jacob dépassait l’entendement. Le roi accepta machinalement la main tendue, s’attendant à rencontrer une illusion. Il était peut-être victime d’une ruse magique.


    Mais en dépit des siècles écoulés depuis la dernière fois où ils s’étaient salués, ce fut une main ferme et familière qui engloutit la sienne, jusqu’aux callosités épaisses et crevassées. À l’époque d’Adam, la graisse animale et d’étranges pommades artisanales tenaient lieu de lotions. Non pas que celui-ci se souciât beaucoup de la douceur de ses mains ; l’Adam qu’avait connu Noah arborait fièrement tous ses durillons chèrement gagnés.


    Malgré sa surprise, Noah eut la présence d’esprit d’inspecter l’intérieur du poignet de la main qu’il tenait. Outre les perforations laissées par les crocs et des blessures qu’il venait de subir, une affreuse et profonde cicatrice sillonnait le bras d’Adam, de la base de la paume jusqu’à l’intérieur du coude. Aux yeux de Noah, celle-ci était plus révélatrice que des empreintes digitales. Le roi se trouvait au côté d’Adam le jour où ce dernier avait subi cette blessure au fer. Malgré l’intervention d’un médecin démon de matière, et sa propre capacité à guérir rapidement, Adam avait mis longtemps, pour un démon, à récupérer l’usage complet de sa main.


    — Par le sort miséricordieux. Adam ?


    L’étonnement de Noah devait se lire sur son visage. Suffisamment pour qu’Adam fronce les sourcils, l’air sombre.


    — Oui, mon ami. Cela ne fait pas si longtemps que nous nous sommes vus. Ou est-ce ta façon de me faire comprendre que je devrais te rendre visite plus souvent ?


    Noah rit, incrédule.


    — Adam, je ne t’ai plus vu depuis au moins quatre cents ans ! Personne ne t’a vu ! Que diable t’est-il arrivé ?


    Quatre cents ans ?


    Adam ne put que glousser en fixant son ami. Il ouvrit la bouche pour protester, et eut même envie de gifler l’autre démon pour le châtier de son comportement retors.


    Toutefois…


    Il laissa errer son regard sur la silhouette massive du roi, examinant le style étonnant des vêtements fabriqués à la machine. Noah portait comme souvent un haut-de-chausses et des bottes, mais ceux-ci n’appartenaient pas à l’époque d’Adam. Tout comme la coupe et la teinte bleu roi raffinée de la chemise de soie qu’il arborait avec décontraction.


    Même si les démons vieillissaient à un rythme infinitésimal, Adam décelait des marques inédites du passage du temps sur le roi démon ; des signes d’inquiétude et de pesanteur qui ne plissaient pas le visage de Noah la dernière fois qu’il l’avait vu. Le démon d’eau se rappela alors l’accueil tout aussi incrédule de son frère, ainsi que son accoutrement bizarre.


    Tout cela le ramena à la bohémienne. Où l’avait-elle emmené ? Il n’était pas chez lui, cela il le savait. Noah avait-il raison ? Se trouvait-il réellement quatre siècles dans le futur… ?


    — Non, nia-t-il farouchement, reculant d’un pas.


    Il se sentit pris de vertiges et eut l’impression de ne plus savoir respirer.


    — Tu me joues une cruelle farce, l’accusa-t-il d’un air hébété.


    Noah aperçut la confusion et une réelle détresse se peindre sur le visage de l’autre démon, et il comprit qu’Adam non plus n’avait aucune idée de la façon dont il était arrivé là.


    — Je ne plaisante pas, mon vieil ami, avança prudemment Noah. Mais je t’assure que, ces dernières années, j’ai été témoin de choses incroyables, de telle sorte que tout me paraît désormais possible. Tu es entouré d’amis fidèles, Adam, qui t’aideront à y voir plus clair.


    — Où est mon frère ? demanda Adam.


    — Tout près d’ici. Il s’occupe de sa femme et de sa fille.


    — Sa femme et sa fille ? (Adam recula de nouveau, arrêtant Noah d’un geste de la main.) Tu veux dire… tu veux dire cette humaine ? Il s’est uni à une humaine, et elle lui a donné une fille ?


    — Oui, Adam, et bientôt aussi un fils à ce que j’ai entendu. À condition qu’elle survive à ses blessures. Je sens que son énergie est très basse, et que sa vie est menacée. Je veux t’aider, Adam, vraiment, mais Jacob a aussi désespérément besoin de notre aide. Pourras-tu tenir le coup, en me faisant confiance pour trouver une explication à tout cela plus tard ? Peux-tu encore supporter ta confusion un moment ?


    Adam ne prit pas la peine d’y réfléchir. Noah avait prononcé les paroles qui avaient toujours exercé, et exerceraient toujours, un effet magique sur lui. Il avait dit que son petit frère avait besoin d’aide.


    Il ne pourrait jamais se dérober.


     


    La petite Leah pleurait de façon quasi hystérique lorsque Noah et Adam retrouvèrent la famille dans un vallon retiré. Agrippée aux cheveux de sa mère inconsciente, elle la secouait pour la réveiller. Même s’ils avaient apparemment échappé au danger immédiat, Jacob doutait qu’ils se trouvent en sécurité. Ruth était une adversaire rusée et tenace. Elle n’abandonnerait pas si facilement, surtout si elle était entrée dans une rage folle. Lorsqu’elle combattait autrefois à leurs côtés, la démone d’esprit n’avait pas une réputation de bonne perdante.


    — Du calme, mon ange, chuchota Noah en s’accroupissant derrière Leah pour la réchauffer à son contact.


    Le roi jeta un regard à Jacob, assis à côté de Bella, et qui semblait à peine conscient du monde qui l’entourait. Noah savait que Jacob n’aurait jamais laissé sa fille endurer un tel trauma émotionnel, et il s’inquiéta donc de son comportement apparemment indifférent. Étant donné leur lien d’imprégnation, Noah n’aurait pas été étonné que Jacob ait été emporté par le reflux de ce qui avait terrassé Isabella.


    — Chut, Leah. Allons, tu es une bonne petite, la dorlota-t-il quand elle se tourna pour se blottir dans ses bras et frotter son visage et son nez humides contre sa chemise, hoquetant sous les sanglots qu’elle peinait à retenir. Tout ira bien, murmura-t-il. Nous sommes tous en sécurité à présent. D’accord, mon trésor ? Ne pleure plus. Maman ne doit pas t’entendre pleurer, sinon elle s’inquiétera pour toi.


    — Pourquoi lui dis-tu cela ? demanda Adam. Tu vas la culpabiliser alors qu’elle a une réaction compréhensible. Ce n’est qu’une enfant !


    — Parce que c’est la vérité, l’informa prudemment Noah. Bella est druidesse, Adam. Elle est une hybride composée de gènes druides et humains, et elle possède des dons remarquables. En résonnant en elle, la détresse de son enfant et de son mari l’empêchera de concentrer ses énergies là où c’est nécessaire.


    — Mais que se passe-t-il ? Elle n’a aucune blessure apparente.


    — Elle a absorbé le pouvoir de ceux que nous avons affrontés dans la caverne, déclara enfin Jacob. (Il lança un regard à Noah.) Nicodemus et Ruth. Elle l’a fait pour nous sauver. Autrement, Adam n’aurait jamais pu s’approcher suffisamment pour tuer Nico.


    — Ruth et Nicodemus, les deux ensemble ? répéta Noah horrifié. Par le sort miséricordieux. Elle a dû absorber une telle quantité de corruption et de mal… (Noah secoua la tête et baissa les yeux sur la femme livide et inconsciente.) Ruth est une démone devenue nécromancienne, expliqua-t-il d’un air absent à Adam, et seul le destin sait combien de pouvoirs elle a accumulés et de quelles façons. Et Nicodemus est un vampire qui se repaît du sang des Nocturnes, ce qui lui permet d’acquérir un de leurs pouvoirs. Les vampires comme lui sont irrémédiablement marqués par les ténèbres du mal. (Il regarda Jacob.) Ne la lâche pas, Jacob, exhorta-t-il. Seule ta connexion avec elle la gardera ancrée.


    — Je sais. Je fais tout ce que je peux, promit-il en scrutant son épouse et en serrant sa main entre les siennes.


    — Par la barbe du destin, que je sois trois fois maudit, jura Adam incrédule. Ils sont imprégnés !


    — Oui, acquiesça Noah. Avec leur enfant, ils accomplissent une ancienne prophétie perdue. Beaucoup de choses ont changé, mon vieil ami. (Noah marqua un temps d’arrêt pour le regarder.) Sauf toi. Tu es en tout point fidèle à mon souvenir.


    Quatre cents ans. Le roi ne le répéta pas, mais sa voix et l’expression de son visage trahissaient son étonnement. Adam essaya d’assimiler tout ce qu’il découvrait autour de lui et de le traduire en mots.


    — Une humaine et un démon. Cela va à l’encontre des lois les plus sacrées, bredouilla-t-il. Des lois que je suis supposé préserver en tant que ton exécuteur !


    — C’est moi, son exécuteur ! cracha Jacob d’un ton soudain venimeux. Tu as perdu ton poste et le droit de prétendre à ce titre quand tu as abandonné ton peuple et ta famille ! Quand tu m’as abandonné ! Tu es parti sans un mot, sans laisser d’indications sur ta destination ! J’ai pensé… nous avons tous pensé que tu étais mort ! Après tout, persifla-t-il, qu’est-ce qui aurait pu te détourner de ton devoir ? Mais te voici, vivant et apparemment en pleine forme. Tu crois que, parce que tu t’es précipité à mon secours, je vais oublier que tu m’as délaissé pendant quatre siècles, mon frère ? Tu crois que cela me fera un jour oublier ce que j’ai ressenti en endossant ton manteau d’exécuteur, et toutes ces années où j’ai été un paria au sein de mon propre peuple ? En un clin d’œil, je suis passé du statut d’héroïque chasseur de vampires à celui d’hiérophante démon. Je ne le voulais pas, Adam ! Mais qui d’autre pouvait te remplacer ?


     » Non, Adam, tu n’es plus exécuteur, et tu ne le seras plus jamais. C’est un titre que je suis fier de détenir à présent, avec mon épouse engagée dans cette lutte à mes côtés. Elle et moi sommes les exécuteurs de Noah, et tu n’es rien ! Tu n’as rien à faire ici ! Je ne sais même pas pourquoi tu t’es donné la peine de revenir ! Tu n’en as certainement pas ressenti le besoin quand mère ou père ont été assassinés !


    — Quoi ?


    Adam s’étrangla, horrifié.


    — Jacob ! tenta de l’avertir Noah.


    — Dis-lui de partir ! éructa Jacob. Moi, je connais mes responsabilités, et en ce moment, j’ai une famille à protéger. Donne-moi mon enfant et va-t’en. Va-t’en !


    — Pas une seule fois je ne me suis détourné de mes responsabilités ! rugit Adam à son frère, furieux qu’il ose prétendre le contraire. (Il se débattait dans un océan de pensées, de questions et d’informations dont il ne savait que faire.) Et si tu étais vraiment inquiet pour les tiens, tu ne congédierais pas ton unique protection !


    — Jacob… réfléchis un instant, l’encouragea Noah d’une voix douce. Considère l’ensemble. Regarde-le. Tu vois bien qu’il n’a pas vécu quelque part en exil pendant quatre siècles, après avoir abandonné tout ce qu’il connaissait. Observe ses vêtements. Observe ses armes. Exactement tout ce qu’il portait le jour de sa disparition.


    Noah savait que le choc subi par Jacob et son chagrin expliquaient son déferlement de colère, ses paroles et ses accusations violentes. Une part de l’esprit de Jacob préférait de loin croire à ce qu’il disait plutôt que d’affronter l’éclatante vérité, une vérité potentiellement plus pénible.


    — Je parlais avec une jeune bohémienne aux yeux violets pendant la nuit de Beltane, et l’instant d’après je te voyais tourner le dos à une menace vampire, expliqua Adam.


    Jacob leva les yeux tout en berçant Bella et en la serrant encore plus fort dans ses bras, dans une étreinte révélatrice de sa vulnérabilité. Son regard ténébreux était humide d’émotion. Il avait l’esprit confus à cause du poison que sa femme s’inoculait progressivement. Leur imprégnation faisait battre leurs cœurs au même rythme, et en cet instant elle affaiblissait Jacob, alors qu’habituellement elle le rendait plus fort. Il ressentait le moindre préjudice subi par Bella comme si on lui infligeait une grave blessure au torse. Ou dans ce cas, à l’esprit.


    Adam s’avança vers son frère, s’agenouilla devant lui, et lui prit la nuque.


    — Je ne t’abandonnerais jamais, Jake, s’enflamma-t-il.


    — Pourtant c’est ce que tu as fait, répliqua Jacob, croisant le regard de son frère, mais avec moins de malveillance, et peut-être moins de conviction. Et pourtant non, comprit-il. C’était mon enfant. Ma fille. (Il tendit la main vers l’enfant dans les bras de Noah.) Ce n’était pas une bohémienne, mais une démone. Ma fille. La première enfant née d’un démon et d’une hybride druidesse et humaine, et la première enfant du… du temps.


    — Tu veux dire que cette enfant est la fille d’un peu moins de seize ans que j’ai rencontrée ? demanda Adam, dans un mélange d’incrédulité et de compréhension. Le temps ? Il y a un nouvel élément ? C’est ce que tu veux dire ? Que cette fille m’a transporté à travers le temps ?


    — En fait, intervint Noah, deux nouveaux éléments sont apparus depuis que tu t’es volatilisé. Leah est la première démone du temps. Et ma petite sœur et son compagnon Gideon ont donné naissance au premier enfant de l’espace. Nous savons à peine ce dont Leah est capable, comme tu le constates, et nous ignorons tout de l’espace. Seth n’a que trois ans et n’a pas encore révélé son pouvoir.


    — Je m’excuse, mais tu as dit Gideon ? (Adam dévisageait Noah bouche bée.) Tu ne parles quand même pas de notre Siddah !


    — Lui-même, l’assura Noah.


    — Merde alors. Je ne pense pas pouvoir en entendre davantage, jura Adam, la tête bourdonnante. (Il prit ensuite une inspiration, esquissa un demi-sourire, et jeta un regard à Noah.) Donc tu prétends que… nous sommes tous manipulés par… des enfants. L’enfant du temps m’a déplacé comme une pièce aux échecs pour servir ses propres objectifs. Ta sœur – et tu as bien dit plus jeune ? – a attrapé le stoïque Gideon dans ses filets pour en faire son compagnon. Et quelque part, il existe un autre enfant qui détient des pouvoirs encore inconnus ?


    Noah gloussa.


    — Il semblerait que oui.


    — Je dois boire un coup.


    — Ça fait une éternité que je n’ai plus entendu ces mots.


    À cette voix familière, Adam leva les yeux et se retrouva plongé dans le regard vert et réconfortant d’Elijah. Mais de nouveau, il constata un changement. Les cheveux blond platine avaient laissé place à une teinte dorée, proche du métal martelé.


    — Elijah !


    Même si, de son point de vue, il ne l’avait plus vu depuis seulement quelques heures, Adam prit le guerrier dans ses bras comme si cela faisait quatre siècles… parce que, apparemment, c’était le cas. L’accolade que lui rendit Elijah était révélatrice de la durée de leur séparation.


    — Adam. Par le sort miséricordieux, je n’ai jamais pensé…


    Elijah s’interrompit, gagné par l’émotion. Il avait perdu énormément d’amis chers au fil des siècles. Mais il avait ressenti très durement la disparition d’Adam.


    — Comment est-ce possible ? ajouta-t-il.


    Adam lâcha un rire un peu hystérique.


    — Demande-lui, répondit-il en désignant la petite fille que Noah tenait toujours.


    Elijah se rembrunit, mais son air perplexe disparut rapidement pour céder la place à un début de compréhension.


    — Les détails attendront, suggéra Noah quand Siena et Gideon firent leur apparition. Pouvez-vous vous occuper de Jacob et de sa famille ? Je pense qu’il vaut mieux que je reste un moment avec Adam. Même si j’imagine que nous ne connaîtrons jamais toute la vérité, je peux peut-être l’aider à opérer un tri dans toutes ces informations et à s’acclimater. De toute façon, je suis certain d’une chose : nous ferions mieux de ne pas traîner ici, avec Ruth dans les parages. Adam a tué Nicodemus, et nous savons tous très bien comment Ruth réagit à la perte d’un proche.


    — Nicodemus est mort ? Merde alors ! (Elijah reprit Adam dans les bras, avec encore plus de vigueur et d’enthousiasme.) Tu n’as aucune idée de ce que tu as accompli !


    — Tu n’imagines pas à quel point tu as raison, renchérit Adam.


    — Nous les avons traqués pendant des années, lui expliqua Elijah. Plus personne n’osait se balader seul. Je te jure, Adam, que je n’exagère pas en affirmant que tu viens de sauver de très nombreuses vies.


    — N’en risquons pas d’autres, intima Noah. Emmenez Jacob et Bella, demanda-t-il à Elijah et à Siena. Gideon, je pense qu’il est préférable que tu prennes Leah pour l’instant. Peut-être que jouer avec Seth l’apaisera, après tout ce qu’elle a traversé aujourd’hui.


    — Nous serons tous à ma cour. Ensemble, déclara doucement Siena quand Leah protesta en gémissant. Nous pourrons récupérer des forces, poursuivit-elle en réconfortant la petite fille qu’elle prit dans les bras. Et tu reverras ta maman et ton papa dès que nous aurons fait un petit dodo.


    Devant cette soudaine démonstration maternelle de la part de la reine des lycanthropes, notoirement allergique aux enfants, Gideon sourcilla à l’intention d’Elijah. Ce dernier haussa l’une de ses larges épaules, tout aussi perplexe que le médecin. Puis il se tourna vers Jacob et s’agenouilla près de lui, posant une main sur l’épaule de son ami. Jacob avait les doigts enfoncés dans la chair de Bella, comme des serres inflexibles. Il sursauta légèrement quand Elijah le toucha, mais se détendit en croisant le regard du guerrier. La force réconfortante d’Elijah sembla apaiser Jacob.


    — Viens. Nous veillerons sur vous, nous vous protégerons, promit-il à son ami.


    — Je vous suis, répondit Jacob, avant d’ajouter avec véhémence : mais personne ne sera en sécurité tant que cette garce malfaisante ne pourrira pas dans sa tombe.


    — Je pense que nous sommes tous d’accord là-dessus, approuva Elijah.

  


  
    CHAPITRE 6


    Les moyens de transport. Les fils électriques. Les habitations. La technologie. Ce furent quelques-unes des nouveautés qui parsemèrent le paysage traversé par les démons tandis qu’ils retournaient vers le domaine de Noah en Angleterre. Adam ne pouvait plus douter d’avoir été projeté dans le futur. Rien que le déplacement du siège du gouvernement des démons en Grande-Bretagne avait de quoi l’ébranler. Mais Noah expliqua que la terre natale d’Adam, autrefois peuplée de démons, était à présent rongée par la guerre et les conflits entre humains. Il n’était plus prudent, même pour un clan de Nocturnes, d’y résider.


    — Les humains ont accompli d’étonnants progrès en un temps relativement court, observa Noah. Mais il reste à voir si c’est pour un mieux dans le long terme. Je n’en suis pas convaincu moi-même. Le simple fait que notre chimie élémentaire interfère avec la technologie, nous rendant incapables de l’utiliser, me pousse à me demander si celle-ci est bonne pour la nature.


    — Les océans et les mers, dit Adam, la voix empreinte de chagrin. Partout l’eau est plombée par… par les maladies et viciée par des choses que je n’identifie même pas. Je perçois la pollution, et les mutations que les créatures de la mer ont subies pour s’adapter. Noah, je sens que des espèces entières ont disparu… ou sont sur le point de disparaître.


    — Nous avons toujours su à quel point les humains pouvaient manquer de considération pour les équilibres précaires de la nature, par ignorance. Ce n’est qu’à présent qu’ils comprennent leurs erreurs.


    Noah conduisit le démon relativement abasourdi dans la grand-salle du château dont il avait fait le centre de la culture et de la société démones, ainsi que son domicile privé. Même si c’était encore très éloigné de ce qu’il avait connu à la Renaissance, le décor anachronique réconforta un peu l’exécuteur déraciné qui s’avança vers le feu qui brûlait en permanence dans l’âtre de Noah. Adam s’arrêta toutefois net lorsqu’une femme aux cheveux aussi clairs que du coton se leva d’un des fauteuils pour se précipiter dans les bras de Noah. Le regard rivé sur le roi qui embrassait la femme manifestement humaine avec une passion et une familiarité débordantes, Adam fut dégoûté de sa prédisposition apparemment infinie à réagir avec ébahissement à tout ce qui l’entourait.


    Il se racla la gorge.


    — Noah, je te prie de m’excuser. Je… je pense que j’ai besoin de prendre l’air. Il me faut un peu de temps…


    — Tu ne devrais pas t’aventurer au-delà des limites de mon domaine, recommanda Noah, comprenant parfaitement ce que devait ressentir Adam. Même si la ville et ses alentours sont majoritairement peuplés de démons, tu ne connais pas assez la région pour t’y balader en toute sécurité, et je ne voudrais pas attirer l’attention.


    — Bien sûr, approuva Adam. Je ne saurais pas où aller de toute façon.


    Il se tourna vers l’arboretum qui menait aux jardins extérieurs, mais hésita un moment et demanda :


    — Est-ce que c’est vrai ?


    Noah sourcilla d’un air interrogateur tout en câlinant la jolie blonde à son côté.


    — Ce que Jacob a dit à propos de mes parents, précisa-t-il.


    En apercevant l’expression qui traversa le visage du roi, Adam comprit que c’était vrai. Il n’eut pas besoin du hochement de tête qui suivit.


    — Merci, dit-il en reprenant le chemin de la sortie.


    Une fois que le démon d’eau fut seul dans les jardins, il se mit à réfléchir méthodiquement à tout ce qui s’était produit pour essayer de trouver un moyen de régler tous les problèmes que suscitait son apparition dans cette époque. À son avis, une seule solution s’offrait à lui. Il devait faire en sorte que la bohémienne à l’origine de tout cela le ramène où elle l’avait trouvé. Il devait la contraindre à le renvoyer dans son époque, dans son pays, et dans sa famille en pleine santé, là où son petit frère ne s’adressait pas à lui avec un mépris glacial.


    Mais cette fille avait disparu. Et en même temps pas totalement. S’il avait bien compris, elle n’avait même pas encore atteint l’âge auquel il l’avait rencontrée. Pourquoi avait-elle agi ainsi ? Il ressassait tout ce qu’elle lui avait dit, tout ce qu’il savait à présent. Elle l’avait amené au moment précis où, sans sa présence, son frère serait probablement mort. Le père de Leah.


    Sa nièce. Il avait une nièce. Qui s’appelait Leah. Et sa nièce venait de chambouler sa vie. Mais ne lui avait-elle pas précisément posé cette question ? Ne lui avait-elle pas demandé s’il était prêt à tout abandonner pour Jacob ? À sacrifier tout ce qu’il connaissait ?


    Il avait répondu par l’affirmative sans même connaître les implications de son choix. Mais, en définitive, même s’il apprenait que Damien, le prince vampire, était devenu le meilleur ami de Noah, ça n’aurait pas d’importance. Adam l’accepterait. Il accepterait n’importe quoi pour avoir été présent lorsque Jacob avait eu le plus besoin de lui.


    Jacob. Exécuteur ? Il n’y avait jamais eu plus d’un exécuteur. Dans cette époque, ils étaient deux. Et la seconde était une humaine qui était aussi l’épouse de son frère ? Jacob avait raison. Il n’y aurait pas de place pour lui dans ce monde. Cette époque était clairement celle de son frère, celle dans laquelle son destin s’accomplissait.


    Alors… que restait-il pour Adam ?


    Il ne devait pas se complaire dans des réflexions aussi pitoyables, songea-t-il résolument. Il ne se limitait pas à sa fonction d’exécuteur. Sa puissance lui avait permis d’occuper un rôle essentiel au sein de son peuple bien avant d’endosser l’habit de l’exécuteur, et c’est ce qu’il ferait de nouveau. Peu importait la direction dans laquelle le sable s’écoulerait une fois que cette enfant du temps aurait fini de jouer avec lui, il resterait utile et puissant jusqu’à son dernier souffle.


    Un bruit de bottes éraflant les pierres attira son attention. Adam se retrouva soudain le regard plongé dans de sensuels yeux ténébreux de la couleur du vison. La magnifique vampire était entièrement vêtue, mais Adam eut le souffle coupé en l’apercevant, autant que lorsqu’elle avait été nue devant lui. Elle portait un haut-de-chausses et des bottes, qui lui enserraient tous deux les jambes comme une seconde peau, enveloppant amoureusement les courbes de ses hanches et de ses fesses. Elle était aussi vêtue d’une espèce de chemisier recouvrant à peine sa jolie poitrine, et qui s’y accrochait suffisamment pour signaler la localisation précise de tétons dont il ne se rappelait que trop facilement la couleur mauve. Son ventre plat était nu, en dehors de la nouveauté exotique d’une chaîne en argent et en améthyste qui lui entourait la taille et était suspendue à un anneau qui lui perçait le nombril.


    Elle se tenait devant lui, toujours aussi fière et diablement belle. Elle avait raccourci la masse de ses boucles noires jusqu’à quelques centimètres sous la clavicule. Quel dommage, songea-t-il. Sa chevelure était magnifique quand elle retombait humide sur son dos nu. Même s’il devait admettre que cette nouvelle coiffure possédait aussi un certain charme.


    — Tiens, tiens, murmura Jasmine, d’un air amusé. N’est-ce pas là notre timide démon espion ? Adam, c’est bien ça ?


    Elle rit, ravie de se remémorer son nom après tout ce temps. Mais le souvenir de leurs brèves rencontres avait paru lui coller à la peau. Plus que coller, admit-elle en son for intérieur, comme si le fait de le reconnaître au plus vite lui ferait moins mal, à la façon dont on arrache un sparadrap. Elle avait régulièrement été prise au piège de ces réminiscences, en proie à une attirance incompréhensible. Après tout, ç’avait juste été une distraction. Une taquinerie. Il n’avait pas été le premier, ni le dernier, dont elle s’était moquée de la sorte.


    Mais il avait été le plus puissant. Au cours de ces quatre siècles, elle ne l’avait jamais oublié, et plus d’une fois elle s’était demandé où il avait disparu. Il lui arrivait aussi de se rappeler sa nervosité face à lui lorsqu’elle suscitait une réaction similaire chez d’autres hommes. Cependant, alors qu’elle avait jugé ces derniers pitoyables, elle ne s’était jamais souvenue de ce démon sans respect.


    Bizarrement, il n’avait pas du tout changé, depuis les mèches désordonnées de ses cheveux noirs assez longs jusqu’au cuir éraflé et usé des bottes qui remontaient haut sur ses cuisses musclées. Elle avait la sensation d’observer le passé à travers un portail. Il se baladait toujours armé d’une épée, mais la dague manquait de nouveau à l’appel, le fourreau vide pendant à sa hanche.


    — Avez-vous passé toutes ces années à m’éviter pour finalement échouer maintenant ? suggéra-t-elle avec un sarcasme évident.


    Adam craqua.


    C’en était trop, vraiment. Ces dernières heures, il avait traversé des épreuves qui auraient suffi à dévaster la santé mentale de n’importe qui. Mais il jura sur le destin qu’il n’allait pas laisser cette pute vampire se moquer de lui. Elle se trouvait sur les terres de son roi et, en s’avançant aussi crânement en territoire démon, ses intentions ne pouvaient être louables. Si elle cherchait la guerre, Adam était plus que disposé à la satisfaire.


    — Parfait, petite garce, siffla-t-il en dégainant son épée, voyons voir si vous riez encore la gorge tranchée.


    Jasmine recula juste à temps pour esquiver un furieux coup de son épée déjà maculée de sang. Elle dérapa, projetant les cailloux blancs de l’allée. Elle rit, mais cette fois totalement incrédule.


    — Merde, vous avez perdu la tête ou quoi ? demanda-t-elle, bondissant encore en arrière quand la méchante lame faillit lui entailler l’épaule.


    — Oui, ce n’est pas exclu. J’ai l’impression de devenir fou.


    Adam sourit, lui révélant ses grandes dents blanches, tandis qu’une lueur d’excitation illuminait son regard pour la première fois depuis ce qui semblait être des siècles de confusion. Il se retrouvait enfin en terrain connu. Il savait comment combattre et tuer au nom de son roi et des siens. Voilà au moins une chose qui résistait à l’épreuve du temps.


    Jasmine décela l’envie de sang dans ces étonnants yeux vert pâle, et elle faillit frissonner de plaisir, malgré l’imminence du danger. S’il y avait bien une chose qu’elle pouvait apprécier, c’était la soif de sang. Bien entendu, il n’était pas censé avoir soif de son sang à elle. Leurs peuples n’étaient plus en guerre, pourtant il agissait comme si elle était toujours son ennemie. D’ailleurs, même lors de leur première rencontre, elle n’avait pas été son ennemie. Elle avait davantage été tentée de culbuter cette magnifique brute que de se battre avec lui.


    Mais, quelle que soit leur forme, des préliminaires restaient des préliminaires.


    — Soit, mais je suis un peu désavantagée, puisque vous êtes armé et moi pas.


    Et pourquoi ça ? se demanda soudain Adam. Si elle était venue semer le trouble, pourquoi s’armer uniquement de ses crocs et de son esprit ?


    — Ah, vous hésitez, pas vrai ? le railla-t-elle tandis qu’ils esquissaient encore quelques pas de danse l’un autour de l’autre. Si vous souhaitez planter votre lame quelque part, nous pourrions certainement trouver une meilleure cible.


    — J’en doute. Je n’ai jamais vu un aussi beau fourreau pour mon épée, para-t-il avec véhémence.


    — Vous en êtes sûr ?


    Jasmine s’envola pour éviter d’y laisser une jambe. Elle atterrit derrière lui en riant, avec un grand geste du bras, puis se baissa pour esquiver le coup suivant et, à la surprise d’Adam, le désarmer d’une simple bourrade des paumes. Elle faillit lui fracturer l’avant-bras et il rugit de douleur tandis que sa lame était catapultée à quelques mètres de distance. Il fut ensuite étonné de voir la vampire s’éloigner au lieu de profiter de son avantage.


    — Vous devrez trouver une autre épée à m’enfoncer dans le corps ! gloussa-t-elle.


    — Pourquoi, espèce de petite…


    En dépit de toutes ses années d’entraînement, les sarcasmes éhontés de la vampire le déstabilisaient. Il n’avait toutefois jamais pris part à un combat de ce type. Adam n’en revenait pas, mais la petite coquine l’amusait, le frustrait, et l’excitait foutrement tout en même temps !


    — Et pourquoi pas ? murmura-t-il pour lui-même. Dans un monde qui marche sur la tête, où les démons ont des enfants avec les humains, pourquoi un démon ne pourrait-il pas désirer qu’une vampire se croyant maligne hurle son nom de plaisir ?


    Adam se jeta sur son adversaire et la renversa d’un tacle prodigieux. Ils tombèrent à la renverse et roulèrent hors du sentier caillouteux jusqu’à la pelouse. Il fut ravi qu’elle se retrouve sur lui. Ses cheveux soyeux et brillants formaient un nuage noir autour de sa tête, et ses jolis traits aristocratiques luisaient à contre-jour dans le clair de lune. Elle posa les mains sur son torse et glissa les fesses jusqu’à ce qu’elle soit à califourchon sur son bassin, le chevauchant comme un étalon de prix, bien droite et les seins bombés. Elle rit de nouveau, une jovialité qui se communiqua à ses sensuels yeux bruns. Puis elle se pencha et lui effleura pratiquement les lèvres des siennes.


    — Si je me rappelle bien, chuchota-t-elle, le souffle chaud et rapide contre sa bouche, tu es un guerrier plutôt bien équipé. (Elle frotta son sexe brûlant contre le sien pour s’assurer qu’il comprenait ce qu’elle voulait dire.) Jouons un peu avec tes autres armes.


    Adam s’empara de ses épaules et la projeta violemment au sol pour grimper sur elle. Il se cala entre ses cuisses puissantes, lui comprimant la poitrine de son torse et lui maintenant les poignets près des épaules.


    — Je pense que tu pourrais obtenir ce que tu cherches à condition de rester en vie suffisamment longtemps !


    — Ne fais pas de promesses en l’air, souffla-t-elle contre sa bouche avant de lui lécher les lèvres d’un petit coup de langue entre ses crocs à demi dévoilés.


    Adam eut un sursaut de recul. Il se serait attendu à avoir la chair de poule, à ressentir un dégoût extrême devant ce geste intime. Ce fut tout le contraire. Son visage s’échauffa, comme s’il était embarrassé, mais il ne ressentait aucune honte. Des vagues de chaleur brute l’assaillirent. Son cœur battait la chamade, bien au-delà des conséquences naturelles de leur lutte. Il semblait uniquement pouvoir se focaliser sur la respiration de la vampire.


    Elle respirait.


    Au-delà de leur première centaine d’années, les vampires ne respiraient plus. Et elle devait au moins avoir quatre cents ans. Pourquoi elle… ? Par le sort miséricordieux.


    Adam ressentit de nouveau le même remous dans sa psyché. Celui-ci s’alignait sur les vagues des respirations précipitées de la vampire, qui trahissaient son excitation. Il empruntait le parfum de myrrhe et de clou de girofle de sa peau pour venir flotter sur les sens du démon. Était-ce un combat ou un jeu ? Adam n’aurait plus su le dire. Ou il ne pouvait pas faire la différence. Il comprenait seulement, et sans l’ombre d’un doute, qu’elle l’attirait irrésistiblement. Depuis le moment où il avait posé les yeux sur elle.


    — Hum, ronronna-t-elle à voix basse, entourant ses massives cuisses de ses longues jambes. N’as-tu jamais entendu l’adage : « Faites l’amour, pas la guerre » ?


    — Non, expira-t-il brusquement. Mais c’est une sacrée bonne idée. Dommage que je n’aie pas le choix : je dois te tuer pour t’être introduite illégalement sur les terres de mon roi.


    — Je jouis (elle insista délibérément sur ce mot) d’un accès libre aux terres de ton roi.


    Adam resserra son emprise sur les poignets de Jasmine, la faisant grimacer.


    — Est-ce que tu suggères que Noah se souille avec tes semblables ? Que tu es la maîtresse de mon roi ?


    Jasmine gloussa.


    — Non, chéri, ça m’étonnerait. Tu n’ignores pas que sa femme m’aurait étripée depuis longtemps si je lui avais adressé un seul regard déplacé.


    — Sa femme, répéta Adam.


    La blonde.


    — À ce que j’ai entendu, Kestra a un sacré tempérament. En outre, je songeais plutôt à te souiller, toi. (Elle se passa lentement la langue sur les lèvres, ce qui, pour une raison inconnue, fit se contracter le corps d’Adam.) Tu pensais d’ailleurs à la même chose, murmura-t-elle malicieusement.


    Qu’elle aille se faire voir, avec ses manières de séductrice ! Comment faisait-elle ? Comment le consumait-elle au point qu’il veuille satisfaire son désir scandaleux pour elle comme si sa vie en dépendait ? Elle le faisait marcher ! Il savait pertinemment qu’elle lui jouait une ruse de vampire mais il semblait incapable de s’en libérer, même pour le salut de son âme. Prendre conscience de sa tactique aurait dû réduire à néant ses tentatives pour l’emberlificoter. Pourquoi la désirait-il à ce point ?


    — Ah, souffla-t-elle, s’arquant avec un plaisir manifeste. Voilà le démon dont je me souviens.


    Jasmine souleva le bassin contre le pelvis qui la plaquait au sol. Adam était extrêmement excité ; il l’était depuis le début de cette rencontre, il avait apparemment suffi qu’il la voie. Elle sentait émaner de lui cette odeur chaude et musquée, de plus en plus envahissante. Lui aussi devenait de plus en plus envahissant contre elle, son érection impressionnante appuyant sur son sexe brûlant. Elle devint totalement moite en s’apercevant que seules des étoffes les séparaient.


    Jasmine aimait flirter en l’accablant de sarcasmes, mais c’était tout autre chose de le sentir réagir à son petit jeu, en particulier d’une façon aussi étonnante et impressionnante.


    Il n’est pas de ton sang. Pas de ton espèce.


    Sa conscience la réprimandait sévèrement. Jasmine était épouvantée par la vague d’unions interespèces qui sévissait au sein des Nocturnes. La pire de toutes étant le mariage de son propre prince, avec une lycanthrope par-dessus le marché ! Non seulement le mariage représentait un concept ridicule pour un vampire car les buveurs de sang étaient totalement incapables d’émotions aussi profondes, mais épouser une étrangère ? Tous les problèmes que ce mariage avait entraînés n’en valaient vraiment pas la peine, et avaient démontré la validité de son point de vue !


    Mais Jasmine était âgée de plus de cinq siècles, et tellement peu de choses l’amusaient encore. Presque rien ne l’excitait. Pourtant, allongée sous cette brute, elle sentait son cœur battre la chamade pour la première fois depuis qu’elle n’avait plus besoin de circulation sanguine. Respirer était superflu pour elle, mais elle aurait été incapable de reprendre son souffle en ce moment. Elle ne s’était jamais sentie aussi transportée. Pourquoi ? Pourquoi maintenant, et plus encore, pourquoi avec ce démon ?


    — Tu y prends plaisir, n’est-ce pas ? l’accusa-t-il fiévreusement en réponse à ses railleries. Tu aguiches, tu manipules, cela t’amuse. Mais laisse-moi te prévenir, vamp, que je ne passe pas la meilleure soirée de ma vie. J’estime que je perds trop facilement la notion du bien et du mal. Demain je serai peut-être loin d’ici, et tout ce que j’aurai fait d’ici là n’aura aucune importance.


    — C’est vrai, j’y prends plaisir, admit-elle, d’une voix si sexy qu’un désir inexplicable tenailla douloureusement Adam. Je dois le reconnaître… à ma grande surprise.


    — Je devrais te tuer, l’avertit-il.


    — Pourquoi ? La guerre est terminée depuis longtemps, Adam. Nous ne sommes plus ennemis. Ton agression et tes menaces envers moi équivalent à une trahison.


    — Une trahison !


    — Je suis la conseillère principale de Damien, celle en qui il a le plus confiance. Noah m’a assuré que je pouvais circuler sans risque sur ses terres, et nos peuples connaissent une ennuyeuse période de paix. Si tu m’agressais, cela pourrait être interprété comme un acte de guerre.


    — Un acte de…


    La paix. Évidemment. À quoi s’attendait-il ? À une guerre longue de quatre siècles ? Elle mentait peut-être, mais… il savait que ce n’était pas le cas, non ? Le château était à peine surveillé, elle se baladait sans armes, elle n’avait pas réellement cherché à le blesser et, au cours de cette nuit, il avait déjà reçu plusieurs leçons dures à avaler, ce qui lui prouvait que tout était envisageable.


    — Tout est envisageable, murmura-t-il songeusement, le regard rivé sur ses yeux brûlants. Même la paix avec les vampires. Mais toi, ténébreuse beauté, tu représentes un tout autre problème, non ?


    Jasmine sentit que son cœur réanimé avait des ratés. C’était comme si des milliers d’aiguilles la picotaient tout le long de sa peau sensible.


    — Dis-moi ton nom, petite vampire, lui ordonna-t-il.


    — Mérite-le, splendide brute démone, répliqua-t-elle instinctivement.


    Mais cette bravade le fit sourire avec un tel désir prédateur que Jasmine eut envie de continuer à le provoquer. Elle ferait tout ce qu’il faudrait pour aviver cette étonnante sauvagerie dans ses iris vert pâle.


    — Je crois que je vais relever le défi, vamp.


    Son alléchante invitation le faisait frémir, il avait l’esprit bouillonnant d’imagination car, pour la première fois, il s’autorisait totalement à agir de la sorte. Puisque c’était une fille directe et apparemment expérimentée, il ne devait pas se soucier d’être délicat. Elle n’était certainement pas la première petite chose possédant de délicieux tétons et un joli cul qui lui passait sur les genoux.


    Une part de lui rejeta vivement cette pensée crue qui lui avait traversé l’esprit de manière fulgurante. Ensuite, parmi toutes les options qu’elle avait ostensiblement agitées devant lui, Adam choisit celle qu’il désirait le plus. Il baissa la tête, lui effleura la joue de ses lèvres douces et chaudes, puis il promena le nez le long de sa nuque parfumée et ouvrit lentement la bouche sur son faible pouls.


    Jasmine haleta puis, paupières closes, elle roula les yeux en produisant un lent grondement de pur ravissement quand il lui lécha la gorge. Et lorsqu’il se mit à la suçoter vigoureusement, elle faillit léviter. Cet endroit précis était incroyablement érogène pour ceux de son espèce, et il savait comment l’exploiter.


    — Hum, gémit-elle involontairement contre son oreille.


    Parmi toutes les possibilités qui s’offraient à lui, pourquoi avait-il choisi celle-là ? Il n’en retirait aucune satisfaction directe, non ?


    Elle fut profondément troublée, ce qu’elle détestait. Elle se crispa et retira les jambes des cuisses d’Adam pour appuyer les pieds au sol. Il leva la tête en la sentant résister ; à présent, c’était lui qui avait un regard amusé.


    — Tiens, ma petite vampire connaît quand même des limites. Elle préfère aguicher que d’être aguichée.


    — Lève-toi, rétorqua-t-elle.


    — Je ne pense pas que je vais t’obéir. (Adam se positionna nez à nez contre elle.) L’eau est mon élément. Je manipule et je m’harmonise avec tout ce qui est liquide. Dois-je te préciser où tu es humide, petite vampire ?


    — Si tu as les couilles pour le dire, démon, tu constateras leur disparition au matin. Lève-toi !


    Sans savoir pourquoi, Adam rit. Dans leurs jeux, le pouvoir passait de l’un à l’autre, ce qui l’excitait encore davantage. Il se sentait plus confiant maintenant qu’il avait repris le contrôle. Pourtant il savait qu’il ne maîtrisait pas l’excitation elle-même. Aucune importance, il désirait y céder. Ne fût-ce que pour damer le pion à l’insolente mégère allongée sous lui.


    — Allons, allons, la cajola-t-il d’un ton ambigu, tu avais tellement envie de jouer il y a un instant. Et je dois mériter ton nom.


    — Imbécile ! Qu’est-ce que tu penses de ce nom ? gronda-t-elle.


    — Indigne de toi.


    Il gloussa.


    Jasmine lui montra les crocs en sifflant.


    — Si je te dis mon nom, est-ce que tu te lèveras ?


    — Après tout ce que tu m’as donné, ce n’est pas vraiment un marché équitable.


    Il remua les hanches pour lui rappeler les conséquences de son comportement aguicheur. Adam se réjouit de la voir haleter presque sans respirer, il observa sa nature sensuelle prendre le dessus, ses yeux assombris et ses narines gagnées par une subtile rougeur. Elle ne put retenir le son de plaisir qui suivit, et il vit qu’elle était furieuse de s’être trahie.


    La surcharge de sensations et d’émotions donnait le vertige à Jasmine. D’un côté, cet étrange revirement de situation la faisait enrager, car elle estimait devoir jouer de tels tours de passe-passe, et non pas en être victime. Cependant, elle n’en revenait pas de l’aisance avec laquelle il l’affectait. Elle en voulait plus, toute cette excitation la faisait se sentir si…


    Vivante.


    Adam la sentit se détendre quelque peu, et il se risqua à libérer un de ses poignets. Se redressant légèrement, il étudia le bel éventail de possibilités qu’elle offrait. Il alla toucher son ventre exposé, promenant un doigt sous la chaîne surchargée de bijoux.


    — Est-ce que toutes les femmes portent ce genre de trucs maintenant ? demanda-t-il en éraflant de ses doigts calleux la peau délicate près de son nombril.


    — Certaines, souffla-t-elle. J’aime ça.


    — Moi aussi, l’informa-t-il, ce qui fit bourdonner le sang aux tempes de Jasmine. Portes-tu d’autres bijoux ailleurs, petite vampire ?


    — Oui, suffoqua-t-elle.


    — Dis-moi.


    — À toi de le découvrir, contra-t-elle avec malice.


    Son invitation diffusa une vague de désir dans le corps déjà brûlant d’Adam.


    — Oh, vamp. Qu’est-ce que tu me fais…


    Adam croisa son regard : le jade pâle entra en collision avec le vison chaud dans un mélange intense qu’ils ressentaient bien plus profondément que chacun d’eux ne l’aurait souhaité. Il eut soudain l’impression de ne plus respirer, et il constata qu’il avait l’attention rivée sur sa bouche. Elle avait des lèvres sexy, mais ses crocs apparents leur ôtaient toute innocence. Au final, elles dégageaient une image sombrement érotique et étrangement tentante.


    Jasmine tourna vivement la tête de côté quand il fit mine de convoiter sa bouche. Il remonta sa main libre vers son menton, tourna violemment son visage pour qu’elle le regarde et l’immobilisa d’une poigne ferme.


    — Tu as peur de m’embrasser, petite vampire ?


    — Un baiser, ce n’est rien, lâcha-t-elle. Et je n’ai pas de piercing sur la langue, donc inutile de vérifier.


    — Ta langue… (Adam rit.) Je n’y avais même pas songé. Même les vampires ne feraient sans doute pas une chose aussi ridicule.


    Jasmine sourit.


    — Non. Bien sûr que non.


    Adam eut l’impression qu’elle se moquait de lui pour une raison qui lui échappait, mais il ne s’en soucia guère.


    — Embrasse-moi, ange ténébreux. Tu n’as rien à craindre d’un homme qui existe à peine en cet instant.


    — Craindre ? (Elle s’esclaffa.) Je redoute peu de choses, et j’embrasse encore moins. Si je le pouvais, j’éviterais de poser les lèvres sur la nourriture, mais je n’ai pas vraiment le choix.


    — Quoi ? Tu répugnes à trancher une gorge pour te nourrir ?


    — Non, mais la loi et un reste de décence me l’interdisent.


    — Ça alors, rétorqua-t-il, quelle menteuse. Tu n’es pas autant dénuée de morale que tu le prétends. Dis-moi, est-ce que tes piquants suffisent à tenir les autres à distance ?


    — Seules certaines piqûres méritent une réplique.


    — Bien, voyons comment nous pouvons surmonter ensemble ton aigreur, petite vampire, cajola-t-il en frottant ses lèvres contre les siennes.


    Elle essaya de nouveau de se soustraire, mais il la maintenait fermement.


    — S’il te plaît, je n’embrasse pas…, murmura-t-elle en désespoir de cause, repoussant son épaule de sa main libre.


    — Si, tu embrasses. Seulement tu ne t’en es pas encore rendu compte.


    Dominateur, Adam mit sa bouche sur la sienne. Elle avait une personnalité aussi forte que lui, mais en cet instant elle se tenait sur la défensive, et il la sentait résister de plus en plus. Mais il perçut aussi son halètement de surprise, et l’accélération de sa respiration. Sa tension se mua soudain en une invitation quand il introduisit une langue insistante entre ses lèvres. Il éprouva la sensation érotique de ses crocs, dont les pointes étaient suffisamment aiguisées pour l’entailler, mais il ignora ce danger insignifiant pour se concentrer entièrement sur leur baiser.


    Elle n’avait pas menti en affirmant qu’elle n’embrassait pas. Elle évitait clairement ce genre d’intimité. Il le devina à la résistance embarrassée qu’elle lui opposa, et plus encore à la façon inexpérimentée dont elle commença à se détendre et à capituler devant ses baisers volés. Non pas qu’elle ignore comment faire, mais elle n’avait plus autorisé cela depuis longtemps.


    Quand elle engagea enfin entièrement sa langue et que tout son corps sembla se soulever contre le sien, désireux de participer, Adam ne put s’empêcher de lui adresser un sourire triomphal. Elle produisit un bruit obstiné et remonta rapidement les mains pour lui entourer les épaules. Ses baisers se firent enflammés et voluptueux, elle l’attira plus profondément en elle, attisant chaque parcelle de chair. Adam s’écarta après qu’elle lui eut caressé le dos du bout des doigts, une caresse délicate qui semblait aux antipodes de la passion dévorante joignant leurs bouches, mais tout aussi grisante. Il baissa le regard sur ses splendides yeux sombres, cherchant à se centrer ou peut-être à évaluer la profondeur de ce qui résonnait à travers lui. Pouvait-il seulement commencer à prendre la mesure de ce qui lui arrivait ? Il admettait volontiers que, malgré son âge, il n’avait jamais rien expérimenté de semblable. À en juger par l’expression médusée de Jasmine, cela devait être pareil pour elle. Il voulait la toucher partout, et il était évident qu’elle n’allait pas s’en plaindre.


    L’exécuteur remonta une main affamée le long de son flanc pour s’emparer de ses rondeurs délicates. Malgré l’obstacle de son mince chemisier moulant, il inclina la crête de sa poitrine vers sa bouche. Il avait seulement l’intention de l’aguicher en l’effleurant des lèvres, mais il s’aperçut aussitôt qu’il avait dévoilé un des trésors qu’elle l’avait mis au défi de découvrir. Dans un sursaut d’excitation, il sentit un petit cercle de métal rigide et les deux minuscules sphères qui l’accompagnaient.


    Fasciné par son exploration, Adam plongea la main sous son chemisier et souleva le tissu qui lui collait à la peau. Elle agrippa fermement ses cheveux de sa main libre, comme si elle n’avait pas encore décidé si elle devait l’approcher d’elle ou le repousser. Mais en apercevant le piercing en argent qui traversait le bout de son téton rose gonflé, il n’aurait pu retenir son geste impulsif pour tout l’or du monde. Il sortit la langue pour jouer avec l’anneau tentant. Adam tira dessus et le prit aussitôt en bouche ; il fut ravi quand elle arqua le dos et ramena sa tête vers elle pour l’encourager. Elle suffoqua faiblement, lui griffant la nuque et la joue tandis qu’il s’amusait avec son corps fascinant orné de bijoux.


    Son parfum émanait par vagues de sa peau comme autant d’invitations au sexe. Elle émit un trille provocant, glissant nerveusement les jambes pour le tenter de nouveau. Adam testa sa sensibilité en tirant violemment sur l’anneau jusqu’à ce qu’elle expire.


    Il était submergé de désir, il savait qu’il n’avait jamais été aussi fou d’une femme. À l’exception de ce moment où elle avait suscité chez lui cette réaction intense dans ce qui était désormais un passé très lointain.


    Cette pensée calma ses ardeurs. Il perdait le contrôle de sa vie, rien n’avait de sens et aucune solution n’était en vue ; pourtant, en cet instant, avec cette femme, il se sentait plus ancré que jamais. Même si c’était mal d’être avec elle. Ou pas ? Il n’avait aucune notion du bien et du mal dans ce monde confus dans lequel on l’avait propulsé, et il se sentait en décalage. Il avait besoin de connaître les règles. La loi. Il avait toujours vécu ainsi, et il n’allait pas arrêter maintenant.


    Adam repoussa brusquement la tentation allongée dans l’herbe, et s’écarta d’elle malgré les vives protestations de ses tripes. Il se remit debout et reprit contenance, tout en l’observant se rasseoir avec lenteur et se passer les mains sur son corps excité. Elle porta ses doigts élégants à la bouche, léchant l’humidité qu’il y avait abandonnée, et il fut saisi d’un nouvel élan de désir.


    — À la prochaine.


    Elle ricana en s’élevant du sol, lévitant sans peine.


    — Il n’y aura pas de prochaine fois, grommela-t-il sombrement.


    — Ben voyons, rétorqua-t-elle, manifestement incrédule.


    Elle se dirigea vers le château de Noah, en se tenant quelques centimètres au-dessus du sentier. Toujours réticent à croire que la guerre était finie, Adam jura et se précipita sur les traces de la vampire au cas où il devrait protéger la maisonnée de Noah.


    Comme à son habitude, Jasmine entra dans la grand-salle sans frapper, pleinement consciente que l’imposant démon la suivait de près. Elle se comportait peut-être avec nonchalance, donnant l’impression de s’adonner à un flirt sans conséquences, mais elle était tout sauf calme. En fait, dévorée de curiosité, elle brûlait d’envie de réagir. Elle ne se souvenait pas d’avoir rencontré un homme aussi confiant et direct, un homme qui en plus l’attirait. Et qu’il ne soit pas vampire la terrassait littéralement.


    Toutefois, cela faisait très longtemps qu’elle n’avait plus rencontré dans son espèce un individu avec qui s’amuser. Ils l’ennuyaient tous ou se montraient odieusement prétentieux. Ce démon était puissant et sûr de lui, mais elle percevait aussi par moments le doute et la confusion. Il constituait une réelle énigme. Pourquoi ne l’avait-elle pas revu depuis quatre siècles ? Et pourquoi, chaque fois qu’elle le voyait, semblaient-ils irrésistiblement attirés l’un vers l’autre comme des aimants ?


    — Noah ! aboya Adam en cherchant à attraper le bras de la vampire. Elle prétend te connaître. Est-ce que cette vampire est la bienvenue ?


    Jasmine sourit à sa façon de dire « vampire ». Comme s’il énonçait une obscénité. Bon d’accord, quand elle était près de lui, elle avait des pensées obscènes. Très obscènes.


    — Jasmine !


    Repoussant son épouse de ses genoux, Noah se leva et s’avança vers eux. Il se renfrogna, tout comme Adam qui s’évertuait à comprendre comment les démons avaient pu prendre des humaines pour compagnes.


    — Oui, Adam, elle est la bienvenue. Pardonne-lui, Jasmine, il n’est pas au courant des récents développements. Adam, Jasmine est une attachée du prince vampire auprès de qui elle occupe un poste important. La paix règne entre les vampires et les démons… du moins en grande partie.


    — En grande partie ? releva Adam.


    — Certains vampires se comportent en hors-la-loi. Ils font peser une menace sur nous tous. Comme celui que tu as tué.


    — Ah bon, comme ça, on a tué un vampire ? lui demanda Jasmine en sourcillant.


    Il put presque l’entendre se moquer de ce prétendu exploit.


    — Nicodemus, précisa Noah.


    À sa légère surprise, Adam la vit s’immobiliser et assimiler cette information avec calme tandis que tous ses sens lui signalaient qu’elle était en fait assez abasourdie.


    — Tu as tué Nico, dit-elle dans un souffle.


    Lorsqu’elle croisa son regard, Adam put presque goûter l’excitation que suscitait en elle cette nouvelle. Il eut l’impression qu’il pouvait lire dans ses pensées, plutôt que le contraire. Mais c’était sans doute le fruit de l’imagination de son esprit embrouillé. Pourquoi éprouverait-elle du plaisir en apprenant la mort de l’un des siens ? Cela dit, qui pourrait un jour comprendre les motivations d’un vampire ?


    — Je lui ai transpercé le tronc cérébral. Aux dernières nouvelles, avec la décapitation, c’est le moyen le plus efficace pour tuer un vampire.


    Et pourquoi avait-il le sentiment que cela l’aiguillonnait légèrement de comprendre qu’il connaissait de nombreuses façons de tuer les gens de son peuple ? Quand même pas à cause de ce petit sourire qu’elle lui adressait, non ?


    — Ah oui, il est mort alors, approuva-t-elle. J’avoue que je suis impressionnée, Adam. Même ton roi évitait de se retrouver en tête à tête avec Nico ou Ruth. Je ne sais pas si je dois y voir du courage ou une incroyable témérité.


    — Je ferais n’importe quoi pour sauver mon frère. Et en tant qu’exécuteur, je n’hésiterais pas à traquer la démone corrompue. Je m’étonne vraiment que Jacob n’ait pas encore réussi à la maîtriser.


    Adam se garda d’exprimer son opinion à ce sujet. Il était clair que Jacob était trop distrait par sa femme et son enfant pour exécuter correctement son travail. Ce n’était pas pour rien que les exécuteurs démissionnaient lorsqu’ils devenaient imprégnés.


    — Exécuteur ? Toi ?


    Jasmine s’esclaffa, mais comprit rapidement que c’était une mauvaise idée. Devant cet affront, le démon retroussa les babines et se hérissa.


    Elle leva les mains et haussa une épaule, tentant de réparer l’impair qu’elle avait commis, quel qu’il soit. D’ordinaire, elle se foutait royalement des personnes qu’elle agaçait, mais elle n’avait pas trop envie de froisser ce démon. Sinon il se mettait à lui faire des choses qui finissaient par la froisser elle aussi. Et elle ne savait pas encore si elle aimait ça ou pas.


    Elle ferait sans doute mieux de ne pas aimer ça.


    Mais son corps chantonnait toujours sous l’effet de ce dernier assaut sur ses sens, elle avait encore la bouche pleine de sa saveur et de sa chaleur. Elle avait l’impression d’avoir été marquée au fer rouge. Cela la ramenait quatre cents ans en arrière, au moment de leur première rencontre, quand il s’était transformé en eau et l’avait assaillie de haut en bas. Elle n’avait jamais oublié cette sensation incroyable. Elle ne l’avait jamais oubliée parce que depuis personne ne s’était montré à la hauteur. Cette promesse sans lendemain avait certes duré moins d’une minute, et pourtant aucune des frasques sexuelles qu’elle pouvait imaginer ou auxquelles elle pouvait s’adonner ne l’avait marquée si profondément.


    Mais elle ne le reconnaîtrait jamais.


    — Il y a deux exécuteurs, et tu n’es pas l’un d’eux.

  


  
    CHAPITRE 7


    — Aïe, murmura Jasmine un peu trop fort en se tournant vers l’exécuteur qu’elle connaissait mieux.


    Jacob s’avança dans la grand-salle, ayant l’air d’avoir traversé les entrailles de l’enfer, mais nullement plus assuré pour autant. Inquiet, Noah s’avança, mais Jacob leva la main pour l’arrêter.


    — Je dois veiller sur mon épouse et mon enfant, mais ils sont en sécurité pour l’instant, et ce que j’ai à dire ne peut attendre, affirma Jacob en se dirigeant vers son frère jusqu’à se retrouver nez à nez avec lui pour la première fois depuis des siècles. Tu n’es pas une illusion. Tu n’es pas une vue de l’esprit que la magie nous envoie pour nous tromper. Je le vois. Je le sens au plus profond de mon âme. Tu es mon frère. Et pourtant… (Il regarda Noah.) Je n’inciterais jamais ma fille à courir de tels risques, à accomplir de tels actes aux conséquences potentiellement désastreuses. Je l’ai tenue dans mes bras, je l’ai touchée, j’ai croisé son regard, et c’était bien Leah… mais comment ai-je pu à ce point échouer dans mon rôle de père pour qu’elle ait cru pouvoir agir ainsi ? Arracher une personne à sa vie ? La priver de son destin et modifier celui de tant d’autres personnes au passage ?


    — Peut-être n’as-tu pas échoué, avança doucement Noah. Jacob, as-tu envisagé ce qui serait arrivé à Leah, à Bella et à toi si Adam n’avait pas fait irruption dans cette caverne à ce moment-là ?


    Jacob blêmit en saisissant toute la portée de la remarque de Noah.


    — Mais si c’est la vérité, si Nico m’a tué, comment Leah aurait-elle pu survivre alors qu’Isabella ne pouvait pas la protéger ?


    — Peut-être que Ruth les a laissées en vie, Jacob. Imagine un instant ce que cela signifie. Tu meurs, mais elle laisse Bella en vie. Ainsi que Leah.


    — Bella ne pourrait pas survivre sans moi. Tu le sais bien.


    — Ruth aussi le sait. Et contraindre Leah à être témoin de son agonie serait encore plus horrible. Nous savons tous les deux que cette folle aurait été tout à fait capable d’une telle cruauté.


    — Donc tu prétends… tu supposes que Leah a survécu en voyant son père se faire assassiner… et sa mère…


    Il s’éclaircit la voix, enrouée par l’émotion.


    — Imagines-tu les répercussions pour un enfant ? demanda Noah. Un enfant ayant grandi parmi nous après avoir assisté à un événement aussi atroce ? J’en suis anéanti rien que d’y songer, Jacob. Il n’y a rien d’étonnant à ce que Leah ait cherché à utiliser son pouvoir pour modifier le passé et vous sauver tous les deux.


    — En se rendant plusieurs siècles en arrière pour enlever mon frère afin qu’il lui vienne en aide ? Tu veux dire que c’est la raison pour laquelle il a disparu pendant tous ces siècles ? Car ma fille l’a déraciné de sa vie pour qu’il puisse venir me protéger dans le futur ? Et si c’est vrai, pourquoi est-elle partie ? Pourquoi n’est-elle pas restée pour m’expliquer tout ça ?


    — Les paradoxes sont infinis, Jacob. À partir du moment où Adam t’a sauvé, cette Leah-là devait cesser d’exister. Le futur et la ligne du temps dans lesquels elle avait vécu devaient s’achever brutalement, se désintégrer, car ils reposaient entièrement sur ce moment précis qu’elle venait de changer.


    — Le moment de la mort de Jacob, intervint Adam.


    — Exactement, reprit Noah à l’intention de Jacob. En agissant ainsi, elle vous a sauvés, Bella et toi, et elle a laissé Adam échoué ici sans moyen de retourner d’où il venait, sauf peut-être d’ici quelques années quand elle sera suffisamment âgée pour contrôler son pouvoir. Mais apparemment elle ne le ramènera pas dans le passé, car sinon tu n’aurais jamais remarqué son absence. Tu ne serais jamais devenu exécuteur. Tu n’aurais jamais rencontré Bella, ni donné naissance à Leah. Il faut que cela se termine ainsi, pour repartir de zéro dès cet instant. Adam ne pourra jamais retourner dans le passé, sinon Leah ne pourra pas exister et aller le chercher.


    — Tes explications me donnent mal au crâne, confessa Jacob. Mais je pense que je te suis.


    — Tu veux dire que je n’ai pas le choix ? Je dois rester dans le futur ? Ou plutôt dans ce présent ?


    — C’est un château de cartes, Adam, le prévint Noah. Si tu retournes dans le passé, tu changes tout. Tu pourrais anéantir toutes les chances de bonheur pour tes frères. Pour tout le peuple des démons. Jacob a été le premier à croiser une druidesse et à en tomber amoureux. Si cela n’arrive pas, alors je ne rencontrerai jamais ma femme. Pareil pour ton frère Kane. Elijah…


    — Mon frère Kane ? répéta Adam, incrédule.


    — Kane est né après ta disparition, l’informa Jacob.


    Ce dernier comprenait à présent qu’il n’avait pas le droit d’être furieux contre son frère et de l’accabler de reproches. Jacob avait vu son existence chamboulée par la disparition d’Adam et, durant tout ce temps, il s’était senti abandonné sans raison. Mais il comprenait à présent que ce n’était pas la faute de son frère aîné.


    C’était la faute de Leah.


    « Je t’aime, papa. »


    Oui. Il était absolument certain d’avoir vu Leah. Sa magnifique fille qui avait grandi. Mais quelle souffrance contenue dans cette seule étreinte. Elle s’était accrochée à lui comme à une personne qu’elle n’avait plus vue depuis très longtemps, quelqu’un qui lui avait été enlevé. Quand Jacob songeait à la tragédie qu’avait vécue son enfant ce jour-là de son histoire, il avait envie d’aller vers elle et de la serrer très fort pour qu’elle ne ressente plus jamais le besoin de s’agripper à lui avec un tel désespoir.


    — Comment se porte Bella ?


    — Legna est à ses côtés, répondit Jacob. Elle est hébétée, quasiment plongée dans le coma à cause du poison qu’elle a absorbé. Je crains qu’elle…


    Il n’en dit pas plus, c’était inutile. Noah savait très bien ce qui était en jeu.


    — Bon… laissez-moi récapituler, proposa Adam. Les vampires et les démons ne sont plus en guerre.


    Noah hocha la tête.


    — Et les Nocturnes peuvent recourir à la magie ? demanda-t-il.


    — Ceux qui choisissent d’emprunter cette voie obscure, acquiesça Noah.


    — Et il y a deux exécuteurs ? Un homme et une femme.


    — Ouais, mon joli, et les femmes ont même le droit de vote, le taquina Jasmine en gloussant.


    — Jas, la réprimanda Noah.


    Mais elle haussa nonchalamment les épaules.


    — Les choses ont beaucoup changé depuis quatre cents ans, et il ferait mieux de s’y habituer s’il doit rester. Pour commencer, plus aucun clan de Nocturnes n’est en guerre. À la seule exception de quelques vampires hors-la-loi. Puis il y a aussi ces enquiquinants nécromanciens et les chasseurs humains. Mais ce que je veux dire, c’est que tu ne dois plus essayer de me tuer.


    — Il a essayé de te tuer ? s’étrangla Noah.


    — Entre autres choses, dit malicieusement Jasmine, adressant par-dessus l’épaule un regard extrêmement coquin à Adam.


    Celui-ci parvint à ne pas piquer un fard, mais au prix d’un immense effort. Il eut soudain envie de replacer les mains autour de cette étroite gorge. Guerre ou pas, les lois de la pureté devaient toujours être en application. De telle sorte qu’entretenir des relations sexuelles avec des membres d’autres espèces restait illégal.


    Non ?


    Adam regarda l’humaine aux cheveux blond platine, blottie contre le roi démon.


    — Les démons et les druides peuvent s’unir ? s’enquit-il prudemment, tentant d’assembler ces nouvelles informations. Et les druides sont en partie humains ?


    — Oui. En fait, les démons peuvent désormais sceller une union avec un membre de n’importe quelle espèce. Je sais que c’était différent à ton époque, dit Noah. Crois-moi, pour nous aussi, c’est assez nouveau.


    Plus rapidement qu’il ne l’aurait souhaité, Adam riva son regard sur les yeux espiègles de la vampire.


    Jasmine. Quel nom magnifique, mais beaucoup trop innocent pour une femme aussi retorse et rusée.


    — Pouvez-vous me donner quelques exemples ? demanda-t-il un peu sidéré, essayant d’encaisser le choc.


    Cependant, le pire était que cela lui ôtait toute raison de se retenir, abattant la muraille qui aurait dû se dresser entre lui et cette vampire. Il se sentit de nouveau emporté par la curiosité et l’éventail des possibilités qu’elle offrait. Mais il aurait dû toujours trouver cela mal ! Cela avait été interdit pendant si longtemps, pourquoi cette idée ne le rebutait-elle pas ?


    Pourquoi cette femme ne le rebutait-elle pas ?


    — Eh bien pour commencer… Elijah, ton vieil ami. Il est le compagnon de la reine lycanthrope.


    Ébahi, Adam ouvrit grand la bouche. Plus aucun doute, les choses avaient changé au-delà de son entendement, peut-être de manière irrévocable. Elijah était marié ? En soi, c’était déjà impensable… mais en plus avec une femme n’appartenant pas à son espèce ? Tandis qu’Adam assimilait la réalité, ceux qu’il avait laissés dans le passé lui manquaient horriblement. Surtout ses parents. Et il avait désormais un second frère et une petite nièce. Et quoi d’autre encore ? Qu’avait-il manqué au juste ? Comment pourrait-il rattraper tout ce retard ?


    Par ailleurs, si Jacob et sa femme étaient exécuteurs, quel serait son rôle dans ce monde moderne ? Il était devenu irrémédiablement superflu et affreusement inutile.


    Jasmine ne put s’empêcher de percevoir la douloureuse pensée qui traversa l’esprit d’Adam. L’espace d’un instant, elle ressentit une puissante empathie à son égard ; en tant que vampire capable de s’enterrer pendant de longues années, elle savait ce qu’on ressentait en constatant que ceux qu’on aimait avaient changé, ou étaient morts. Certes, elle n’avait jamais entendu parler d’un vampire ayant dormi quatre cents ans…


    — Tout va bien, l’apaisa-t-elle. Il est normal que tu te sentes perdu, mais ça s’estompera avec le temps. Focalise-toi sur les bienfaits de ta nouvelle vie, et pas sur ce que tu crois avoir perdu.


    — Quels bienfaits ? rétorqua-t-il sèchement, fataliste. J’ai perdu mes parents, que j’adorais, ma position dans le monde, qui a fait de moi le démon que je suis et, avec toutes ces lois qui ont changé, je n’ai plus la notion du bien et du mal. Quel bienfait y a-t-il dans tout cela ?


    — Tu as perdu des êtres chers, mais tu en as gagné d’autres, insista-t-elle, tendant la main. Une nièce magnifique et puissante, prête à tout sacrifier pour sauver son père. Elle a placé toute sa confiance en toi, et elle n’a pas eu à le regretter. Tu as un frère et une belle-sœur que tu n’as jamais rencontrés. Tu dois bien sûr faire le deuil de ceux que tu aimais, mais ne te laisse pas dévorer par le chagrin au point de délaisser ceux qui t’entourent.


    Elle avait raison. Son formidable père et sa magnifique mère n’étaient plus là, et il en avait le cœur déchiré. Mais ici se trouvaient d’autres personnes qu’il n’aurait peut-être jamais connues sans l’intervention d’une jeune fille courageuse. Et celle-ci ne lui avait-elle pas demandé, plus d’une fois, s’il donnerait tout ce qu’il possédait pour espérer sauver la vie de Jacob ? Avait-il menti en répondant par l’affirmative ?


    Non, songea Adam. Il n’avait pas menti. Il aurait tout donné pour sauver son frère.


    Et c’était ce qu’il avait fait. Il avait affirmé être prêt à payer ce prix. Il devait donc accepter la situation. Il devait comprendre que cela en valait la peine, ne fût-ce que pour le bien-être d’une petite fille qui ne pouvait supporter d’avoir perdu son père. Et aussi sa mère, se rappela-t-il. Il ne devait pas oublier qu’il avait sauvé plus d’une vie.


    Il adressa un regard rempli de gratitude à la vampire devant lui. Jasmine. En dépit de son accoutrement impudique et moulant, et même si elle arborait son éternel sourire pensif, il savait qu’elle s’inquiétait pour lui. Il savait qu’elle comprenait ce qu’il devait ressentir. Lors de leur première rencontre, elle lui avait affirmé qu’elle émergeait d’un long sommeil. Elle devait avoir éprouvé la même chose que lui à présent. Se sentir dépassée. Confuse et désorientée. Vieux jeu.


    — Comment fais-tu ? lui demanda-t-il de but en blanc. Pour te réveiller des centaines d’années plus tard et assimiler tous les changements survenus pendant ton sommeil ?


    — Moi ? (Elle arqua un sourcil et esquissa un sourire malicieux.) Je me contente d’embrasser le nouveau monde qui m’entoure. Les vêtements, la nourriture, les odeurs, toutes les sensations. Je veux tout expérimenter. (Elle croisa les bras, puis inclina la tête vers lui.) Toi, cependant, tu ne sembles pas être ce genre de personne. Il te faudrait sans doute un guide.


    — Qu’est-ce que tu veux dire, pas ce genre de personne ? demanda-t-il vexé.


    — Je suis un être sensuel, lui expliqua-t-elle en s’avançant vers lui jusqu’à l’effleurer, et tu ne me donnes pas l’impression de céder facilement à tes sentiments.


    Il aurait voulu l’étrangler pour la punir de cette remarque suffisante et taquine. Au lieu de ça, il rougit de l’audace qu’elle affichait devant son roi et, apparemment, sa reine. Ou peut-être rougissait-il parce que si elle s’était frottée un peu plus vigoureusement contre lui, il se serait emparé d’elle et aurait fini par lui donner une leçon de sexe dont même une vampire âgée de plusieurs siècles pourrait profiter. Chaque fois qu’elle s’approchait trop près de lui, il perdait littéralement le contrôle.


    Diable, rien que poser les yeux sur elle…


    — Un guide, c’est une excellente idée, Jasmine. Je suppose que tu te portes volontaire ? intervint Noah.


    Il sentit Jasmine se raidir, tous ses sarcasmes balayés par la menace qu’elle pressentait. Adam fut surpris. Pourquoi une personne aussi téméraire verrait-elle une menace dans un démon déraciné comme lui ?


    — J’ai mieux à faire, répondit-elle, d’une voix aussi froide qu’une averse hivernale. Son frère serait…


    — Jacob doit veiller sur Bella et sa fille. Sans parler de son devoir d’exécuteur. Qu’as-tu à faire ? s’enquit malicieusement Noah.


    — Mes tâches habituelles. Entretenir mes connexions avec notre réseau de veilleurs qui protègent les Nocturnes et les humains de tous les rebelles, qu’ils soient vampires, démons ou autres. J’avais en fait prévu de traquer Ruth. On doit s’occuper d’elle sans tarder, avant qu’elle devienne encore plus puissante. Il est peut-être déjà trop tard.


    — Tu ne devrais pas la traquer seule, Jasmine, tu risques d’y laisser ta peau. Entre la magie dont elle se sert désormais avec tant d’habileté et le pouvoir de ses talents naturels de démone, personne ne peut espérer la vaincre en duel. Pas même moi ni Damien. Elle a déjà tué Gideon. (Devant la réaction d’Adam, Noah précisa.) Nous avons pu le ramener à la vie, loué soit le destin.


    — Tout à fait, approuva Adam d’une voix étranglée.


    — Mais Nicodemus est mort, insista Jasmine. C’est exactement l’occasion que nous attendions, le défaut dans la cuirasse que nous souhaitions exploiter. Et nous devons agir rapidement avant qu’elle forme un remplaçant pour Nico.


    — C’est vrai, concéda Noah. Alors, en emmenant Adam, tu pourrais faire d’une pierre deux coups. Ses talents d’exécuteur lui permettent de détecter les transformés, de les traquer et de les capturer. Puisqu’un certain nombre d’entre eux entourent Ruth en permanence, Adam finira logiquement par te mener à elle. De plus, c’est un chasseur et un tueur hors pair. Il l’a déjà prouvé à de multiples reprises. Même hors de son époque, il conserve son aptitude au combat. Donc, tu peux pister Ruth, mais à condition qu’Adam t’accompagne et que tu mettes ce temps de chasse à profit pour le familiariser avec le monde contemporain.


    — Non, pas ça, souffla-t-elle en levant vivement les yeux au ciel.


    S’écartant d’Adam, elle s’avança pour tancer le roi. Le démon d’eau fut perturbé de ne plus sentir la chaleur de la vampire.


    — Je ne le prends pas avec moi ! Je ne travaille pas avec un partenaire. Tu as perdu la tête si tu crois que je vais faire du baby-sitting pour cet anachronisme !


    — Je n’ai pas besoin d’une nounou ! tonna Adam, le grondement de sa voix résonnant dans la grand-salle. Et je n’ai certainement pas besoin que cette gamine, cette vampire insolente, me fasse faire le tour du propriétaire !


    — Silence ! Tous les deux ! rugit Noah à leur grand étonnement.


    Ni l’un ni l’autre n’avaient l’habitude de voir Noah s’emporter. Il contrôlait toujours son humeur, s’exprimant avec modération. Le tumulte actuel de sa vie faisait manifestement perdre patience au roi démon.


    — Jasmine, soit tu collabores avec Adam, soit je te colle aux fesses un démon d’esprit qui te téléportera dans la forteresse de Damien d’où tu ne bougeras pas, que cela te plaise ou non ! Et Adam, interpella-t-il le colosse en se tournant vers lui, tu comprends bien que tu as besoin d’un guide, non ? Et je me souviens suffisamment de toi pour savoir que tu ne te contenteras pas de rester assis dans ce château à apprendre ce que sont les automobiles et les ordinateurs. Ruth t’éliminera à la première occasion. Elle est beaucoup plus forte que tu ne le crois. Je pensais qu’un défi de cette taille serait dans tes cordes.


    — Noah, c’est trop risqué, protesta Jacob. Même à deux, ils n’auront aucune chance.


    — Je le crains aussi, approuva Noah. C’est pourquoi je leur demande seulement de la localiser. Ensuite, ils reviendront nous chercher et nous nous mettrons en route avec une troupe plus nombreuse. La traquer est déjà suffisamment dangereux. Mais nous devons la trouver, ça ne peut plus continuer comme ça. J’enverrai aussi d’autres équipes, pour couvrir rapidement un maximum de terrain.


    — Alors partons sans tarder, déclara promptement Jasmine. Nous suivrons sa trace depuis les cavernes où elle a attaqué Bella et Jacob. Et laisse-nous une longueur d’avance sur les autres afin qu’ils ne piétinent pas la piste. Je la veux, Noah. Et j’en ai marre de jouer à ces petits jeux.


    — Contente-toi de la retrouver, Jasmine, l’avertit Noah alors qu’elle s’éloignait à grandes enjambées avec la grâce d’une gazelle.


    Adam aurait aimé s’abîmer dans le spectacle stupéfiant de sa posture parfaite et de sa colère rentrée, mais il comprit qu’il devait se bouger sous peine de se faire distancer.


    — Adam, essaie de la tenir en bride, déclara Noah d’un ton las. Et rappelle-toi que, si ça l’arrange, elle n’hésitera pas à te rouler dans la farine.


    — Je m’en souviendrai, répondit Adam avec détermination.


    Finalement, les vampires n’avaient pas tellement changé.


     


    — Me retrouver ?


    Ruth s’esclaffa, son rire emplissant toute la pièce.


    — Oh, s’il vous plaît, oui, retrouvez-moi. J’adorerais ça. Vraiment !


    Elle plongea la main dans l’eau de son bol de clairvoyance, faisant disparaître les images de Noah, de Jacob et du nouveau démon prénommé Adam qui avait assassiné son amant.


    Du moins pour l’instant.


    Ruth se dirigea vers son lit, un délicat nuage de soie flottant à sa suite, car elle portait une robe légère de couleur rose. Elle s’assit à côté du cadavre de son amant et lui lissa les cheveux vers l’arrière tout en entourant de son autre main la poignée de la dague ornée de bijoux qui était toujours enfoncée dans sa gorge. À cause de la rigidité cadavérique, elle dut lutter pour l’arracher. Heureusement pour elle, malheureusement pour Nicodemus, la lame était extrêmement aiguisée. Au bout de quelques tentatives, elle parvint à l’extraire du crâne et des mâchoires de sa victime.


    Ruth patienta quelques instants. Par le passé, lorsque Nico avait été grièvement blessé, il avait suffi de retirer l’arme pour qu’il commence à guérir et revienne progressivement à la vie.


    Mais cette fois l’arrière de son cerveau avait été perforé, endommageant une connexion cruciale qu’il ne pouvait réparer seul.


    Elle attendait malgré tout. Elle ignora son masque de mort repoussant et la fraîcheur de sa peau. Il lui arrivait d’avoir le corps mortellement froid quand il avait besoin de chasser. Ils avaient même fait l’amour lorsqu’il avait les extrémités quasiment congelées. Une expérience érotique garante de frissons.


    La situation présente était tout autre. Elle devait trouver un moyen de le ramener à la vie. Maintenant qu’elle connaissait les projets de Noah et de ses sbires, elle pouvait se concentrer sur le miracle qu’elle devait accomplir pour son amant.


    Ruth se précipita vers la table couverte de compendiums de sorts, certains vieux de plusieurs siècles, d’autres qu’elle avait rédigés elle-même. Telle était la beauté de la magie, ainsi qu’elle l’avait découvert. Si on ne trouvait pas le sort souhaité, on pouvait le fabriquer en utilisant des composantes d’autres sorts. Cela ne fonctionnait peut-être pas toujours comme prévu, mais c’était drôle d’expérimenter. Et parfois, cela fonctionnait à merveille.


    Elle ouvrit le livre sur un sort permettant d’animer les morts, mais elle secoua la tête. Pas encore. Elle s’en servirait uniquement en dernier recours, car l’effet de ce sort était limité à quarante-huit heures. Ensuite le cadavre se désagrégeait pour ne plus jamais pouvoir être utilisé… sauf peut-être comme composante dans d’autres sorts plus complexes.


    — D’une façon ou d’une autre, tu me seras utile, chéri, claironna-t-elle en feuilletant les pages anciennes. Mais je préférerais nettement que tu sois vivant et en pleine possession de tes moyens. En plus, puisqu’ils te croient mort, nous pourrions bénéficier d’un effet de surprise.


    Elle marqua un temps d’arrêt, sentant monter la colère. Elle essaya de la repousser car elle avait tendance à entrer dans des rages aveuglantes. Oui, songea-t-elle, ils lui avaient tout pris. Le tout-puissant Noah et ses petits démons pleurnichards. Mais en même temps chacun d’eux s’était encombré d’un poids supplémentaire, d’une créature accrochée à son cœur qui le rendait ô combien plus vulnérable. Elle savait qu’elle devait frapper là, si elle voulait se débarrasser de ses ennemis une bonne fois pour toutes. Ce soir, Nico et elle avaient essayé d’atteindre Isabella et sa petite morveuse, sachant que Jacob en aurait été littéralement anéanti. De plus, Nico aurait pu se régaler de leur précieuse et précoce enfant du temps. Certes, elle était encore beaucoup trop jeune, mais c’était risqué d’attendre. Si elle pouvait un jour remonter le temps ? Noah pourrait choisir le moment où il attaquerait Ruth, le moment où elle s’y attendrait le moins, et la détruire.


    C’était absolument hors de question. Ruth ne se laisserait pas faire.


    Elle était presque parvenue à ses fins, mais Adam avait ruiné ses plans. Adam. Un exemple parfait du pouvoir que Leah exercerait dans le futur. Elle se souvenait de la disparition marquante de l’ancien exécuteur ; ils avaient remué ciel et terre pour le retrouver. Et voilà qu’il réapparaissait ici, des centaines d’années plus tard, pour assassiner la source du plus grand pouvoir de Ruth… qui était aussi son compagnon. Nico et elle s’étaient liés en accomplissant l’échange. Il s’était nourri d’elle et avait acquis son aptitude à se téléporter. Elle avait bu son sang et intégré sa capacité à voler, même s’il lui avait fallu un certain temps pour s’en rendre compte puis pour maîtriser ce don. Elle adorait pouvoir parcourir de longues distances, sans se soucier des limites inhérentes aux sauts de téléportation qui requéraient une grande concentration et puisaient abondamment dans ses réserves d’énergie.


    Mais ils avaient partagé davantage que le pouvoir, lequel avait certes représenté sa motivation initiale. L’échange lui avait offert nettement plus. Elle n’avait jamais rien connu de semblable. Une connexion si forte, qui n’avait bien entendu rien à voir avec l’imprégnation. Un vampire ne pourrait jamais ressentir une chose aussi puissante que l’imprégnation.


    Ce qui était une bonne chose. L’imprégnation affaiblissait les démons. Noah, Elijah, Jacob… ils étaient tous fragilisés. Ruth savait que le meilleur moyen d’atteindre les démons consistait à s’en prendre à leurs frêles compagnes. Ou mieux, leurs futures compagnes. Tous ces démons qui devaient encore rencontrer leurs petites druidesses affectées. Toutes ces humaines vulnérables dénuées de pouvoir… jusqu’à ce contact fatal. Un petit contact, et le pouvoir apparaîtrait.


    Il y avait tant à faire, soupira-t-elle.


    — Et ce serait mieux si tu étais ici pour accomplir tout cela avec moi, chéri, murmura-t-elle à l’oreille de son amant défunt. Le compte à rebours est lancé. Isabella gît dans le coma, mortellement empoisonnée ; elle lutte pour la vie. Ils ne peuvent pas veiller sur elle en permanence. Et en attendant que je puisse m’occuper d’elle, tes petits amis peuvent intervenir ailleurs.


    Elle quitta le lit, passant les doigts sur l’un de ses compendiums de sorts les plus anciens.


    — Voyons… peut-être un sort complexe pour la nouvelle reine de Noah. Nous frapperons la tête du serpent. Si nous éliminons Kestra, Noah succombera de désespoir dans l’année ; tu vois comment l’imprégnation les handicape ? Le roi cimente les démons, mais je ne l’affronterais jamais directement. Après tout, il est le plus puissant démon de feu ayant jamais existé. Ou du moins c’est ce qu’ils prétendent. J’aurais aimé que tu te nourrisses de lui pour acquérir une de ses facettes. Tu imagines ce que tu pourrais accomplir avec le pouvoir du feu ? Ou en manipulant l’énergie ? Une seule facette d’un démon comme Noah suffirait à te rendre incroyablement puissant, mon chéri.


    Elle soupira en parcourant lentement les pages remplies de sorts. Elle voulait attaquer les démons à travers leurs compagnes druidesses depuis un bon moment déjà, mais Nico l’avait obligée à se concentrer sur les enfants du temps et de l’espace. Ils avaient décidé qu’il était impossible de s’en prendre à l’enfant de l’espace, car il était constamment entouré des lycanthropes, de sa mère démone d’esprit, et de Gideon l’Ancien, son père. En outre, le gamin n’avait encore révélé aucune aptitude particulière jusqu’à présent. Tandis que Leah…


    — Que cette petite salope soit maudite. Je ne dois pas oublier de l’éliminer au plus vite. Elle a déjà réussi à nous vaincre grâce à son don. Je ne la laisserai pas atteindre un âge où elle pourra recommencer.


    Ruth tourna la page, et l’imagerie colorée du sort attira son attention avant même que son esprit interprète les hiéroglyphes. Elle n’était pas érudite, elle ne maîtrisait pas plusieurs langues, mais elle en savait assez pour se débrouiller et elle comptait des interprètes hors pair parmi ses attachés. Cependant, les jolis hiéroglyphes racontaient une histoire vivante dont même un enfant pourrait saisir la teneur.


    — Hum, tiens, tiens, voilà qui est intéressant, murmura-t-elle avidement. Si ce sort remplit ses promesses, il pourrait se révéler parfaitement adapté à nos besoins. À propos, je devrais compulser les recueils égyptiens pour chercher un sort de résurrection, mon chéri. Ils savaient tellement bien s’y prendre avec les morts.


    Incapable de réprimer un sourire, elle courut vers la porte, se précipita hors de son atelier situé dans les combles et se pencha par-dessus la balustrade. En dessous d’elle, paressant dans les fauteuils, elle aperçut une dizaine de membres de son propre petit essaim de vampires corrompus. Dans une autre pièce, à l’étage inférieur, devaient se trouver les démons qu’elle avait attirés dans son sillage, et qui commençaient à rapidement former le plus imposant groupe de nécromanciens qu’elle avait jamais réuni. Par le passé, elle avait commis l’erreur de faire appel à des humains, qui s’étaient révélés faibles et inutiles. Lorsqu’elle avait rencontré Nicodemus, elle avait compris que les Nocturnes feraient des jeteurs de sorts plus doués. Elle était désormais la plus puissante nécromancienne nocturne sur Terre. Elle avait beaucoup espéré que Nicodemus deviendrait son second, mais il manifestait moins d’intérêt pour la magie. Il préférait apprendre à utiliser les pouvoirs qu’il dérobait par le sang. C’était sans importance : une fois qu’ils auraient enfin vaincu Noah et son cercle rapproché de démons, plus rien ne pourrait les arrêter.


    — Ohé, les enfants, roucoula-t-elle à l’adresse des vampires. Maman a un jeu pour vous !


    Ils s’agitèrent à ses pieds. Ils s’ennuyaient vite et étaient prompts à se quereller, mais au fond, ils avaient uniquement besoin d’être distraits en permanence et d’obtenir continuellement de nouveaux pouvoirs. Certains s’essayaient aux sorts ; d’autres, comme Nico, préféraient chasser pour le sang et le pouvoir. Le but ultime de Nico avait toujours été de détrôner Damien. Cette idée l’obsédait réellement, ce qui convenait parfaitement à Ruth. Il pourrait diriger les vampires, et elle, les démons. Ensemble, ils représenteraient une force monumentale, et ils n’auraient aucune difficulté à soumettre les autres clans de Nocturnes.


    — Qu’est-ce que c’est ? demanda Isis avec convoitise, faisant saillir ses longs crocs incurvés. Je veux jouer !


    — Oui. À quoi nous proposes-tu de jouer ce soir ?


    — Et où est Nico ? s’enquit Benjamin.


    Nicodemus savait mieux gérer les vampires, qui le respectaient plus spontanément. Néanmoins, ils n’avaient pas encore poussé Ruth dans ses retranchements, aussi elle n’avait pas eu l’occasion de leur prouver à quel point elle pouvait être dangereuse.


    — Il se repose. Il nous rejoindra plus tard. Mais en attendant, nous devons chasser.


    Elle se tourna pour s’emparer d’un drap de soie qui ornait la balustrade de l’étage, et le suspendit dans la pièce du dessous. Lorsqu’il se gonfla, une image apparut en son centre. L’image d’une femme.


    — Voici une druidesse, mes petits chéris. Elles sont disponibles dans tous les goûts, avec toutes sortes de pouvoirs. Cette délicieuse friandise vous offrira de merveilleuses aptitudes. Il vous suffira pour cela de vaincre ce démon.


    L’image changea pour prendre les traits d’un démon aux cheveux foncés.


    — Et quel est son pouvoir ?


    — Ne vous inquiétez pas, les rassura-t-elle. Vous débuterez en douceur. Kane est un démon d’esprit, mais il est jeune et faible. Au pire, il peut se téléporter loin de vous. Mais, si vous le tenez à l’écart de sa compagne, il sera incapable de l’emmener car, à son âge, il a encore besoin d’un contact physique pour y parvenir.


    — Et de quelle aptitude dispose-t-elle pour que nous perdions notre temps avec elle ? demanda Darren en bâillant, affalé sur l’un des divans.


    Dégingandé et musclé, celui-ci était à moitié nu. Il était splendide, et il le savait. S’il parvenait à ses fins, il remplacerait Nico dans le cœur de Ruth et dans sa fonction.


    — Elle peut trouver d’autres druides. Vous comprenez ? Nous pourrions alors les localiser avant leurs compagnons démons. (Son rire se répercuta dans la pièce en contrebas.) Je me demande pourquoi je n’y ai pas pensé plus tôt ! Si nous l’éliminons et lui subtilisons son aptitude, eh bien, les démons devront se plier à notre volonté, ou il n’y aura plus de druides.


    — Bien vu, approuva Darren.


    Un nouveau fil parfait dans sa tapisserie de vengeance et de pouvoir, songea Ruth. Chaque démon méritait de souffrir pour tout ce qu’elle avait perdu. Corrine serait un début.


    — J’aurai aussi besoin de certaines composantes complexes pour un sort sur lequel j’envisage de travailler.


    Elle secoua de nouveau le drap, et l’image d’une jolie petite colombe apparut ; celle-ci se transforma en une magnifique jeune femme aux cheveux bruns duveteux et au regard infiniment sage.


    — Amenez-moi cette sirène. Pas n’importe quelle sirène : il me faut celle-ci. Elle est la plus ancienne de son espèce, et son peuple la considère comme l’une de ses dirigeantes. Elle devrait être assez facile à piéger. Les mistrals sont xénophobes et mènent une existence recluse ; ils côtoient à peine leurs semblables. Choisissez les télépathes les plus puissants et les plus âgés parmi vous. Ils seront mieux à même de contourner son chant ensorcelant. Soyez prudents, ne la sous-estimez pas.


    — Nous ferons attention, l’assura Darren. Pourvu que nous puissions la goûter quand tu en auras terminé avec elle.


    — Bien entendu. (Ruth gloussa.) Je ne vous priverais jamais d’un tel festin.


     


    Adam ne s’était jamais senti aussi exténué. Tout ce qui lui était arrivé au cours de cette journée l’avait accablé. Pourtant le sommeil se trouvait loin dans l’ordre de ses priorités. Comment pourrait-il dormir, sachant tout ce qu’il savait et confronté à un avenir aussi incertain ? Il fut donc ravi que Jasmine veuille traquer Ruth sans attendre.


    — Mais tout d’abord, dit-elle avec un rictus amusé, nous devons t’introduire dans ce siècle.


    Elle l’examina attentivement de la tête aux pieds, ce qui le troublait au plus haut point ; la sensation de son regard sur lui était comme une caresse physique à laquelle il ne pouvait se soustraire. Il résista à l’envie irrépressible de grogner pour la menacer… ou pour autre chose. Qu’y avait-il chez cette femme, s’emporta-t-il, qui le faisait vaciller ?


    — Qu’est-ce que ça signifie ? demanda-t-il.


    — Ça signifie que nous allons te rhabiller. Malheureusement tu es plus grand que tout le monde ici, nous devons donc faire les magasins.


    — Les magasins ? (Il se renfrogna.) Vous n’avez pas de tailleur ?


    — Pas ici. Nous irons dans une boutique correcte où on vend des vêtements masculins. Suis-moi.


    Il semblait ne pas avoir le choix. Ils quittèrent le château de Noah, et elle se mit à léviter. Il la suivit sous forme de fine brume. Il savait que les vampires pouvaient voler très rapidement mais elle adopta une allure modérée, apparemment consciente des limites du démon. Si elle s’était déplacée à toute vitesse, il aurait dû engendrer un ouragan et chevaucher ces vents de tempête pour la suivre… avec de fâcheux effets pour les humains vivant dans les zones traversées.


    En un rien de temps, ils arrivèrent à Londres. Adam n’aurait jamais reconnu la ville. Tout avait tellement changé qu’il se demanda s’il parviendrait un jour à trouver ses repères. Il ne voulait pas de ce futur, de cette époque étrange où son frère était si différent et où il ne reconnaissait pas sa famille. Il pleurait sa mère. Elle avait toujours représenté le centre inébranlable du cercle familial, le point d’équilibre et de référence vers lequel Jacob et lui pouvaient se tourner. Mais elle n’était plus là…


    Le temps qu’ils se posent aux abords de la ville, ses réflexions l’avaient rendu maussade et mélancolique.


    — Nous sommes encore loin ? demanda-t-il irrité.


    — Nous devons encore prendre un taxi.


    — Un quoi ?


    Elle leva la main et indiqua un grand animal de métal ambulant qui s’arrêtait sur le bas-côté de la route.


    — Je ne rentre pas là-dedans, déclara-t-il quand elle ouvrit la portière et monta dans le véhicule.


    — Oh si. Vois ça comme une calèche, mais en beaucoup plus efficace. Fais-moi confiance. Beaucoup de choses valent la peine dans ce siècle.


    Se sentant planté là comme un idiot, il capitula et cala son grand corps dans le véhicule plutôt exigu. À son avis, ce n’était qu’un médiocre substitut à un bon cheval, mais il dut reconnaître que ces engins se déplaçaient très vite et presque sans soubresauts. Peu de temps après, ils s’arrêtèrent de nouveau le long d’un trottoir, mais cette fois en plein cœur de la ville. Des immeubles avec de grandes façades en verre bordaient la voie réservée aux piétons ; sur une vitre étaient peints des mots affirmant que l’endroit offrait des « vêtements de qualité pour messieurs ». Il trouva cela très pratique. Pas besoin de deviner. Tout, depuis les confectionneurs jusqu’aux bars, était très clairement indiqué.


    Jasmine l’entraîna par la main dans le magasin. Il remarqua tout d’abord les faux hommes sans tête qui portaient les vêtements. Il fut réellement épaté par les coutures incroyablement discrètes. La variété des tissus était impressionnante, mais il était agréable de constater que certaines choses n’avaient pas changé. La soie était toujours considérée comme l’étoffe la plus précieuse, et la chemise ajustée qu’il essaya lui fit apprécier la mode de ce siècle. Les sous-vêtements étaient étranges mais confortables, les « boxers » étant aussi en soie. Jasmine prit un plaisir manifeste à l’habiller, et il perçut tout à coup le caractère intime de cette expérience. Elle avait des goûts sûrs, mais elle s’extasiait à tort sur l’aspect des vêtements.


    — Waouh, c’est chaud, commenta-t-elle, admirant l’ensemble raffiné constitué par la chemise et le pantalon.


    — Pourquoi dis-tu toujours ça ? Ces vêtements sont frais et confortables. Certainement pas chauds.


    Elle gloussa.


    — Quand je dis que c’est chaud, je veux dire que ça te rend sexy. C’est une expression courante de nos jours.


    Jasmine leva les yeux sur l’éclairage du magasin qui avait des ratés pour la dixième fois sans doute depuis qu’ils y étaient.


    — Bon, on s’en va. Nous devons traquer cette salope, et les lumières vont finir par griller si tu restes ici.


    — Pourquoi avons-nous acheté autant de vêtements ? demanda-t-il.


    Ils sortirent du magasin avec des sacs pleins à craquer. Il avait aussi voulu conserver les habits qu’il portait en arrivant. C’était quasiment le dernier vestige de tout ce qu’il avait connu et aimé.


    — Parce que de nos jours les gens changent régulièrement de vêtements. Et puisque tu n’avais absolument rien, il te faudra bien tout cela. Maintenant, allons déposer nos emplettes chez Noah et lançons-nous sur la piste de Ruth. Je la désire tellement que je sens son goût sur mes lèvres.


    — Nous sommes uniquement censés la localiser. Nous ne devons pas engager le combat.


    — Ouais. Bien entendu.


    Adam n’avait pas besoin de venir du futur pour savoir qu’elle n’en pensait pas un mot. Mais cette attitude ne lui posait aucun problème. Il pouvait gérer une démone corrompue. C’est ce qu’il faisait tous les jours. Il ne comprenait pas les craintes de Noah au sujet de cette démone particulière. À eux deux, Jasmine et lui devraient être en mesure de s’en occuper. Puisqu’il désirait autant combattre que la vampire, il ne voyait pas d’objection à lui opposer.


    Ils retournèrent rapidement vers le château de Noah, et ni l’un ni l’autre ne dévoilèrent leurs projets au roi démon. Adam ne devait pas être grand clerc pour deviner que Noah désapprouverait qu’ils se lancent dans une vengeance personnelle.


    Suivant les indications du roi, ils portèrent les nouvelles acquisitions d’Adam dans l’une des chambres d’amis du deuxième étage. Pendant que Jasmine suspendait les vêtements dans la garde-robe, Adam s’assit sur le lit et soupira d’un air las. Elle le regarda par-dessus l’épaule et inclina la tête.


    — On se sent un peu submergé ? lui demanda-t-elle.


    Il se contenta de hocher la tête.


    — Ça passera, l’assura-t-elle. Essaie d’y prendre du plaisir. Amuse-toi de tout ce que tu vois de neuf et de merveilleux autour de toi. Ne te braque pas sur ce que tu ne peux pas changer.


    — C’est peut-être facile pour une vampire insensible, mais ceux d’entre nous qui éprouvent des émotions ont beaucoup plus de difficulté à faire abstraction de certaines choses, s’irrita-t-il.


    Elle se tourna vivement pour le dévisager, le regard soudain furieux.


    — Je ressens aussi des émotions, tu sais. Ne te hasarde pas trop à faire des hypothèses à mon sujet. Tu possèdes la mentalité de quelqu’un qui a vécu une guerre datant d’il y a quatre siècles. Mais était-ce seulement une guerre ? Si les vampires avaient voulu te tuer, tu serais mort. Je pense que les derniers événements l’ont prouvé.


    — Tu veux dire des vampires comme Nicodemus ? Au cas où tu n’aurais pas remarqué, il est mort. Je l’ai tué.


    — C’est possible. Tant que nous n’aurons pas brûlé son corps, je n’en serai pas aussi certaine.


    — Alors nous devrions nous mettre en route. Nous avons déjà perdu suffisamment de temps.


    Adam s’empara du blouson de cuir qu’elle lui avait choisi, et l’enfila sans problème. Il devait admettre qu’il aimait les vêtements de ce monde moderne. Ils étaient confortables et parfaitement ajustés. Certes, les modèles et les tissus étaient un peu plus simples que ceux de son temps, avec leurs ors, leurs velours et leurs bijoux ornementaux, mais il pouvait s’en accommoder. Il avait d’autres sujets de préoccupation. Cette démone corrompue en voulait clairement à son petit frère et à sa famille. C’était intolérable. Mais il ne comprenait pas pourquoi Jacob n’avait pas déjà réglé le problème. Il était exécuteur, non ? Une démone qui avait emprunté la mauvaise voie constituait la raison d’être de son boulot.


    Toutefois, pour être honnête, Adam n’avait pas senti cette rebelle une seule fois depuis son arrivée. Elle était peut-être trop corrompue, trop éloignée d’une vraie démone pour qu’on la détecte de la manière traditionnelle. Mais cela n’empêchait pas de la traquer.


    — Partons attraper cette misérable qui tourmente mon frère, proposa-t-il à la vampire en ceignant son ceinturon d’armes. Le plus vite sera le mieux. Et je pourrai alors ensuite peut-être me concentrer sur d’autres choses.


    — Telles que ? (Elle lui sourit d’un air presque suffisant.) Tu dois accepter l’idée que tu ne pourras plus retourner en arrière. La jeune fille qui t’a amené ici n’existe plus. Dans ce monde, elle a seulement cinq ans et elle ne possède qu’une vague notion de son pouvoir.


    — J’en suis bien conscient, râla Adam, agacé qu’elle devine si facilement ses pensées.


    Il ne pouvait s’empêcher de se dire… que peut-être s’il pouvait revenir à son époque, il pourrait éviter la mort de ses parents.


    — Manifestement non. Sinon tu ne songerais pas aux moyens de changer le passé. Je n’ai aucune envie de disparaître de la vie que je connais pour me retrouver morte, ou que sais-je. Il suffit d’une seule modification pour détruire le futur. Les bonnes choses comme les mauvaises.


    — Alors quelqu’un aurait dû prévenir ma nièce avant qu’elle m’enlève pour m’amener ici ! lâcha-t-il sèchement. Je menais une vie agréable ! J’avais des parents qui m’aimaient et un frère qui n’était pas aussi aigri !


    À ces paroles, elle éclata de rire.


    — Jacob aigri ? S’il te plaît. Il est tellement amoureux et doucereux que c’en est écœurant. Il adore sa famille, et son existence est comblée. Une vie qu’il ne connaîtra pas si tu retournes changer le passé. Supposons, dit Jasmine en contournant le lit pour se poster devant lui, que tu parviennes à remonter le temps. Cela suffirait à tout changer. Ton frère ne serait plus exécuteur à ta place. Il ne serait donc pas en mission la nuit où il a rencontré sa compagne. Par conséquent, Kane, Jacob, Noah et toutes les autres personnes dont tu prétends te soucier n’apprendraient jamais qu’ils peuvent rencontrer l’amour en dehors de leur espèce, et ne connaîtraient pas le bonheur qui est le leur aujourd’hui. (Elle haussa les épaules.) D’accord, ça ne me dérangerait pas si une certaine garce lycanthrope ne croisait jamais les pas de mon prince, mais je suppose que les mauvaises choses vont avec les bonnes.


    — Damien s’est uni à une lycanthrope ? (Adam se pencha vers elle.) Cela n’a pas vraiment l’air de te réjouir.


    — Ouais, bon… (Elle se renfrogna et prit un air sombre.) Leur union a permis aux vampires de découvrir qu’ils pouvaient survivre à l’ingestion du sang d’autres Nocturnes. Que cela leur octroyait de nouveaux pouvoirs. Alors qu’auparavant ils croyaient que briser ce tabou aurait des conséquences horribles… vraisemblablement la mort.


    — Et tu estimes qu’il n’aurait pas dû la prendre pour compagne, qu’il aurait dû se sacrifier pour que les vampires n’apprennent jamais qu’ils pouvaient obtenir tous ces pouvoirs.


    — Exactement. (Elle haussa les épaules.) Mais je ne vais pas jouer au jeu des suppositions avec toi. Les choses sont ce qu’elles sont, on ne peut rien y changer.


    — Qui sait ? (Adam lui adressa un petit sourire rusé.) Peut-être souhaites-tu que le passé change davantage que tu n’es prête à l’admettre.


    Jasmine fronça les sourcils. Elle n’avait absolument pas envie qu’un démon dépassé par le monde moderne la tente, alors qu’il n’avait aucune idée des conséquences que pouvait avoir une vaguelette dans le cours du temps. Elle était prête à tout pour manifester son mécontentement concernant l’épouse de Damien – tout sauf la tuer, plus précisément – mais elle n’était pas aveugle au point de ne pas voir plus loin que le bout de son nez. Elle aimait la vie qu’elle menait, et elle n’allait pas risquer de la changer, sous peine de voir les choses empirer.


    Mais il avait au moins le mérite d’essayer… et de savoir s’y prendre pour tenter une fille. Il se révélait un adversaire à sa hauteur, ce qu’elle trouvait infiniment sexy. Évidemment, il possédait une silhouette à faire tourner les têtes. Paré des délicieux atours décadents du monde moderne, il pouvait même amener une élitiste de sa trempe à envisager de s’aventurer en dehors de son espèce. Mais elle n’était pas prête à le montrer. Mieux valait se contenter de faire équipe avec lui le temps de botter le cul de Ruth, et ensuite ils pourraient chacun poursuivre leur route.


    Bien entendu, en attendant, elle pourrait toujours prendre un peu de bon temps à ses dépens.


    — Je pense que j’aime les choses telles qu’elles sont, déclara-t-elle en se déhanchant d’un air séducteur. Nous allons partir jouer ensemble. Nous traquons la grande méchante et nous servons ses fesses de salope pour le dîner. Ensuite je pourrai retourner à la chasse aux vampires rebelles, et toi… tu pourras faire ce qui te chante.


    — Des vampires rebelles, répéta-t-il.


    Il détailla son corps… sa poitrine, sa taille, ses hanches, ses cuisses, et finalement ses mollets.


    L’hiver étant bien avancé, elle était habillée de façon presque conservatrice, si on pouvait qualifier ainsi un jean serré taille basse et un pull qui dévoilait son nombril. Mais en cet instant elle aurait souhaité porter son short préféré. Tout ce qui permettrait de tourmenter ce malheureux. Cependant, elle valait plus que les vêtements qu’elle portait.


    — C’est marrant. Dans mon monde, vous étiez tous rebelles, reprit-il.


    — Eh bien, heureusement que nous sommes dans mon monde, non ? Autrement, tu voudrais me démembrer, et j’aime mon corps tel qu’il est. Pas toi ?


    Elle glissa la main sur sa hanche, l’observant suivre son geste des yeux comme s’il était un compas et qu’elle était le pôle Nord.


    Il esquissa une moue renfrognée et croisa son regard, les yeux plissés.


    — Je constate que les femmes n’ont pas beaucoup changé, fit-il froidement remarquer. Vous essayez toujours de manipuler les hommes pour le plaisir et pour parvenir à vos fins.


    Jasmine s’esclaffa.


    — Elle est bonne celle-là, venant de l’archétype du mâle dominant. Ce que tu ne peux pas tabasser ni baiser retient à peine ton attention.


    — Pourquoi avons-nous cette conversation ? demanda-t-il en colère.


    Il fit volte-face et se dirigea vers la porte.


    — Parce que c’est drôle ? avança-t-elle malicieusement.


    — Pour qui ? murmura-t-il.


    Il partit à grands pas dans le couloir, contraignant Jasmine à doubler l’allure pour continuer à japper sur ses talons comme un agaçant petit chien.


    — Tu ne penses pas que les hommes sont en grande partie de viles créatures motivées par la violence et le sexe ? lui demanda-t-elle.


    — Pas à l’exclusion de tout le reste, non. Je ne partage certainement pas ce point de vue.


    — Très bien. Alors, mettons un peu cette théorie à l’épreuve. Nous nous apprêtons justement à user d’un peu de violence, et tu as l’air impatient de partir.


    — Toi aussi, répliqua-t-il quand ils atteignirent l’escalier. Je n’ai jamais rencontré une femme aussi assoiffée de sang. Tu as tout autant envie que moi d’obtenir un morceau de cette Ruth.


    — C’est exact, mais elle a essayé de tuer mon prince et m’a retenue prisonnière tout en pérorant sur la psychopathe qu’elle était devenue. Ce n’était pas une nuit de plaisir, je t’assure.


    — Elle t’a retenue prisonnière ? (L’idée plut à Adam.) Pauvre de toi. Comment a-t-elle fait ? Tu ne me parais pas être une victime consentante.


    — Va te faire foutre ! l’agressa Jasmine. Ruth est une puissante démone d’esprit, elle était mentalement plus forte que moi. Elle a pris le contrôle de mon esprit, m’a paralysée dans ma propre chambre et, jusqu’à l’aube, a violé mon cerveau pour en soutirer des informations qui… (Jasmine serra les dents.) Lorsque le soleil s’est levé, sachant que je ne pouvais pas la suivre, elle est partie semer le chaos grâce à ces informations.


    — Comme c’est regrettable.


    Il ne semblait pas du tout compatir, ne mesurant vraisemblablement pas la portée de l’incident.


    — De mon côté, toutefois, j’ai un peu réfléchi, poursuivit-il. En apercevant cette fille, ma nièce, la façon dont elle observait Jacob comme si elle ne l’avait jamais vu… je me dis que Nicodemus et Ruth ont tué mon frère dans cette caverne. Je ne sais pas comment cette fille a survécu, mais Ruth cherchait à assassiner ma famille et elle y serait parvenue sans l’intervention de cette enfant.


    — Leah. Ta nièce porte un nom. Elle s’appelle Leah.


    Il s’arrêta au beau milieu de l’escalier et se tourna pour dévisager la vampire.


    — Leah, répéta-t-il. Comme notre grand-mère paternelle.


    — Une personne que tu admirais ? s’enquit-elle.


    — Énormément. C’était une grande dame. Une combattante. Une artisane. Jacob a de grandes visées pour sa fille s’il l’a prénommée ainsi.


    — Eh bien, c’est une enfant de la prophétie, après tout. Et elle a déjà accompli beaucoup de choses pour son âge. La fille qui t’a amené ici… elle a attendu d’être adolescente avant d’agir. Elle y a longtemps réfléchi. Et elle voulait se débarrasser de la vie qu’elle connaissait pour corriger cet événement tragique. Pas uniquement pour elle, mais pour tout le monde. Jacob représente énormément aux yeux de très nombreuses personnes. Bella aussi. Je pense que leur disparition serait un drame difficile à surmonter.


    Adam réfléchit un moment, le visage troublé.


    — Tu as raison, approuva-t-il enfin. Je dois me résigner à accepter la situation. Je me le suis déjà dit, mais je résiste encore.


    — Rien d’étonnant, l’assura-t-elle. Nous autres vampires, nous nous enterrons pour traverser le temps, en espérant émerger dans une époque toute différente, mais cela ne nous empêche pas de parfois résister instinctivement à la nouveauté quand nous nous réveillons, même si nous ne pouvons rien y changer. Et c’est encore plus vrai quand nous apprenons que ceux auxquels nous étions attachés ne sont plus en vie.


    Il se moqua.


    — Les vampires ont des attaches ?


    Jasmine aurait pu réagir avec virulence à ses préjugés grossiers, mais elle ne pouvait lui en vouloir. En vérité, les vampires étaient peu enclins aux émotions profondes.


    — Avec le temps, nous devenons proches de certaines personnes. Que nous apprenons à mieux connaître. Des compagnons qui, à nos yeux, signifient plus que d’autres. Alors oui, je qualifierais cela d’attaches. Ce n’est peut-être pas la grande amitié ni l’amour dont vous, dans les autres espèces, vous rengorgez, mais c’est ainsi que nous tissons des liens affectifs. Et ils n’en sont pas moins valables.


    Elle ne semblait pas outrée, elle s’exprimait avec logique, sans la moindre fougue… et pourtant ses paroles eurent le don de toucher Adam. Pour la première fois, il la considéra comme une personne incroyablement sensée plutôt que sous l’angle du fade stéréotype d’une espèce qu’il avait appris à haïr ou comme une créature à la beauté et à la sensualité remarquables. Cela la rendait encore plus irrésistible ; d’une façon ou d’une autre, ses courbes revêtues d’habits moulants et sa jolie peau pâle en devenaient encore plus magnétiques.


    — Et qui compte pour toi ? demanda-t-il machinalement.


    Le vague sentiment d’insécurité qu’il ressentait l’irrita. Pourquoi s’inquiétait-il de savoir qui avait une importance particulière dans sa vie ? Elle venait en plus de lui expliquer que la notion de « particulier » signifiait moins pour les vampires que pour les démons. Quelle pouvait être sa profondeur de sentiments ?


    Quelle pourrait être sa profondeur de sentiments ?


    Pour une raison inconnue, Adam n’était pas rassuré par ses réflexions.


    — Damien, répondit-elle sans hésiter. Nous parcourons le monde ensemble depuis un sacré bout de temps. C’est mon ami le plus proche. (Elle se renfrogna quelque peu.) Ou du moins il l’était. Jusqu’à ce qu’il s’unisse à une petite crétine de lycanthrope. Il est tombé amoureux.


    Elle prononça ce dernier mot avec tout le mépris possible.


    — Je pensais que les vampires ne connaissaient pas l’amour. Ni la passion.


    — Apparemment il existe une sorte de grande exception cosmique. Nous pouvons tomber amoureux… de Nocturnes qui ne sont pas vampires. Alors il y a toute cette cérémonie… (Elle balaya ces considérations d’un revers de la main impatient.) Bref. Si tu veux mon avis, c’est juste une perte de temps et d’énergie.


    — Vraiment ? lui demanda-t-il. J’aurais plutôt pensé qu’une créature aussi exaltée que toi désirerait ardemment connaître la passion amoureuse. Ou du moins une toquade.


    — Je connais des vampires qui se sont amourachés, donc ce n’est pas inconcevable. Et je trouve ça ridicule. Mais cela finit toujours par s’éteindre, et très rapidement.


    — Es-tu en train de me dire, demanda Adam en gravissant une marche pour se rapprocher d’elle, que tu n’as même jamais connu de toquade ? Que tu n’as jamais été suffisamment titillée par un homme pour te sentir éprise ?


    Cela avait failli lui arriver une fois.


    Une fois seulement.


    — Jamais, mentit-elle, relevant le menton pour croiser son regard. Et heureusement. Une fascination débile pour quelqu’un d’autre, c’est le moyen le plus sûr de devenir idiot. Personne ne mérite qu’on investisse autant en lui. On ne peut pas faire confiance aux autres, sauf pour nous décevoir.


    — Comme Damien t’a déçue.


    Elle inspira, pensant lui répondre sur-le-champ, mais retint son souffle en réfléchissant soigneusement à ce qu’elle allait lui dire. Il remarqua qu’elle respirait quand elle était sous le coup de l’émotion. Même si ce n’était pas nécessaire. Elle devait ressentir beaucoup plus de choses qu’elle ne le reconnaissait. Sous ses apparences rudes, la vampire Jasmine avait le cœur sensible. Toutes ces piques visaient sans doute à protéger son cœur.


    — Tu m’as beaucoup plus déçue que lui, affirma-t-elle posément.


    Sa déclaration sembla l’étonner autant que lui, et elle regarda rapidement autour d’elle pour vérifier qu’ils étaient seuls.


    Dépassant Adam, elle se précipita dans la grand-salle, soulagée que celle-ci soit déserte ; seul le feu qui brûlait continuellement dans l’âtre avait été témoin de son aveu ridicule.


    Idiote ! songea-t-elle avec emportement.


    — Qu’est-ce que ça signifie ? demanda-t-il un peu ahuri, davantage pour lui car il avait parlé à voix basse.


    Mais il courut derrière elle, la saisit par le bras et la força à se retourner. Il fut rétribué par un sifflement sauvage et une apparition de crocs luisants. Il la relâcha, levant la main dans un geste d’apaisement. Il n’avait pas le droit de la malmener, elle n’aimait pas ça.


    Du moins quand ils discutaient.


    — Qu’est-ce que ça signifie ? lui redemanda-t-il plus énergiquement. Qu’est-ce que j’ai fait pour te décevoir ?


    — Laisse tomber. Ce n’est pas ce que je voulais dire. Et de toute façon, nous avons d’autres chats à fouetter.


    Mais Adam n’avait jamais été très doué pour laisser tomber.


    — Ah non ! J’aimerais savoir comment j’ai pu te décevoir. Je ne comprends pas. Je te connais à peine !


    — Tu vois, c’est pour ça que je te dis d’oublier ! J’aurais dû me douter que tu sortirais quelque chose de ce genre ! Ah bon, tu me connais à peine ? Tu crois que, puisque je suis une vampire, je laisse tout le monde me tripoter et… et fourrer sa langue dans ma bouche ? Tu me connais à peine ? Je dirais plutôt que nous sommes assez intimes, Adam ! Mais manifestement, tu me considères comme une sorte de rebut vampire dans lequel tu peux tremper ton bâton quelques fois, avant de le jeter aux orties. Tu te pavanes avec toutes tes salades et ton air « plus droit que moi, tu meurs » et en affichant ton mépris pour les voyous de mon espèce, mais ce n’est pas moi qui prends mon pied avec la première fille nue avant de tourner le dos sans songer aux conséquences !


    — Les conséquences ? Lesquelles ? Essaies-tu de me dire que j’ai froissé tes insignifiants sentiments de vampire ? pesta-t-il en retour, n’appréciant guère le malaise que suscitaient en lui ses paroles.


    — Je dis, espèce de petit connard égoïste, que tu m’as fait quelque chose ! Je ne sais pas quoi, mais tu as fait quelque chose ! Puis tu m’as laissée me débattre pendant quatre cents ans, à essayer de comprendre pourquoi, à la suite de deux brèves rencontres avec un ennemi, mon monde a été dépossédé de toute couleur ! La première fois, j’avais peut-être succombé toute seule à la mélancolie, mais la seconde, lorsque seulement six mois s’étaient écoulés et que je n’avais pas d’autre solution que de parcourir le monde déserté à la recherche de ce que tu m’avais fait ressentir…


    Choquée, Jasmine lui tourna le dos, les yeux brûlants de larmes. Elle devait se taire ! Pourquoi lui racontait-elle tout ça ? Ce n’était même pas vrai ! Et même si c’était vrai…


    C’était vrai. C’était on ne peut plus vrai. Elle était repartie s’enterrer après six mois seulement, dans l’espoir que ce sommeil souterrain ferait disparaître ses désirs pour des futilités ridicules.


    — Mais nous n’aurions jamais pu…


    — Je sais ! Et toi aussi tu le savais, mais cela ne t’a pas empêché de me toucher, exécuteur !


    Elle grogna et se libéra de son emprise, troublée par son propre comportement et par le tumulte de ces émotions étranges. Cela n’avait aucun sens ! Des paroles incompréhensibles lui sortaient de la bouche. Elle ressentait des choses qu’elle ne comprenait pas.


    Adam recula. Elle avait raison. Il ne lui était jamais venu à l’esprit qu’il ait pu l’affecter. Lors de leurs rencontres, il s’était comporté de façon assez égoïste, sans penser aux conséquences pour elle puisqu’elle était vampire, un être insensible au cœur froid, qui ne méritait pas son respect. Il avait uniquement envisagé les répercussions de ses actes de son point de vue, sous l’angle de ses lois et de la considération des membres de son espèce.


    C’était indigne de lui. Elle ne s’était jamais comportée comme une ennemie, elle ne lui avait jamais donné de raison de se montrer méprisant. Il n’avait fait preuve d’aucune courtoisie, sans parler d’envisager ses sentiments, qu’ils soient profonds ou pas. Et même ce qu’il venait de traverser ne pouvait pas lui servir d’excuse, car il avait agi égoïstement depuis le moment où il avait posé les yeux sur elle, prenant toutes sortes de libertés au gré de son humeur. Même un ennemi méritait un certain respect. À son époque, les humains se comportaient souvent comme des sauvages, violant les civiles sur le champ de bataille. Il en avait été révulsé.


    À présent, son propre comportement devrait le dégoûter tout autant.


    — Attends.


    Il ne la toucha pas, refusant d’exercer la moindre contrainte. Il en avait envie, et d’une certaine façon il savait qu’elle appréciait son attitude dominatrice et sa nature agressive, mais il était temps de lui témoigner du respect.


    — S’il te plaît, attends, insista-t-il.


    Peut-être que le « s’il te plaît » la prit au dépourvu. En tout cas, elle avait assurément l’air surprise quand elle se tourna vers lui. Devant cette réaction, il se sentit encore plus mal.


    — Je sens que je te dois… des excuses.


    Les mots eurent du mal à sortir de sa bouche. Il n’avait pas l’habitude de reconsidérer ses actes. Et encore moins l’habitude de reconnaître ses fautes devant les autres.


    — Je n’ai jamais eu l’intention de te faire souffrir. Que tu ressentes beaucoup ou peu d’émotions, je ne peux pas te traiter avec un tel manque de considération.


    Jasmine comprenait difficilement ses propres sentiments, sans parler du lien qu’ils avaient avec lui. Elle savait à peine pourquoi elle se sentait en colère contre lui. Mais elle évaluait son examen de conscience à sa juste valeur. Elle était peut-être une garce insensible et désabusée, mais elle était capable d’apprécier un geste généreux. Surtout quand elle ne s’y attendait pas. Surtout quand elle en était rarement digne.


    Elle soupira.


    — Je ne mérite pas vraiment d’excuses, confessa-t-elle à son tour. Je t’ai pas mal charrié. (Elle haussa les épaules, écartant ce débat d’une volte-face.) Concentrons-nous sur Ruth. Je pense que nous nous sentirons tous les deux beaucoup mieux quand nous l’aurons dans notre ligne de mire.


    Ils laissèrent donc tomber… pour le moment. Ils furent plutôt soulagés de reporter leur attention sur un ennemi qui méritait leur haine. D’une certaine façon, la traîtresse démone avait chamboulé leurs deux vies. Il était plus que temps qu’elle paie pour ses crimes.

  


  
    CHAPITRE 8


    Chant-du-Vent appréciait que sa longue existence ne se déroule que rarement au-delà de son petit village. Elle était même plus heureuse encore de rester dans les limites de sa propriété, de son jardin d’herbes aromatiques et des murs de sa cabane, simple mais confortable. Elle avait voyagé davantage que la plupart des membres de son peuple. Elle avait séjourné, ne fût-ce que brièvement, dans presque toutes les cours des Nocturnes, dispensant sa sagesse et ses conseils là où elle le pouvait, ou exerçant ses impressionnants talents de guérison. Les actuels dirigeants des autres clans de Nocturnes comptaient parmi ses amis les plus proches. Damien. Siena. Et, ces dernières années, Noah. Elle se réjouissait aussi à l’idée de se lier d’amitié avec les chanceliers du peuple des ombres. Elle avait rencontré Tristan et Malaya plus d’une fois, car les Nocturnes s’efforçaient de préserver la paix qui régnait entre eux pour l’instant en se réunissant régulièrement pour échanger des informations.


    Le peuple de Chant-du-Vent, les mistrals, ne possédait pas de gouvernement central. Il n’en avait jamais vraiment eu besoin. Un ou deux aînés parlaient au nom d’un village, et de temps à autre ces aînés collaboraient sur des questions concernant l’ensemble des mistrals. Mais rarement. Uniquement lorsque c’était absolument nécessaire. Par conséquent, quand les Nocturnes avaient envisagé d’échanger des ambassadeurs, il avait paru naturel que les aînés les plus expérimentés et habitant dans les villages les plus centraux accueillent chez eux les ambassadeurs étrangers.


    En plus de Lyrique, son étudiante attitrée, Chant-du-Vent avait ainsi pris sous son aile et sous son toit une étrange petite vampire répondant au nom d’Izri. De tous les Nocturnes, les vampires étaient ceux qui résistaient le mieux aux voix et aux chants ensorcelants des mistrals, du moins lorsqu’ils étaient suffisamment âgés et solides mentalement. Izri avait environ trois siècles, ce qui n’était pas beaucoup pour une vampire et était nettement insuffisant pour supporter la puissante voix de Chant-du-Vent. Mais au cours des dix-huit derniers mois, Izri avait mobilisé toutes ses ressources mentales tandis que Chant-du-Vent avait dépouillé sa voix de ses sortilèges, ce qui exigeait une concentration de tous les instants et ralentissait considérablement son élocution. Leurs efforts réunis avaient permis de mettre en place un mode de vie harmonieux.


    Chant-du-Vent et Lyrique chantaient toute la journée. Combinés aux pouvoirs innés des mistrals, les couplets de guérison pouvaient soigner toutes les créatures imaginables. Certains chants, plus puissants que d’autres, dépassaient encore les compétences de la jeune Lyrique, qui n’avait que vingt ans. C’était presque une enfant. Il lui faudrait encore beaucoup étudier avant d’espérer devenir un jour sirène. Un mistral expert en chant, ainsi que dans son domaine d’étude, était promis à devenir virtuose. Une femme obtenait alors le titre de sirène, un homme celui de barde. Ces nominations n’étaient pas automatiques, les aînés du village les accordant uniquement lorsqu’ils estimaient le mistral suffisamment compétent.


    Lyrique en était encore loin. Chant-du-Vent avait tout d’abord craint que son enseignement ne pâtisse de la présence de la vampire, dans la mesure où son élève et elle s’étaient mises à modérer leur chant. Mais l’excentrique vampire l’avait remarqué et s’était mise à entonner les chants étudiés par la jeune mistrale.


    Plutôt mal.


    Lyrique semblait apprécier la compagnie d’une personne moins douée qu’elle. Après s’être montrée timide et craintive, elle se sentait désormais obligée d’indiquer à la vampire comment mieux chanter, transmettant ses bribes de connaissance avec un certain enthousiasme et une confiance grandissante que Chant-du-Vent n’avait encore jamais observés chez son étudiante.


    La venue d’Izri avait aussi contraint Chant-du-Vent à agrandir son logis. Si la cabane à deux chambres convenait pour la maîtresse et son élève, de légers aménagements s’étaient avérés nécessaires pour accueillir une troisième personne. Puisque leur village ne comptait aucun charpentier, elles avaient dû faire appel à des étrangers. Un barde du nom de Bariton et son apprenti Colombe avaient donc rejoint leur communauté. D’autres habitants leur avaient ouvert leur porte, ce qui n’était pas vraiment dans les coutumes de leur espèce xénophobe. À vrai dire, Chant-du-Vent était assez fière de la façon dont son peuple avait repoussé ses limites au cours des dernières années.


    Même s’ils n’avaient pas vraiment eu le choix.


    Izri était aussi venue pour une raison plus pragmatique : apprendre aux mistrals à se défendre contre les vampires. Tous les membres de son espèce n’étaient pas aussi attentionnés qu’elle. De tous les Nocturnes, les mistrals étaient potentiellement les plus vulnérables aux rebelles vampires. Ils pouvaient uniquement se défendre en se servant de leur voix et en se métamorphosant, deux parades que des vampires talentueux contourneraient facilement.


    Chant-du-Vent était épatée qu’Izri se soit portée volontaire pour être cobaye. Elle allait apprendre aux mistrals à blesser les siens, sans s’inquiéter qu’ils puissent en profiter pour la tuer.


    La sirène regardait la petite blonde faire l’andouille avec Lyrique dans la prairie plongée dans l’obscurité ; elle aurait cru voir deux jeunes lycéennes plutôt que deux femmes séparées par des siècles d’âge et d’expérience. Leurs têtes penchées l’une contre l’autre – l’une claire, l’autre foncée –, elles chuchotaient en observant le barde charpentier et son apprenti travailler. D’ordinaire, d’autres habitants du village venaient leur prêter main-forte, sans doute pour accélérer le mouvement afin que chacun puisse repartir chez lui au plus vite, mais aussi par reconnaissance. Le village de Brise Lumineuse était très redevable à Chant-du-Vent. Elle était la plus âgée et la plus douée de son espèce. Elle l’avait toujours protégé. Elle l’avait toujours guidé avec sagesse.


    Mais ce soir, personne n’était venu aider les charpentiers.


    Chant-du-Vent soupçonnait avec amusement qu’Izri avait un faible pour Bariton. Par le passé, elle n’y aurait pas prêté attention, mais beaucoup de choses avaient changé en quelques années. Les vampires avaient appris que leur seul espoir d’un jour connaître des sentiments tels que l’amour résidait dans le sang d’autres Nocturnes. C’était comme une friandise attirante qu’on agitait sous le nez d’enfants extrêmement sensuels. Qui ne souhaiterait pas découvrir l’amour ? Pourquoi Izri ne serait-elle pas curieuse ?


    Mais Chant-du-Vent devinait que Bariton ne se trouvait pas dans les mêmes dispositions.


    — Tu aurais dû lui parler.


    Assise dans l’herbe, Chant-du-Vent leva les yeux. Malgré la proximité de Samhain, la nuit était chaude. Les filles et elle avaient décidé de pique-niquer dans la prairie à côté de la cabane, pour encore prendre l’air avant que l’hiver les tienne dans ses griffes et les contraigne à rester à l’intérieur. Heureusement pour eux, Bariton et Colombe avaient presque achevé les aménagements extérieurs de la cabane. Quand l’intérieur serait aussi terminé, elles disposeraient de trois chambres, d’une grande pièce spacieuse et de deux salles de bains. La cabane prendrait alors plutôt l’apparence d’une maison, ce qui était finalement logique puisque, au cours des derniers siècles, Chant-du-Vent avait pratiquement toujours eu une élève chez elle. Il lui faudrait juste un temps d’adaptation. Et pour être honnête, elle aimerait disposer d’un endroit où, une fois la porte close, elle serait seule.


    Elle n’avait pas remarqué que son intimité lui manquait jusqu’à ce qu’elle soit sur le point de la retrouver.


    — Bonsoir, Busard, salua-t-elle son ami d’enfance qui venait d’arriver derrière elle.


    Busard était le seul mistral de son âge. À une époque, leurs mères avaient beaucoup espéré qu’une idylle naîtrait entre eux. Peut-être était-ce précisément pour cette raison que ça n’était jamais arrivé. L’idée de faire l’amour avec Busard lui paraissait aussi ridicule que de faire l’amour à un frère. Ils étaient d’inséparables amis, mais dépourvus de l’alchimie nécessaire à une idylle.


    — Je ne pense pas, réagit Chant-du-Vent. Izri est une vampire d’âge mûr, elle a parfaitement conscience des répercussions potentielles de son béguin. Elle vit parmi nous depuis suffisamment longtemps pour savoir que ses éventuelles avances risqueraient fort d’être énergiquement repoussées.


    — C’est ton bon sens qui parle. Tu oublies ce que c’est d’être épris. Lorsque le cœur est concerné, on ne pense pas toujours logiquement.


    — Et c’est le célibataire le plus endurci de tous les temps qui parle, sourit Chant-du-Vent.


    — Je n’ai pas toujours été célibataire, lui rappela gentiment Busard.


    Elle n’avait pas besoin qu’il le lui rappelle. Les siècles s’étaient écoulés depuis son mariage, la naissance de ses enfants… et la mort atroce de ses proches. Elle savait que pour lui, c’était hier. Il n’oublierait jamais. Comment l’aurait-il pu ? Il avait mêlé son chagrin à tous les chants qu’il connaissait, ce qui expliquait en partie l’incroyable pouvoir de ses chansons et faisait de lui un barde sans pareil.


    Chant-du-Vent l’examina un moment : sa stature élancée, son physique bien proportionné, ses cheveux ras de la couleur du cuivre et ses traits aristocratiques. Il était incroyablement beau, et n’importe quelle femme le trouverait attirant, malgré son attachement à une famille depuis longtemps transformée en poussière. Ce qui ressortait le plus de son apparence, c’était la vive couleur pourpre de ses yeux. Mais même celle-ci était reléguée au second plan lorsque Busard ouvrait la bouche. Sa voix était profonde, riche et hypnotique. Et quand il chantait, elle devenait littéralement envoûtante.


    — Tu as raison. Je suppose que c’est donc moi la célibataire la plus endurcie de notre espèce.


    — Ce que je considère toujours comme un mystère, l’assura-t-il. Les prétendants n’ont pas manqué pendant la première moitié de ton millénaire. Et ils se sont désormais faits plus rares uniquement parce que tu les intimides. Et aussi parce que tu te terres ici, là où personne ne peut te retrouver.


    — Ou alors ils soupçonnent que toi et moi sommes amants, et ils souhaitent respecter notre intimité.


    Il gloussa.


    — Je n’ai jamais compris pourquoi, dit-il en s’accroupissant près d’elle. Avant que tu n’entreprennes tes rénovations, nous avons toujours vécu chacun avec un apprenti dans un espace confiné. Où aurions-nous trouvé l’occasion de faire l’amour ?


    Chant-du-Vent haussa les épaules.


    — Je doute qu’ils réfléchissent aussi loin.


    — Peut-être. Ce qui me ramène à mon avertissement. Je ne pense pas que ton invitée vampire voie plus loin que le bout de son nez.


    — Et alors ? (Chant-du-Vent chercha son regard.) La vie n’est rien d’autre qu’un apprentissage. Et de quel droit pouvons-nous supposer qu’il n’en ressortira que du mauvais ? As-tu parlé avec Bariton ? T’a-t-il demandé que je la dissuade ?


    — Non. Pas du tout. Je voulais seulement… (Il haussa une épaule.) Nous vivons en autarcie. Nous n’aimons déjà pas voir des inconnus traverser notre village. Qu’est-ce qui te fait croire que le charpentier accueillerait une étrangère dans son lit ?


    — Il y a deux ans, aurais-tu imaginé que ce village accueillerait une vampire comme un membre de la famille ? D’accord, il a fallu un certain temps, mais les gens se sont habitués à elle. J’oserais même dire qu’ils l’apprécient.


    — Je pense qu’ils ont peut-être été aveuglés par ses cheveux. Ou par ses vêtements.


    Chant-du-Vent sourit. Elle considéra attentivement les mèches jaunes et vertes d’Izri qui, du côté gauche, lui tombaient jusqu’au menton tandis que de l’autre côté elles atteignaient le milieu de son dos.


    — J’ai du mal à croire qu’ils puissent être troublés par les apparences. Les craintes de notre peuple trouvent leur origine ailleurs. Nous redoutons notre vulnérabilité. Nous ne possédons pas la force physique des autres espèces, ni leur vitesse et leurs sens hors du commun. Nous possédons seulement nos voix et notre aptitude à nous transformer en oiseaux.


    — Et le soleil.


    — Oui. Le soleil.


    Les mistrals n’étaient pas aussi sensibles au soleil que les autres Nocturnes. Ils ne se consumaient pas, ils n’étaient pas empoisonnés. Ils ne se sentaient pas léthargiques, et ils restaient en vie.


    Mais ils perdaient leur seule aptitude défensive.


    Leur voix.


    Le soleil les rendait complètement muets. Peu importaient leur âge ou leur résistance, au contact du soleil, ils devenaient, à défaut d’un meilleur terme, totalement humains. Ils n’avaient plus ni défense, ni force, et aucun sens surnaturel. Et s’il leur prenait l’idée de vivre au soleil, ils vieilliraient comme des mortels.


    Chant-du-Vent frissonna. Qui souhaiterait vivre au soleil ? Qui choisirait d’être mortel ? Elle avait traversé des époques incroyables, vu tant de choses extraordinaires. Elle avait un grand respect pour les humains et leur inventivité, leurs efforts pour devenir meilleurs et perfectionner leur environnement, mais en même temps elle les trouvait tristes et pathétiques. Ils détruisaient le monde qui les nourrissait. Ce monde qui nourrissait aussi les Nocturnes. Chant-du-Vent était parfaitement consciente qu’un jour les Nocturnes devraient peut-être choisir leur camp et affronter les humains sous peine de voir leur existence mise en péril. Cette perspective était effrayante car certains Nocturnes, comme les vampires, avaient besoin des humains pour s’alimenter, tandis que les démons trouvaient désormais leur âme sœur chez les humains qui possédaient du sang de druide. De quoi bâtir un tortueux château de cartes. Mais les humains semblaient prendre de plus en plus conscience du monde dans lequel ils vivaient. Il fallait espérer que cela continuerait.


    — Quand as-tu vu le soleil pour la dernière fois ? lui demanda Busard.


    Elle lui adressa un léger sourire. Elle s’en souvenait sans problème.


    — Cela ne fait pas si longtemps que ça. Il y a quelques années. J’ai assisté à un lever de soleil. Je reconnais que c’est magnifique, même si cela fait mal aux yeux.


    — Beaucoup de choses sont à la fois magnifiques et mortelles. Pour ma part, cela fait bien plus longtemps. Je n’ai aucune envie de sentir le soleil sur ma peau ni de voir sa beauté suspecte. Je peine à trouver du charme à ce qui me fragilise. (Il leva les yeux vers la lune presque pleine.) Cette lumineuse splendeur argentée suffit à mon bonheur.


    — Es-tu venu aider les charpentiers ? demanda Chant-du-Vent.


    — Leurs chants de construction me fascinent, avoua-t-il. Ils rendent les charnières incroyablement solides. Cela fait ressortir la beauté du bois.


    — Je les trouve très proches des chants de guérison. Dans un certain sens, les charpentiers réparent ainsi les blessures qu’ils ont infligées au bois en le coupant.


    — Je n’avais pas considéré les choses sous cet angle. Mais il n’est pas étonnant que les mistrals bâtissent des maisons aussi résistantes, exigeant peu de réparations à leurs charpentes, à leurs toits ou à leurs fondations. En comparaison, les structures humaines paraissent réellement misérables.


    — Ils font leur possible. (Chant-du-Vent se mit debout et secoua les plis de sa jupe.) Je suis contente que tu sois venu. J’avais envie de cueillir des herbes sauvages aujourd’hui, et je n’aime pas laisser Izri et Lyrique seules par les temps qui courent.


    — Tu ne les emmènes pas ? (Il fronça les sourcils.) Tu ne devrais pas y aller seule.


    — Elles se sont beaucoup exercées cette semaine. Elles ont gagné le droit de se détendre un peu. Lyrique se sent surmenée si je ne la laisse pas souffler de temps en temps. Elle se rappelle beaucoup mieux les paroles et les tonalités quand elle n’est pas submergée de travail.


    Chant-du-Vent se baissa pour s’emparer de son grand panier en osier. Elle pourrait ainsi récolter pendant plusieurs heures des racines et des herbes sans devoir constamment revenir chez elle pour vider le panier. Elle n’aurait probablement plus l’occasion de faire la cueillette avant qu’un tapis blanc recouvre le sol durant des mois. Elle détestait creuser la neige pour trouver des racines.


    — Tu n’as pas répondu à mes inquiétudes à ton sujet, insista Busard alors qu’elle s’éloignait.


    Elle sourit en sourcillant.


    — Ah non ? Eh bien, nous en discuterons à mon retour.


    — Chant… !


    Frustré, Busard expira. Il n’aurait pas plus de succès en s’adressant à son dos plutôt qu’à son visage obstiné.


     


    Chant-du-Vent n’était pas très loin de chez elle lorsque les corbeaux la survolèrent. Un demi-kilomètre tout au plus. Mais c’était suffisant pour qu’elle soit isolée. Agenouillée, elle déterrait une truffe rare aux formes généreuses quand elle sentit une présence. Une impression de mal la traversa bien avant que l’étranger arrive près d’elle. Elle ne s’effrayait toutefois pas facilement, ce qui la distinguait depuis toujours des autres mistrals. Elle dissimula son panier derrière des broussailles dans le but de le récupérer plus tard et, s’essuyant les mains, elle repartit prudemment en direction de sa cabane. Sans se métamorphoser en colombe, car elle serait encore beaucoup plus vulnérable sous cette forme.


    Un premier vampire lui barra soudain le chemin, apparaissant dans un nuage de fumée tourbillonnant, accompagné de l’odeur de soufre caractéristique des démons d’esprit quand ils se téléportaient. Chant-du-Vent comprit que ce vampire avait bu le sang d’un de ces démons, lequel avait probablement succombé au passage. Les vampires rebelles n’avaient pas la réputation de se montrer miséricordieux envers leurs victimes.


    — Salut, petite colombe. Tu es pressée ? s’enquit le vampire.


    Dans la nuit, elle ne distinguait presque pas ses yeux foncés. On aurait dit une ombre, les contours de son corps disparaissant dans les ténèbres dans lesquelles il était plongé. De plus, la masse imposante des arbres bloquait la lumière de la lune.


    Le deuxième vampire apparut derrière Chant-du-Vent, presque suffisamment près pour la toucher. Elle bondit hors de sa portée. Elle ne leur laisserait pas l’occasion de boire son sang, si telle était leur intention. Mais elle devait aussi gagner du temps. Elle avait besoin de quelque chose dont tous les Nocturnes avaient besoin.


    Des informations.


    La plupart des rebelles agissaient seuls, ou éventuellement par petits groupes de deux ou trois, mais récemment de plus grandes bandes, manifestement très bien organisées, avaient fait leur apparition. Les dirigeants nocturnes avaient débattu cette question lors de leur dernière réunion. Ils avaient décidé d’avertir leurs peuples pour que tous se tiennent sur leurs gardes. Jasmine avait demandé qu’on lui communique tous les renseignements utiles pour qu’elle puisse localiser la source de leurs ennuis et la détruire une bonne fois pour toutes.


    — C’est rusé de votre part de m’attraper quand je suis seule, fit-elle remarquer.


    Sa voix, la plus puissante de son espèce, apaisa immédiatement les deux vampires. Ils se détendirent, et le vampire entouré d’ombres prit soudain une consistance, ses beaux traits allongés s’adoucissant brusquement sous l’effet d’un sourire.


    — Nous avons tout prévu, se vanta-t-il. Mais nous n’allons pas te faire de mal tout de suite.


    — Non ? Comme c’est gentil, dit-elle de bonne foi.


    Le moindre sarcasme annihilerait le sort qu’elle tissait. Elle devait être sincère. Et elle était sincère. Leurs actes fourvoyés la peinaient. Tant de personnes étaient mortes inutilement. Elle se demandait si on pouvait comparer cela à la magie noire, ou aux drogues, à une addiction dont il était impossible de se défaire une fois qu’on y avait cédé. Certes, au début, l’égoïsme et l’appétit de pouvoir les avaient sans doute motivés, mais ils étaient peut-être devenus accros à l’extase qu’ils éprouvaient en persécutant leurs victimes, de sorte qu’ils traquaient sans répit cette sensation, quel que soit le pouvoir qui l’accompagnait.


    Chant-du-Vent avait avancé cette hypothèse lors de la dernière réunion des dirigeants nocturnes, soulevant une vague de désapprobation, même si une sorcière de naissance se tenait assise parmi eux. Une sorcière venue les trouver plusieurs mois auparavant pour leur apprendre que les humains qui s’abandonnaient à la magie noire pouvaient se racheter. En l’absence d’autre solution, elle-même s’était détournée du droit chemin quand elle avait compris qu’elle était née pour exercer la magie. Elle ignorait alors qu’il existait deux sortes de magie, l’une nuisible, l’autre pas. Quand elle l’avait compris, il était trop tard et elle était empêtrée dans une addiction presque impossible à briser. Elle avait dû mobiliser toutes ses ressources pour s’en libérer. Elle avait traversé des épreuves terribles avant de parvenir à distinguer la bonne de la mauvaise magie.


    Et si c’était pareil pour ces vampires ?


    Chant-du-Vent était prête à risquer sa vie pour tester sa théorie.


    — Nous allons t’emmener, expliqua le second vampire.


    — Comme c’est aimable. Je suis ravie que vous m’invitiez en voyage, dit Chant-du-Vent. Où allons-nous ?


    — Pas loin. La démone a besoin de toi. Nous ignorons pourquoi.


    La démone ?


    Chant-du-Vent fut quelque peu désarçonnée. Elle inspira pour tenter de recouvrer son calme.


    — Vous voulez dire Ruth ? s’enquit-elle.


    — Oui, Ruth, gronda une troisième voix derrière elle.


    Il s’empara de la sirène, l’amenant d’un coup sec contre lui. Chant-du-Vent réagit automatiquement en poussant une seule note stupéfiante, sa voix vigoureuse s’élevant dans le froid limpide de la forêt.


    Le vampire relâcha presque aussitôt son emprise, ce qui permit à Chant-du-Vent de se libérer en trébuchant. Elle n’eut soudain plus aucune envie de leur soutirer des informations. Ruth représentait une tout autre paire de manches que les vampires. Chant-du-Vent n’était pas arrogante au point de penser qu’elle réussirait avec la démone aliénée là où d’autres étaient ressortis sérieusement amochés, sinon morts. Elle ne tenait pas à éprouver sa puissance contre une personne aussi vile et imprévisible. Et quand on ne comprenait pas entièrement son ennemi, il était littéralement impossible de percer à jour ses faiblesses et de bâtir une défense appropriée.


    Chant-du-Vent dut lutter pour dominer sa peur. Il le fallait absolument. Elle ne pouvait contrôler ses assaillants qu’en se contrôlant elle-même. Les vampires prenaient de l’assurance. Elle le sentait, elle sentait leur force mentale. À sa place, une autre mistrale aurait déjà été maîtrisée.


    Elle se mit à chanter, sans paroles, uniquement des notes limpides et aiguës, un travail préparatoire pour capter les esprits des vampires et de tous ceux qui se trouveraient à portée d’ouïe. Sa voix puissante résonna à travers la forêt, franchissant une distance inouïe, dont ses ennemis n’avaient sans doute pas idée. Après quelques instants, son chant retentirait dans la clairière de la cabane où se trouvaient Busard et les autres.


    Chant-du-Vent ressentit soudain une vive piqûre dans le cou. Surprise, elle se tut et tendit la main vers la fléchette plantée dans sa gorge. L’air hébété, elle croisa les yeux d’une démone dont la peau hâlée contrastait avec celle des vampires. Alors que le sédatif se propageait rapidement dans son sang, Chant-du-Vent tituba légèrement. La jolie démone aux cheveux noirs et gris tira sur une cordelette près de son oreille, retirant un des deux bouchons fluorescents d’une indécente couleur orange.


    — Ils pensaient pouvoir te résister, expliqua-t-elle en s’approchant. Moi, j’ai pensé qu’il valait mieux assurer mes arrières.


    Elle réarma méthodiquement le fusil à fléchettes et mit la mistrale en joue.


    — Attends… s’il te plaît, articula faiblement Chant-du-Vent.


    Elle leva la main tandis que ses cordes vocales s’engourdissaient, de même que toute sa gorge. Le monde alentour vacilla et son corps se ramollit.


    — Je n’ai pas le choix, dit la démone en haussant les épaules. Ce que Ruth désire, elle l’obtient. Mais fais-moi confiance, ma façon de procéder est de loin la meilleure.


    Elle tira de nouveau, atteignant cette fois une zone moins vitale. La première drogue avait paralysé Chant-du-Vent, la seconde l’endormit. La mistrale s’effondra au sol, incapable de se défendre ou de s’échapper.


    La démone retira le second bouchon d’oreille et leva les yeux vers les vampires, qui émergeaient seulement du sortilège de la sirène.


    — Quelle bande d’idiots, commenta-t-elle.


    Mais le vrai danger serait venu des autres vampires, ceux qui s’avançaient à présent à travers les arbres pour jeter un coup d’œil méprisant sur la mistrale inconsciente.


    Oui. Sa façon de procéder était de loin la plus indolore.


     


    Au fil des ans, Adam avait pisté son lot de démons, mais il avait toujours pu compter sur un sens distinctif pour les localiser. Or Ruth n’apparaissait pas sur son radar interne, de sorte qu’il se sentait presque inutile en observant la vampire suivre la piste partant des cavernes souterraines. Jasmine manifestait un talent de chasseuse remarquable. Les démons d’esprit étaient difficiles à traquer, en raison de leur capacité à se téléporter d’une seule pensée, mais ce n’était pas une tâche impossible si on savait ce qu’on cherchait. Jasmine l’impressionnait car elle retraçait rapidement les déplacements de la démone.


    Il devait reconnaître que cela l’excitait terriblement. Il n’avait de toute façon rien de mieux à faire que de l’étudier. Se familiariser avec ses traits splendides, sa longue nuque gracieuse, sa chute de reins quand elle s’accroupissait pour examiner les signes qu’elle apercevait et décider de la suite des opérations.


    — Tu dois absolument me scruter ainsi sous tous les angles ? lui demanda-t-elle avec un soupir au bout de quelques heures de ce manège.


    Adam se contenta de sourire, incapable d’éprouver du remords. Il voulait qu’elle comprenne qu’il la trouvait captivante.


    — Ne sois pas aussi fascinante, et je cesserai de te regarder, proposa-t-il.


    Accroupie, Jasmine ne put retenir un sourire et leva les yeux sur lui. Il se tenait planté sur ses puissantes jambes, ses bras musclés croisés sur le torse. Il semblait dominer son univers, même s’il avait pour l’instant perdu son rôle dans celui-ci. Elle était impressionnée et intriguée. Il aurait pu tourner en rond, attendant que les autres l’aident à trouver sa place.


    Mais pas Adam. À un moment donné, il avait accepté l’idée que son monde avait changé, qu’il devait affronter la réalité et s’y adapter, sous peine de se retrouver complètement perdu. Peut-être que cette traque avait facilité cette évolution. Il progressait en terrain connu, il savait comment cela se passait. Il était loin d’être aussi inutile qu’il le croyait, ses sens bien entraînés et son expérience apportaient une aide précieuse. Mais dans ce genre de situation il avait l’habitude de diriger la manœuvre, de jouer au chasseur solitaire. Au lieu de suivre quelqu’un doté de meilleures aptitudes que lui.


    Ce n’était que temporaire. S’ils avaient traqué un autre démon, Jasmine était certaine qu’Adam l’aurait laissée sur le carreau. Mais, ayant déjà pisté Ruth, la vampire savait ce qu’elle devait chercher, elle connaissait son odeur et ses ruses. Certes, elle aurait pu mettre Adam au parfum.


    Mais elle prenait un malin plaisir à le devancer et à lui laisser tout le temps de l’observer. Son regard en disait long. C’était comme si ses yeux la touchaient physiquement. Elle les sentait sur elle, elle sentait précisément où ils se posaient à chaque instant. Elle s’abandonnait à la tentation de s’en délecter. Malheureusement, cela la distrayait énormément. La chaleur qui émanait de son regard l’asticotait en permanence. Elle désirait plus que tout le moment où elle pourrait s’occuper d’autre chose que de traquer cette cible.


    La distraction était trop importante. Il fallait que ça cesse.


    Ou pas.


    — Je n’ai rien d’autre à faire, dit-il d’un air évasif, continuant à contempler les courbes de ses fesses sans gêne apparente. Et j’ai déjà connu de pires passe-temps.


    Jasmine se leva, se passa les mains sur les cuisses et se tourna lentement, avec sensualité. Elle ne pouvait réprimer son envie de le tenter, sans cesse, pas à pas… toujours un peu plus loin. Elle savait qu’elle cherchait les ennuis, que c’était une mauvaise idée, compte tenu de l’imprévisibilité de ses propres réactions à son égard. Pourtant elle semblait incapable de s’en empêcher.


    Il sourit avec un regard entendu : il avait parfaitement conscience de son manège, et savait qu’elle ne pouvait s’en empêcher. Il se rapprocha un peu, suffisamment pour la toucher et, même sans tendre la main vers elle, il sembla y engager toutes les fibres de son être.


    — Il m’est déjà arrivé de ressentir de l’attirance pour quelqu’un. Plus jeune, j’ai été follement épris d’une fille. Je me souviens de ma fascination pour elle et comment elle me paraissait dépourvue de défauts. Mais cela fait pâle figure à côté de ce que je ressens quand je t’observe, petite vampire. Et j’ignore totalement d’où cela vient.


    — C’est peut-être juste la tentation du fruit défendu ? suggéra-t-elle.


    Elle repoussa ses cheveux uniquement pour le voir suivre du regard son geste, le mouvement des mèches, la façon dont celles-ci se repositionnaient contre sa nuque. Elle sentit son cœur papillonner dans sa poitrine, le muscle souhaitant battre en dépit du silence dans lequel il était plongé depuis longtemps. Les pulsations, la respiration… il avait provoqué les deux. Pourquoi ramenait-il à la vie ses systèmes endormis ?


    — Oui, répondit-il. C’est une éventualité. Mais alors uniquement ce fruit bien particulier, je t’assure. Seulement toi, petite vampire.


    — Eh bien, je reconnais que tu as bon goût, sourit-elle avec suffisance.


    Il s’esclaffa, un son profond et riche, éminemment masculin. Elle eut une envie irrésistible de le toucher… et elle s’exécuta. Après tout, elle était un être sensuel. C’était inscrit dans les gènes de son espèce, c’était leur façon d’essayer de ressentir. Elle tendit donc la main et dessina le contour de son épaule massive et les muscles puissants de son bras. Une décharge électrique fut propulsée vers le centre de son corps quand elle se remémora ce qu’elle avait éprouvé lorsqu’il s’était retrouvé au-dessus d’elle, son poids sur elle, sa chaleur s’infiltrant sous sa peau.


    — Tout à l’heure, quand j’ai dit que tu m’avais déçue…, murmura-t-elle comme si elle se confessait. Les privautés que tu as prises avec moi ne m’ont pas gênée. Je regrettais seulement que tu n’y aies jamais donné suite. Je comprends maintenant que ce n’était pas ta faute.


    — Je n’aurais de toute façon pas pu y donner suite, Jasmine, ajouta-t-il. Étant donné les lois en vigueur à l’époque. Bien que je… je ne crois pas que j’aurais pu me contenir. Il aurait fallu que d’autres s’en chargent à ma place. (Il leva les yeux au ciel avant de croiser son regard.) À ce moment-là, c’était Beltane. Maintenant, c’est Samhain. Je suis peut-être victime de la puissance des lunes. Ou peut-être que je néglige ma prudence coutumière car j’ai été arraché à mon existence. Mais je préfère de loin penser que c’est parce que tu es la créature la plus ensorcelante qui ait jamais parcouru la terre. (Il inspira, lentement, par le nez, baissant les paupières avec un plaisir manifeste.) Et tu sens…


    Elle l’imita, fermant à moitié les yeux tout en absorbant son odeur. Un parfum si brut, si masculin et vivifiant. Elle n’avait jamais éprouvé un plaisir plus tentant.


    — Tu pourrais m’inciter à me compromettre hors de mon espèce, reconnut-elle, le souffle court. Pour la première fois, je crois comprendre l’attirance dévorante que Damien doit ressentir pour…


    Elle s’interrompit, laissant résonner ses propres paroles en elle, aiguës mais discordantes. Elle recula d’un pas, secouant la tête. Non. Plutôt se damner que de tomber dans le même piège que Damien. Devenir écervelée au point de vouloir se débarrasser de tout ce qui avait du sens ?


    Non, elle s’y refusait.


    Elle se détourna et repoussa du mieux qu’elle put cet étonnant sortilège physique, essayant de se reconcentrer sur la chasse. Elle avait un boulot à accomplir. Une responsabilité envers des milliers de personnes, voire envers le monde entier à la réflexion. Ruth constituait une malédiction pour tous les êtres vivants, et il fallait mettre un terme à ses agissements. Rien ne devait entraver le chemin de Jasmine. Trop d’entre eux avaient laissé leurs distractions personnelles interférer avec leur détermination à anéantir la démone.


    Adam la sentit s’éloigner, conscient qu’il aurait pu interpréter ce repli comme un affront. L’instant d’avant elle était là, le suivant elle était partie. Mais elle n’était pas vraiment partie. Elle ne partait jamais, comprit-il lentement en continuant à sentir sa présence sur sa peau aussi sûrement que si elle se tenait appuyée contre lui. Il avait l’impression qu’ils étaient reliés par des fils d’énergie qui devenaient plus solides à chaque instant. Il savait d’instinct qu’il ne ferait qu’accélérer ce processus en la touchant. Il ignorait pourquoi il le savait. Cela n’avait aucun sens, c’était juste le fruit de son intuition.


    Il tendit la main vers ses cheveux, mais il eut à peine le temps de l’effleurer du bout des doigts avant qu’elle bondisse dans les airs à la poursuite d’une nouvelle piste.


    Ah oui. La démone. La traîtresse.


    Jasmine l’avait abreuvé d’histoires à propos de Ruth. La façon dont les principaux acteurs du monde des Nocturnes s’étaient dressés contre elle. Certains d’entre eux avaient engrangé des victoires, mais fugaces, car la démone échappait toujours au jugement dernier pour revenir encore plus forte et plus corrompue. Il se précipita à la suite de la vampire, résolu à ne pas laisser Ruth s’échapper. Plutôt se sacrifier. Surtout depuis qu’il était évident qu’elle visait la famille de son frère. Adam devait réagir. Son boulot, sa vie, consistait à s’assurer qu’aucun démon ne ferait de mal à un humain ou à un Nocturne. Au bout du compte, son destin ultime était peut-être de capturer Ruth.


     


    — Oh, elle est ravissante, constata Ruth quand ses laquais vampires déposèrent leur prisonnière mistrale sur l’un des établis. Je ne m’attendais pas à ce qu’elle soit aussi jolie. On prétend que l’apparence des mistrals est aussi effacée que leur voix est belle. Manifestement, il y a des exceptions.


    — Oui, maîtresse, approuva la minuscule démone aux cheveux noirs et gris qui était entrée dans la pièce sur les pas des vampires. Elle est profondément endormie, s’excusa-t-elle. J’ai estimé que c’était la meilleure façon de vous l’amener indemne (elle jeta un regard aux vampires) plutôt qu’exsangue. Je voulais qu’elle soit en parfait état pour répondre à vos besoins.


    — Tu es tellement prévenante, la complimenta Ruth. Voudrais-tu voir le sort sur lequel je travaille, pour te récompenser de m’avoir amené sa composante essentielle ?


    — J’apprécierais beaucoup.


    D’un geste impatient, Ruth congédia les vampires qui reniflaient la mistrale inconsciente.


    — Allez, allez ! Vous prendrez votre pied plus tard, leur assura Ruth. Viens par ici, ma chère. Tu vois ? (Elle approcha ses documents, sur lesquels elle était parvenue à interpréter le sort en hiéroglyphes.) Cela ressemble beaucoup à un sort dont je me suis servie il y a quelques années. (Ruth marqua une pause pour glousser en aparté.) Les idiots. Ils n’ont toujours pas remarqué que je les avais envoûtés. Mais ce sort-ci possède l’avantage supplémentaire de ne jamais pouvoir être neutralisé. Une fois les éléments combinés entre eux et l’incantation prononcée, il continuera à agir, même s’ils me tuent.


    — Quel sera l’effet de ce sort ? s’enquit la démone, curieuse.


    — Le précédent était un sort de stérilité. Mais ça ne serait d’aucune utilité ici, car la reine des démons est déjà stérile. Ce petit chef-d’œuvre sera beaucoup plus efficace. Plus actif. Elle sombrera directement dans la folie. Aucun médecin, pas même Gideon, ne pourra la guérir. Et ils découvriront rapidement que je me cache là-derrière. C’est pourquoi il est important que le sort soit irréversible, même s’ils réussissent à m’attraper. Je veux continuer à les faire souffrir depuis ma tombe.


    — C’est plutôt rusé comme vengeance.


    — C’est brillant ! rectifia Ruth. Maintenant, dis-moi, comment se déroule la traque de Corrine ?


    — Je ne sais pas. Voulez-vous que je me renseigne ?


    — Si tu le peux. Mais ceci est prioritaire, déclara Ruth, désignant les préparatifs de son sort. Quand le sédatif cessera-t-il de faire effet ?


    — D’ici quelques heures.


    — Oh. (Elle sembla déçue.) Peu importe. Cela me donne le temps de tout revérifier.


    — Je vous laisse, annonça la démone en inclinant respectueusement la tête. Je vais me renseigner pour Corrine. Si je ne suis pas satisfaite du déroulement des opérations, je m’en chargerai pour vous.


    — Je n’en doute pas. (Ruth lui adressa un sourire.) Tu es une élève enthousiaste et loyale. Je suis tellement contente que tu aies rejoint nos rangs.


    — Je ne céderais ma place pour rien au monde, l’assura la démone.


    Après une nouvelle révérence, elle prit congé de Ruth.


     


    Damien se pencha par-dessus l’arrière du divan et déposa un baiser affectueux sur la tempe de son épouse. Elle se blottit contre lui, un sourire éclairant son visage.


    — Où sont les enfants ? demanda Syreena.


    — Ils jouent dans le jardin. Anne-Lise les surveille.


    Siena, la sœur de Syreena, était venue leur rendre visite, accompagnée des enfants démons Seth et Leah. Après tout ce qu’avait traversé Leah ce soir-là, Siena avait pensé qu’il était nécessaire de changer d’air. Peut-être un peu de distance entre Leah et sa maman convalescente leur serait-elle profitable à toutes les deux.


    — Je ne crois pas que Seth soit déjà venu ici, fit remarquer Syreena. C’est un petit garçon tellement adorable, avec ses boucles trop mignonnes. Ses parents le chérissent littéralement. Il a beaucoup de chance.


    — Parce que c’est un enfant de la prophétie ?


    Elle se moqua.


    — Ayant moi-même grandi investie d’immenses attentes, je peux t’assurer que c’est ce qu’il aura de moins spécial. Il souhaitera sans doute souvent être « normal ». Mais je suis confiante, sa famille proche et élargie l’aimera et le protégera à tout instant ; ce fardeau sera donc moins lourd à porter pour lui que pour moi. Je voulais simplement dire qu’il avait de la chance d’avoir sa famille alors que moi je connaissais à peine la mienne. Je ne suis devenue proche de Siena que depuis deux décennies. J’imagine parfois combien ma vie aurait été plus facile si nous avions pu grandir en tant que sœurs.


    — Il y a une raison pour tout, pour que les choses arrivent d’une certaine manière et à un certain moment. Imagine si la trame de l’histoire subissait cet unique changement. Tu aurais été une Syreena très différente, et tu aurais agi de façon très différente. Tu n’aurais peut-être pas fait preuve d’autant de retenue et tu m’aurais tué la première fois que tu as posé les yeux sur moi quand je suis entré dans la chambre de ta sœur malade. Alors je serais mort, et tu aurais été à jamais privée de moi.


    Il sourit et l’embrassa sur le coin de la bouche. Elle se moqua gentiment de lui.


    — Tu as une très haute opinion de toi-même, le taquina-t-elle. Je n’aurais aucune difficulté à arpenter ce monde sans le grand prince des vampires à mes côtés.


    — Menteuse, l’accusa-t-il, pas dupe. Tu serais perdue sans moi, tout comme je serais perdu sans toi.


    Elle leva ses yeux charbonneux aux taches multicolores. Elle lut la vérité dans ses iris d’un bleu nuit profond. Mais c’était inutile, elle savait qu’ils étaient faits l’un pour l’autre. Ils ne pourraient jamais être séparés. Union ou pas, ils étaient intensément connectés, au-delà des mots, des cérémonies et du sang qu’ils avaient partagé. Qu’ils partageaient encore parfois, songea-t-elle avec malice.


    — Ah, voilà. (Damien prit une profonde inspiration, absorbant lentement l’odeur de sa femme avec sensualité.) Je savais que ce serait pour bientôt, mais de telles pensées me confirment que tu seras fertile d’ici peu.


    — Je pense qu’avec toi je suis toujours en chaleur, contra-t-elle. Je devrais peut-être préparer un en-cas pour les enfants.


    Elle se leva et s’éloigna, mettant ostensiblement une certaine distance et quelques meubles entre eux. Damien plissa les yeux et la suivit aussitôt.


    — Tu as de nombreux talents, mon amour, dit-il en lui attrapant le bras pour qu’elle se tourne vers lui, mais tu n’es pas très douée pour changer de conversation. On lit en toi comme dans un livre ouvert. Et c’est la troisième fois que tu te comportes ainsi quand j’aborde le sujet de ton cycle de fertilité. Qu’est-ce qui cloche ?


    — Rien, répondit-elle avec un haussement d’épaules et en cherchant du regard des peluches sur les vêtements de Damien.


    Il s’empara de son menton pour qu’elle le regarde.


    Elle soupira, résignée.


    — J’en ai marre de ce manège. Quand je suis en chaleur, je deviens une petite peste désespérément en quête de sexe et frénétiquement inquiète de sa fertilité. J’ai tellement envie d’un enfant…


    — Moi aussi.


    — Vraiment ? Je ne peux m’empêcher de me demander si je ne t’ai pas entraîné dans mon maelström, et que tu t’en accommodes simplement parce que tu souhaites me voir heureuse.


    — Syreena, dit-il gravement, on ne devient pas prince des vampires en se laissant facilement influencer par les désirs des autres.


    — Ce n’est pas la même chose, dit-elle en tapant faiblement du pied. Notre connexion change tout.


    — C’est vrai. Et oui, tu deviens un tantinet désespérée pendant ton cycle. (Face au regard sévère de son épouse, il rectifia.) Très bien, assez désespérée. Mais ensuite tout revient dans l’ordre, ce qui me fait penser que les pulsions et le désespoir font sans doute partie intégrante de ton cycle de fécondité, que ce sont des manifestations d’humeur liées aux hormones qui t’assaillent en cette période.


    — Alors pourquoi ma sœur se comporte-t-elle différemment ? demanda-t-elle.


    — Tu n’es pas ta sœur. Et tu n’es pas comme les autres lycanthropes. Tu es très différente. Peut-être que le fait de posséder deux facettes animales multiplie par deux l’intensité des symptômes de ta période de fertilité.


    Syreena considéra la chose et acquiesça à contrecœur.


    — Peut-être.


    — Damien.


    Le prince pivota sur lui-même. Les siens savaient qu’il valait mieux ne pas le déranger lorsqu’il était seul avec sa compagne. Mais il ne s’agissait pas d’un vampire.


    Soudain il la sentit, il perçut sa corruption. Il poussa brusquement sa femme derrière lui pour faire barrage de son corps et émit un sifflement en direction de l’inconnue. Il envoya une alerte mentale à ses gardes, se demandant comment ils avaient pu laisser s’approcher une telle créature de lui.


    — Rassure-toi, je ne te veux aucun mal.


    Il ne la croyait pas. C’était une étrangère, et elle empestait l’odieuse magie. Grâce à sa vision infrarouge, il constata qu’elle avait une température inférieure de quelques degrés à celle d’une humaine ou d’une lycanthrope, et il en déduisit que c’était une démone. Ses cheveux noirs et gris étaient retenus par une tresse lâche serpentant par-dessus son omoplate. Hormis l’écharpe blanche qui recouvrait sa nuque et ses épaules, elle était vêtue de drapés de tissu noir.


    — Tu m’excuseras de ne pas te croire sur parole, dit-il au moment où des vampires faisaient irruption dans la pièce.


    — J’aurai disparu avant que vous puissiez me toucher, lui promit-elle. Si vous m’obligez à partir, je ne pourrai pas vous apporter l’aide dont toi et tous les Nocturnes avez besoin.


    — Attends.


    Syreena toucha le bras de son mari et vint se placer à côté de lui, ce qui le hérissa. Il n’aimait pas la voir dans la ligne de mire de cette menace inconnue.


    — Qui es-tu ? demanda-t-elle à la démone aux traits délicats.


    Celle-ci les dévisagea de ses yeux étranges, dont la couleur indéfinissable semblait parcourir en permanence le spectre des gris.


    — Qui je suis ne compte pas. Ce qui compte, c’est ce que j’ai fait.


    Et, l’instant d’après, elle se volatilisa dans un mélange de pixels noirs, gris et blancs, pour se soustraire au garde qui tentait de s’emparer d’elle.


    — Je ne le répéterai pas, menaça-t-elle soudain dans leur dos, les contraignant à une volte-face. Si vous perdez votre temps avec moi, Ruth vous échappera et accumulera un pouvoir inimaginable. C’est peut-être votre dernière chance de l’arrêter. Votre dernière chance de connaître une existence paisible et heureuse. (La démone riva son regard sur Syreena.) Si vous m’ignorez, si vous me chassez, ton prince et toi ne connaîtrez que désolation.


    — Parle, démone. Dépêche-toi, l’incita Syreena. Mon mari est impatient d’obtenir ta tête pour avoir osé t’approcher aussi près des êtres qui lui sont chers en ne proférant que des menaces.


    — Cette nuit, j’ai enlevé Chant-du-Vent, la sirène mistrale, pour la livrer à Ruth. Elle est saine et sauve, mais plus pour longtemps. Vous devez la retrouver et la sauver avant que Ruth puisse jeter son sort sur la compagne du roi démon. Ce sort implique la mise à mort de la sirène et il sera indestructible, même si Ruth décède. Kestra en souffrira terriblement, de même que Noah. Les démons perdront leur dirigeant. Les Nocturnes perdront progressivement la guerre contre les nécromanciens et les rebelles vampires. Vous ne connaîtrez plus la paix. Vos vies s’effilocheront comme une tapisserie mal tissée.


     » En sauvant la vie de ses parents, l’enfant du temps vous a à tous évité une succession fatidique d’événements, mais elle a du même coup ouvert la porte à une autre destinée, tout aussi traumatisante. Vous pouvez cependant y remédier en secourant Chant-du-Vent et en triomphant de Ruth une bonne fois pour toutes.


    — Si tu savais tout cela, pourquoi as-tu livré Chant-du-Vent à Ruth ? s’enquit Syreena.


    Chant-du-Vent lui avait autrefois sauvé la vie. Cette nouvelle la touchait personnellement. Pourtant l’instinct lui dictait d’écouter soigneusement cette fille. Syreena sentait que cette créature, malgré sa pratique des arts ténébreux, détenait des vérités cruciales pour son avenir.


    — C’est un piège. Un des artifices de Ruth, déclara Damien avec mépris en percevant la tournure que prenaient les pensées de son épouse.


    — Je l’ai capturée en veillant à ne pas lui faire de mal, intervint la démone, je l’ai soustraite à l’appétit d’un essaim de vampires. Dans l’ivresse de la victoire, ils se seraient repus du sang de la plus puissante mistrale en vie. Ils auraient alors acquis un pouvoir sans précédent. (Elle secoua la tête, paraissant un moment sans mots. Puis elle poursuivit.) En injectant des agents paralysants et des sédatifs dans son sang, j’ai pu les détourner de leur festin. Mais ce ne sera que provisoire. Du moment que cela n’entrave pas le bon déroulement de son sort, Ruth leur abandonnera certainement Chant-du-Vent dès que celle-ci reprendra conscience et que ses systèmes auront éliminé les drogues. Je ne sais pas, je ne parviens pas à le voir. Je suis déjà intervenue, de telle sorte que ce qui était autrefois écrit a changé.


    — Le temps, souffla Syreena. Elle est venue changer l’histoire telle qu’elle la connaît. Tu viens du futur.


    — Un futur. Une éventualité. Qui existe toujours, je crois. Sinon, je n’existerais plus.


    — Tu es une démone du temps ? demanda Damien.


    — Non. Je suis… autre chose. Et je ne peux pas en dire plus. Vous devez juste savoir que je me suis infiltrée dans le repaire de Ruth. J’ai recouru à la magie, me souillant comme les rebelles nocturnes afin de gagner leur confiance. Dans le seul but d’être présente au bon moment. Pour pouvoir protéger Chant-du-Vent pendant quelques heures seulement. Pour venir vous rencontrer.


    — Et pourquoi devrions-nous te croire ? s’enquit Damien.


    La démone arqua un sourcil et inclina la tête.


    — Il y a deux ans, pour se venger, Ruth a jeté un sort à Syreena afin qu’elle ne puisse jamais concevoir d’enfant. Ce sort ne peut être brisé que par la mort de celle qui l’a jeté. Tu n’auras pas d’enfant tant que Ruth respirera. Vous pouvez me croire ou non, mais êtes-vous prêts à mettre ainsi votre avenir en péril ? (La démone esquissa un sourire en coin, qui n’en était pas vraiment un.) Par ailleurs, votre amie Jasmine et son futur compagnon approchent du repaire de Ruth, sans savoir que celle-ci a renforcé ses rangs avec des rebelles vampires et d’autres Nocturnes renégats. Des démons. Des lycanthropes. Même des mistrals. Ceux qui ont été dupés par le pouvoir que Ruth leur a fait miroiter à l’aide de la magie noire. Quand elle le souhaite, elle sait se montrer très persuasive et devenir une dirigeante à laquelle on ne peut résister. Si on lui laisse encore un peu de temps, elle sera bien plus qu’une nuisance. Elle déclenchera la guerre civile parmi vous. Ce sera la fin de la vie harmonieuse que vous connaissez.


    Damien se moqua.


    — Jasmine n’aura jamais de compagnon.


    — Tu as raison. Car il mourra quand ils tomberont sur ce repaire. Et elle ne sera plus jamais la même ensuite, je te le certifie. Tu trouves déjà qu’elle est mélancolique ? Bonne chance pour la garder au-dessus du sol une fois qu’il aura disparu. (Elle leur adressa de nouveau ce même sourire.) Vous pensez peut-être que ce ne sont que des mots. Mais êtes-vous prêts à courir ce risque ?


    Sur ces paroles, l’étrange démone disparut dans une explosion de pixels noirs et gris.

  


  
    CHAPITRE 9


    Adam suivit Jasmine à travers les airs sous forme de brume, sentant, certainement tout comme elle, qu’ils approchaient de leur proie.


    En dépit du combat imminent qui les attendait, il était distrait. Tout ce qu’il voyait, c’était une joue féminine aux courbes splendides, des jambes couvertes de denim à la longueur séduisante, et des cheveux fouettés et emmêlés par le vent. En quelques heures seulement, il avait découvert beaucoup de choses sur elle et, pour une raison inconnue, tout ce qu’il avait appris la rendait encore plus séduisante. Elle était têtue et tenace, résolument décidée à arrêter cette Ruth. Il ne savait pas encore très bien si ses motivations étaient personnelles ou si elles prenaient racine dans un sens profond du bien et du mal. Ruth l’avait autrefois retenue prisonnière, mais il devinait qu’il y avait autre chose. Personne ne traquait avec une telle passion uniquement pour se venger de ce qui n’avait été finalement qu’un léger désagrément. D’autre part, elle dirigeait ce groupe nocturne d’application de la loi, ce qui ne semblait pas être une partie de plaisir.


    Bien entendu, elle cherchait peut-être ainsi à assouvir sa soif naturelle de sang, qui était manifeste. Mais un vampire avait à sa disposition de nombreux passe-temps violents. Elle aurait pu tout aussi bien prendre son pied en devenant rebelle. Mais non, elle s’était rangée du bon côté de la loi. Un respect de la loi qui, il devait l’avouer, le surprenait chez un vampire.


    Il oubliait que les vampires avaient changé et étaient apparemment devenus plus mûrs et responsables. La plupart d’entre eux, en tout cas. Elle constituait un exemple parfait de la façon dont Damien dirigeait désormais son peuple. C’était pour le moins impressionnant.


    Émoustillant.


    Surtout pour quelqu’un qui, comme lui, transpirait la loi par tous les pores de la peau. Aussi étrange que paraisse cette idée, Jasmine était… très semblable à lui. Proche d’un monarque. Redoutable chasseuse. Décidée à faire rentrer dans le rang ceux qui en avaient besoin.


    Et tout cela ne faisait que renforcer leur attraction mutuelle.


    Merde, il a encore les yeux fixés sur mon cul. Je le sens…


    Adam s’arrêta net en entendant les inflexions de la voix de Jasmine dans son esprit. Surpris, il descendit sur la surface la plus proche pour reprendre une forme solide.


    Oh non. Quoi maintenant ?


    Ça recommençait. Il semblait percevoir assez distinctement les pensées de Jasmine, qui le rejoignit sur l’affleurement de pierre sur lequel il s’était posé.


    — Quoi encore ? demanda-t-elle. Tu sais, Ruth ne va pas rester assise en attendant qu’on l’attrape. Elle est très intelligente. À l’instant où nous parlons, elle doit être en train de décamper. Elle doit bien se douter que nous sommes à sa recherche !


    — Justement, dit-il un peu troublé en croisant son regard. Je me disais que nous nous précipitions peut-être tête la première dans un traquenard.


    Flûte. Si tu veux faire appel à la logique maintenant…


    — Possible. Mais je pense qu’elle sera trop occupée à rassembler tout son bordel et à préparer sa fuite, objecta Jasmine à voix haute.


    Adam la dévisagea, passablement ébahi. Il était certain, sans comprendre pourquoi, de percevoir les pensées de cette splendide vampire dans son esprit. Mais il fut encore plus surpris de constater qu’elle lui répondait avec franchise. Elle disait ce qu’elle pensait.


    — Es-tu aussi attirée par moi que je le suis par toi ? lâcha-t-il avant de pouvoir se retenir.


    Avant de perdre le contrôle de ses nerfs.


    Dire que cette question la prit de court était un euphémisme.


    Qu’est-ce que c’est que ça ? Tu parles d’une question qui ne sort de nulle part !


    Une fois remise de son étonnement, elle se pencha imperceptiblement vers l’arrière et promena son regard sur lui, de la tête aux pieds.


    — Attends. Avant que tu dises ou… ou que tu penses quoi que ce soit, s’empressa d’ajouter Adam (son cœur battait à tout rompre, et des frissons lui parcouraient l’échine car il commençait à comprendre), je dois t’avertir que j’ai la nette impression que je peux lire dans tes pensées.


    — Ben voyons !


    Elle s’esclaffa et renifla légèrement. Adam fut étonné de constater qu’il trouvait cela terriblement mignon.


    — Et je ne suis pas mignonne. Regarde-moi ! Sérieusement, que trouves-tu de mignon dans tout ceci ? (Elle balaya de la main son corps et son accoutrement moulant et provocant.) Tu n’es pas télépathe, poursuivit-elle. Tu n’es qu’un démon d’eau. Et même si tu l’étais, je suis sans doute la deuxième télépathe la plus puissante sur cette planète. Je dispose de défenses assez prodigieuses…


    — Sauf que Ruth est parvenue à s’infiltrer en toi et à explorer ton esprit aussi facilement que celui d’un enfant pour y puiser des informations qui lui ont permis de causer du tort à d’autres Nocturnes.


    C’était, presque mot pour mot, la pensée coupable qui avait traversé l’esprit de Jasmine dans la foulée de ses fanfaronnades. Il ne voulait pas retourner le couteau dans la plaie, mais lui fournir une preuve de ce qu’il affirmait.


    — Oh mon Dieu, tu lis mes pensées ! (Choquée, Jasmine le dévisagea avec effroi.) Comment est-ce possible ? Tu n’as pas le droit ! J’exige que tu arrêtes !


    — Je ne sais pas comment arrêter. Comme tu le disais, je ne suis pas télépathe.


    — Mais alors… comment ? Que diable… ?


    Adam tendit la main pour s’emparer fermement de son bras et tempérer sa soudaine agitation. L’affleurement rocheux n’était pas assez large pour y faire les cent pas, et il ne voulait pas qu’elle trébuche puis s’envole loin de lui.


    — Du calme, dit-il aussi doucement que possible. Pour commencer, je te trouve assez injuste envers toi-même à propos de ce qui s’est passé avec Ruth.


    — Qu’est-ce que tu en sais ? demanda-t-elle irritée. Tu te trouvais à quatre cents ans de là.


    — C’est vrai, concéda-t-il en hochant la tête. Toutefois, le peu de temps que j’ai passé dans ton époque m’a suffi à comprendre que cette Ruth constitue une adversaire redoutable. Une démone d’esprit sans commune mesure. Tu ne peux pas espérer être toujours la plus puissante. Ce serait déraisonnable.


    Elle fronça les sourcils et baissa les yeux.


    Des gens sont morts car j’ai fait preuve de faiblesse.


    — Des gens sont morts car j’ai fait preuve de faiblesse, dit-elle.


    Adam esquissa un léger sourire. L’avait-il jamais suspectée de duplicité ? Oh, il ne doutait pas le moins du monde qu’elle en était capable, mais apparemment il ne lui avait pas donné de raisons de se comporter de la sorte avec lui. Il en fut ravi, et en retira un certain sentiment d’intimité. De nouveau. C’était vraiment bizarre, la façon dont cette sensation le traversait, comme venue de nulle part, mais avec une telle force.


    — Des gens sont morts parce que Ruth l’a voulu. Elle aurait de toute façon obtenu les informations qu’elle cherchait, Jasmine. Tu ne peux pas te reprocher ses motivations sadiques.


    — Venant de toi, ça ne manque pas de sel, rétorqua-t-elle d’un ton acerbe. J’ai envie de me blâmer pour me souvenir de faire mieux la prochaine fois. Pour devenir plus forte. Pour qu’elle ne puisse plus jamais m’utiliser de la sorte.


    — Je te comprends, l’assura-t-il. Mais veille à ne pas te laisser aveugler par tes motivations, même si elles sont légitimes.


    Il posa deux doigts sous son menton et lui redressa la tête pour qu’elle le regarde. Il ouvrit la bouche pour parler, mais les mots restèrent bloqués dans son cerveau. D’un air interrogatif, elle cligna des yeux… des yeux verts comme le jade.


    Aussi verts que les siens.


    La vérité le heurta de plein fouet comme une avalanche, le submergeant, le congelant sur place et le privant de son souffle. Il se sentit pris au piège, oppressé de toutes parts, asphyxié par ce poids.


    Par le sort miséricordieux, l’imprégnation, songea-t-il distinctement.


    Et elle l’entendit. Peut-être car elle était vampire et télépathe, mais plus probablement car ils étaient irrémédiablement engagés dans un processus d’imprégnation, et que les partenaires imprégnés étaient reliés par télépathie. Chacun élisait domicile dans l’esprit de l’autre. Chacun connaissait en permanence les pensées de l’autre et il n’y avait pas vraiment moyen de les repousser, pour autant qu’Adam le sache.


    — Et quoi encore ! lâcha-t-elle, les yeux écarquillés sous l’effet de la panique qui s’empara brusquement d’elle. Les vampires ne peuvent pas être imprégnés, et même si nous le pouvions, je ne choisirais certainement pas de m’imprégner avec toi ! Tu es un crétin de mâle dominant, vieux jeu, obstiné, un homme de Cro-Magnon qui se frappe le torse, et rien de tout cela ne m’attire !


    Du moins dans une large mesure, songea-t-elle. Bon, d’accord, peut-être un peu.


    Elle ouvrit encore plus grand ses yeux de jade lumineux lorsqu’elle se souvint qu’il lisait en elle.


    — Bordel de merde !


    Pour toute réponse, Adam plaça les mains en coupe devant le visage de Jasmine, et les transforma en eau. Le liquide tournoya en formant un bassin ovale, puis Adam le rendit totalement étale. Il assombrit l’arrière-plan pour que la surface forme un miroir parfait. Jasmine put ainsi apercevoir son visage et l’étonnante nouvelle teinte verte de ses yeux.


    — C’est hors de question, proféra-t-elle en se dévisageant. Il est hors de question que je me laisse faire sans rien dire. Je suis une vampire ! Une vampire !


    — Je ne risque pas de l’oublier, déclara-t-il calmement. Et ce soir, lorsque je me suis réveillé, j’étais en guerre contre toi. Mais cela a changé. Tout a changé.


    — Tu veux dire que ça te convient ? s’enquit-elle, incrédule. Tu vas tranquillement prétendre que tu aimerais avoir une vampire pour compagne ?


    — Jasmine… (Il soupira et se massa l’espace entre les sourcils, là où une douleur lancinante apparaissait.) Ce que je veux, c’est être chez moi, sur les terres de ma famille, sur les terrains d’entraînement au-dessus desquels flotte notre étendard, avec ma mère qui me harcèle pour que je reste courtois et respectable, au lieu de me sentir perdu au milieu de ce méli-mélo de traques et de batailles, volant d’une situation catastrophique à l’autre. Je souhaiterais que mon frère n’ait pas de choix plus angoissant que de se demander s’il part à la chasse au vampire pour obtenir une récompense ou s’il lutte avec moi sur le ring. C’est ce que je veux. Ou plutôt, c’est ce que je voulais. Ce que je croyais que je voulais.


     » Mais l’existence m’a appris que ce que nous croyons vouloir peut être très différent de ce qui est le mieux pour nous. J’ai aussi grandi en sachant qu’il existe un absolu incontournable dans le monde des démons. Un impondérable qui ne peut être remis en cause ni modifié, et contre lequel on ne peut rien. D’autres, nettement plus valeureux que toi et moi, ont essayé de résister à l’inéluctabilité de l’imprégnation, sans y parvenir mieux que nous ne le pourrions.


    — C’est n’importe quoi ! éructa-t-elle violemment. Aucun d’entre eux n’était un vampire. L’imprégnation n’est qu’amour, passion et émotion, toutes choses dont je suis incapable, comme tu t’es empressé de le souligner ! Et certainement pas dans toute la mesure de ton imprégnation à l’eau de rose, transie d’amour, répugnante !


    D’un bond, Jasmine s’écarta de lui, fit volte-face et quitta l’escarpement pour se laisser porter par le souffle de la brise.


    Écoutant un instinct sauvage, Adam s’élança à sa suite. Il s’agrippa à son dos, et lui entoura la nuque et la taille de ses bras ; il sentit les soubresauts de la gravité quand ils entamèrent leur chute vers le sol. Trop en colère, elle fut incapable d’adapter son vol pour compenser le poids d’Adam. Elle se débattit vigoureusement.


    Quelques instants avant qu’il les transforme en brume, elle réagit avec un instinct mystérieux, dévoila ses longs crocs et se saisit de son poignet pour plonger les dents dans son avant-bras.


    Adam rugit de douleur, et tenta de la repousser en lui tirant les cheveux.


    Le temps se mit alors à s’écouler à un rythme de plus en plus lent, tandis que leurs corps dégringolaient vers le sol. Quand il toucha son cuir chevelu du bout des doigts, il n’eut plus aucune envie de se libérer d’elle. Tout comme le désir de Jasmine de l’écorcher se volatilisa dès l’instant où son sang lui humecta la langue. Leurs esprits s’enchâssèrent quand elle goûta ce qu’elle pouvait uniquement décrire comme l’ambroisie, le nectar des dieux. Le plus divin des fruits défendus tenait ses promesses.


    Son sang, l’essence de tout ce qui constituait Adam et de tout ce qui était le pouvoir d’Adam, glissa vers le fond de sa gorge, et elle s’abandonna à son envie dévorante de l’absorber. Quand la première goulée dévala son gosier, elle grogna comme si elle avait avalé du feu. Puis cette brûlure sensuelle, envahissante, se rua vers le centre de son corps, passant de la gorge à la poitrine et au ventre, avant de se diriger vers le refuge de ses hanches et de ses organes génitaux, traçant un sentier chaud et humide qui semblait ensuite sortir de son corps.


    « L’eau est mon élément. Je peux manipuler et me confondre avec tout ce qui est liquide. Dois-je te préciser où tu es humide, petite vampire ? »


    Jasmine chercha son souffle, et retira les dents de sa chair juste à temps pour qu’il puisse reprendre ses esprits et les transformer en eau avant qu’ils touchent le sol. Ils heurtèrent la terre ferme et froide sur laquelle ils se répandirent aussitôt, obéissant aux lois de la physique.


    Mais Adam défia ces lois et, redonnant une forme solide à leurs corps une fois passé le danger immédiat de l’impact, il les envoya rouler sur le sol, leurs membres enchevêtrés. Le démon se retrouva allongé sous la vampire, tous deux haletant. Il l’observa lécher sensuellement son sang qu’elle avait sur les lèvres ; il ressentit l’ivresse que cela suscitait en elle et il en fut submergé de plaisir. Les yeux clos, elle agrippa son torse et son épaule, et pencha son front contre le sien comme si elle n’avait plus la force de maintenir la tête en l’air. Il comprit que ce bonheur intense l’affaiblissait.


    L’instant d’après, elle releva brusquement la tête, les yeux exorbités comme si elle avait soudain remonté les stores. Est-ce que ses cils ont toujours été aussi épais et noirs ? se demanda-t-il. Était-ce le fruit de son imagination, ou était-elle plus belle chaque fois qu’il la regardait ? Auparavant ses yeux bruns dégageaient une sensualité décadente, mais leur nouvelle teinte verte semblait insondable, mystérieuse et séduisante. Et il retirait une immense satisfaction à se voir en partie en elle.


    Elle inspira, baissa la tête et le dévisagea soudain à travers ses cils comme un jaguar observant furtivement sa proie.


    — Encore, dit-elle d’une voix semblable à un feulement.


    Il comprit aussitôt, et ne cacha pas qu’il en avait autant envie qu’elle. Il porta la main au col de sa chemise neuve, l’écarta de sa peau dans un craquement de tissu déchiré et de boutons arrachés. Sans autre préambule, elle ouvrit la bouche et se précipita à l’assaut de sa gorge pour la percer de ses crocs acérés. Puis, avant même que le sang se mette à perler, elle scella ses lèvres sur la blessure qu’elle lui avait infligée.


    Jasmine se mit à boire.


     


    À la troisième succion, Adam était aussi dur que du diamant. Il ressentait le plaisir croissant qu’elle éprouvait à chaque nouvelle gorgée, et elle se tortillait contre lui avec sensualité et malice. Son petit corps sournois aurait pu réveiller un homme mort. Et Adam était loin d’être mort.


    Il lui agrippait les cheveux si fermement qu’elle aurait dû glapir. Il avait glissé son autre main sur sa hanche, ou plutôt dans le creux de ses reins, imbriquant machinalement son corps affriolant contre le sien : une association parfaite et une torture absolue. Il avait tout ce qu’il désirait. Ils n’avaient pas besoin d’être reliés sexuellement car l’un d’eux avait déjà pénétré l’autre. Tout n’était que sensations et allégresse, avec l’impression miraculeuse que cela devenait plus fort à chaque seconde. Elle gémissait, empoignant implacablement son propre sein à travers son chemisier. Puis elle tira sur l’étoffe, tentant de s’en libérer pour assouvir ses besoins.


    Adam remonta vivement la main sous son chemisier et attrapa la dentelle qui était au contact de la peau. D’une seule torsion, il dégrafa le soutien-gorge et s’en débarrassa. Il put alors s’emparer de son sein divinement chaud. Du bout du doigt, il joua avec l’anneau de métal accroché au bout de son téton, la sentant devenir aussi rigide que lui.


    Le pouvoir extraordinaire contenu dans le sang d’Adam fit connaître l’orgasme à Jasmine. Ils furent tous deux emportés par un plaisir incroyable, leurs corps succombant au même relâchement. Adam fut ébahi de pouvoir ainsi nourrir Jasmine de plusieurs façons simultanément, ravi que cela dépasse de loin la sphère sexuelle. Le second assaut de ses crocs le prit au dépourvu, et il fut balayé par une nouvelle vague d’extase, même s’il était déjà éreinté. Hors d’haleine, ils grognaient de plaisir, un plaisir sans précédent, que personne n’avait jamais expérimenté.


    Quel dommage pour les autres, songea-t-il quand elle retira enfin la bouche de sa peau. Adam se souvint qu’un vampire mordait toujours deux fois. La première pour percer une ouverture, la seconde pour injecter l’agent coagulant et les anticorps qui refermaient la blessure et facilitaient la guérison. Mais ses connaissances techniques ne lui avaient jamais laissé entrevoir que cette expérience pouvait être aussi plaisante. Aussi dévorante.


    — Normalement ce n’est pas comme ça, lui expliqua-t-elle en murmurant d’une voix somnolente à son oreille. Je ne pense pas qu’un vampire ait déjà ressenti cela durant un… un…


    — Repas, compléta-t-il à sa place.


    — Ce n’est même pas un repas, chuchota-t-elle contre son oreille, s’agrippant à lui avec la force impressionnante des vampires. Ça ne sera jamais ça. C’était tellement plus qu’un banal repas. Adam… Adam, c’était extraordinaire, souffla-t-elle. (Elle leva la tête et baissa sur lui ses yeux de jade scintillants.) Mon Dieu, est-ce ce que Damien ressent avec sa petite lycanthrope ? se demanda-t-elle. Eh bien, alors, ce n’est pas étonnant… pas étonnant…


    Elle soupira et reposa la joue contre son torse, l’oreille sur son cœur, mais elle percevait déjà sans difficulté ses pulsations démentielles à l’aide de ses sens de vampire. Elle avait toujours imaginé qu’on ressentait cela en étant défoncé. C’était l’extase la plus incroyable qu’on puisse concevoir. Les sensations étaient-elles les mêmes pour tous les vampires qui absorbaient le sang d’un autre Nocturne ? Si oui, elle pouvait comprendre ce qui poussait certains des siens à devenir rebelles et à se nourrir d’une pléthore de Nocturnes, ne fût-ce que pour découvrir le goût de chacun.


    Mais elle savait qu’elle vivait quelque chose de totalement différent. C’était spécial, cela dépassait même l’imprégnation. Avait-elle eu peur ? Y avait-elle résisté ?


    — Oui, petite vampire. Et une fois que tu seras redescendue de ton état euphorique, tu y résisteras peut-être de nouveau.


    — Peut-être, approuva-t-elle d’un hochement de tête. Ou peut-être pas. Je ne suis pas aussi stupide que tu le crois. Ni aussi têtue.


    Il grogna.


    — Très bien, concéda-t-elle, accommodante. Je suis plutôt têtue. Mais je ne suis pas idiote. (Elle leva la tête et remua pour planter son regard dans le sien et caresser son visage.) Tu crois que ça m’amuse d’être aussi froide et morne sur le plan émotionnel ? Peux-tu imaginer une vie pendant laquelle, année après année, rien ne t’intéresse ? Rien ne te stimule ? (Elle posa le doigt sur ses lèvres, dessinant leur contour généreux.) Je ressens uniquement les plaisirs physiques… les plaisirs des sens… et peut-être les défis intellectuels. Mais mon cœur est froid. Je ne connais pas la lumière. Aucune joie de vivre.


     » Mais ceci, souffla-t-elle en lui effleurant la bouche dans un baiser fugace, c’est la quintessence de la vie. Un parfum intense, une sensualité épanouie et… oh mon Dieu…


    Elle grogna légèrement, puis s’empara de sa bouche pour l’embrasser goulûment. Adam la laissa faire, à sa façon. Il comprit qu’elle n’avait plus embrassé personne depuis des décennies. Peut-être depuis presque un siècle.


    — Davantage. Il m’arrive d’embrasser Damien avec affection, mais personne d’autre. Je n’ai jamais embrassé personne avec passion… avant toi.


    — Tu m’en vois ravi, répondit-il en pensée.


    Elle rit, rompant le contact avec sa bouche.


    — Tu vois ? Tu es un vrai Néandertalien.


    — Je suis affamé. De toi.


    Plongeant une main dans ses cheveux, il l’attira à lui et prit cette fois les commandes d’un baiser torride. Il joua avec sa langue et se délecta de son goût. Il l’embrassa jusqu’à ce qu’elle gémisse, ce qui, il dut l’admettre, réconforta son ego. Même si ce qui leur arrivait le rendait aussi confus qu’elle, son rejet l’avait blessé. Quelque part en lui, il en portait la cicatrice. Il savait toutefois qu’elle était tout autant meurtrie que lui. Elle s’était blessée elle-même en le blessant.


    Mais le goût du sang avait suffi à balayer toute résistance. Cet échange les avait convaincus de céder immédiatement à leur attirance au lieu d’attendre des jours ou de subir l’influence de la lune instable de Samhain.


    — Hum… non. Non ! (Elle s’écarta de lui.) Traquer la salope. Nous devons traquer la salope.


    Elle tenta de s’asseoir, mais il la suivit dans son mouvement, pour qu’elle comprenne qu’il n’adhérait pas du tout à cette proposition. Du moins, dans le futur immédiat. S’emparant de ses épaules, il la ramena contre ses lèvres.


    — Cette salope a attendu jusqu’ici. Elle pourra bien encore attendre un peu.


    Jasmine soupira, longuement, délicatement, et se blottit de nouveau contre lui, lui entourant la nuque de ses bras. Elle céda aux manœuvres de sa bouche, se persuadant que ce ne serait que pour quelques instants.


     


    — C’est elle, chuchota Corrine au démon qui se trouvait à son côté.


    Elle le réconforta en posant une main sur son épaule, et il prit une inspiration.


    La druidesse rousse et le démon aux cheveux fauves du nom d’Aaron regardèrent à travers la vitre de la pouponnière l’enfant à moitié asiatique, à moitié hispanique, qui braillait. Sa touffe de cheveux noirs ébouriffée semblait refléter son indignation face au monde.


    — Pauvre petite, déplora Corrine avec empathie. Un début de vie si difficile.


    — Je ne parviens pas à comprendre, confessa Aaron en observant la petite humaine démunie. Nous autres, démons, réfléchissons longuement avant de donner la vie, nous n’agissons pas à la légère. Notre progéniture est si précieuse pour nous. Ça me rend furieux de songer qu’une mère se drogue alors qu’elle est enceinte, sachant pertinemment que le bébé en retirera des séquelles.


    — Les drogues privent malheureusement de sens logique. Celle-ci en particulier. Sous son emprise, certaines mères ne remarquent même pas qu’elles sont enceintes avant que la grossesse soit bien avancée… ou tout simplement elles s’en fichent.


    — Résultat des courses, ma future compagne est en pleurs. Une femme qui, selon toi, deviendra un jour une puissante druidesse, à condition qu’elle survive à cet état de manque. Je m’assurerai qu’il en soit ainsi.


    Aaron fit mine de se diriger vers l’entrée de la pouponnière, mais Corrine le retint par le bras.


    — Tu ne peux pas la toucher, Aaron. Même si elle est encore très jeune, tu déclencherais sans aucun doute le processus qui la transformera en druidesse et la rendra dépendante de toi pour le restant de ses jours.


    — Et alors ? N’est-ce pas ainsi que les choses doivent se dérouler ?


    — Peut-être. Mais elle a peut-être aussi d’abord le droit de vivre sa vie avant de ressentir l’envie de faire partie d’un couple.


    En voyant s’assombrir le beau visage d’Aaron, Corrine devina qu’il n’appréciait pas du tout cette idée.


    — Vois ce qui lui arrive quand on la laisse aux soins des humains, proféra-t-il amer. Et tu n’as pas le droit de m’appâter en agitant devant mon nez celle qui sera mon salut, puis de me demander de la laisser sans protection parmi des… (Il faillit qualifier les humains de « sauvages », mais le mot resta suspendu dans les airs.) Je suis désolé, se reprit Aaron. Je n’oublie pas que tu es humaine.


    — Pas de souci, Aaron. Tu as malheureusement raison. Nous manquons de considération et faisons parfois preuve de cruauté envers nos semblables. Toutefois, ce que je te suggère, ce n’est pas de l’abandonner ici sans protection.


    De l’autre côté de la vitre, un panache de fumée noire apparut soudain, et tous les bébés se mirent à hurler, certainement aussi en réaction à l’altération de la pression atmosphérique. Kane tendit la main vers l’enfant qui les intéressait et se volatilisa avec elle avant qu’on remarque sa présence.


    — Courage, apaisa-t-elle Aaron, qui était démangé par l’envie de protéger la petite fille. Kane l’emmène dans un endroit sûr où des parents démons l’élèveront selon les règles de notre monde jusqu’au jour où tu sentiras que tu peux te présenter à elle. Peut-être d’ici une vingtaine d’années.


    — Oh… ce n’est pas long du tout, soupira Aaron, manifestement soulagé.


    Corrine gloussa. Les humains et les démons avaient des perceptions très différentes du passage du temps.


    Depuis leur arrivée, les lumières de l’hôpital clignotaient furieusement, et elles fonctionnaient à présent par intermittence, semblant sur le point de défaillir.


    — Allons-y, l’encouragea Corrine. Étant donné ton influence sur la technologie environnante et la disparition d’un bébé, nous avons tout intérêt à déguerpir d’ici.


    — Bien sûr.


    Aaron prit la main de Corrine et, dans une projection de poussière, ils s’éclipsèrent du couloir de l’hôpital.


    Quelque temps après, le démon de terre laissa Corrine en plein centre de Tokyo pour qu’elle y attende son mari qui lui avait promis de l’emmener manger dans un vrai restaurant japonais. Aaron avait approuvé la décision de garder secrète l’identité de la famille d’accueil de la petite fille, afin qu’il ne soit pas tenté d’interférer dans son éducation. Mais Corrine avait la nette impression qu’il ne tarderait pas à lui rendre visite afin d’essayer de lui soutirer des informations. Ce ne serait pas un drame. Elle avait choisi des parents d’accueil puissants et déterminés, et Aaron aurait fort à faire pour tromper leur vigilance tant qu’ils estimeraient que leur fille adoptive ne pouvait pas rencontrer son futur compagnon.


    Elle ressentait de la compassion pour Aaron. Ainsi que l’exigeaient les nouvelles lois promulguées par Noah, il était venu voir Corrine pour que la médiatrice cherche sa compagne. Corrine avait cependant appris de la manière forte que ses recherches ne seraient pas toujours couronnées de succès. La druidesse destinée à un démon pouvait être morte, ou au contraire pas encore née. D’autres obstacles pouvaient aussi entraver le processus de recherche. Souvent la complexité mentale du démon jouait un rôle, son subconscient œuvrant contre lui-même. Récemment, Corrine avait découvert qu’un démon n’était peut-être pas destiné à trouver son âme sœur chez les druides, mais dans une autre espèce de Nocturnes. Dans ce cas, elle n’avait pas le pouvoir de la retrouver. Du moins pas encore. Elle s’exerçait à repousser ses limites, pour voir si elle pouvait esquisser le chemin menant à ce type d’aptitude. Si elle repérait ce pouvoir en elle, elle deviendrait alors une authentique médiatrice.


    Ce serait merveilleux.


    Elle avait donc décidé d’aller voir la reine Kestra après le restaurant. Cette dernière possédait un pouvoir remarquable qui lui permettait non seulement de dresser la carte des aptitudes existantes d’un Nocturne, mais aussi d’apercevoir ses aptitudes futures, voire éventuellement de le guider vers de nouveaux dons. Corrine comprenait que la seule constante chez les démons et les druides était qu’ils ne cessaient jamais d’accumuler du pouvoir et des dons. Même Gideon, l’Ancien, âgé de plus d’un millier d’années, avait encore récemment découvert la voie d’une nouvelle aptitude. Grâce à Kestra. Certes, il y serait parvenu tout seul après de très nombreuses années de persévérance, mais Kestra avait terriblement écourté sa période d’apprentissage.


    Corrine était à la fois excitée et nerveuse. Et si Kestra ne décelait rien dans ses aptitudes qui puisse l’amener là où elle le voulait ? Comment pourrait-elle réellement porter le titre de médiatrice si elle pouvait uniquement intercéder entre les démons et les druides ? Et si elle parvenait à s’affranchir de cette limitation, cela signifiait-il que d’autres Nocturnes viendraient frapper à sa porte à la recherche d’un compagnon ou d’une compagne ?


    — Oh mon Dieu. Ce sera un boulot à plein-temps.


    Assurer sa protection semblait déjà être devenu le boulot à plein-temps de Kane. Elle menait désormais toutes ses consultations avec son époux de l’autre côté de la porte, garant du comportement correct de toutes les personnes présentes dans la pièce. Si elle l’appelait en hurlant, il était toujours à proximité de téléportation. Depuis le fiasco survenu avec Noah, qui avait perdu le contrôle dans ses efforts désespérés pour retrouver Kestra, Kane refusait que Corrine coure le moindre risque. Même s’il n’était pas aussi âgé et fort que certains des démons qui venaient la consulter, il ferait tout pour la protéger.


    Elle l’aimait pour cette raison. Ainsi que pour un millier d’autres raisons. Au début de leur relation, elle s’était secrètement inquiétée à l’idée qu’avec le temps ils en arrivent à s’ennuyer un peu l’un de l’autre. Que ce soit épuisant d’être tout le temps présent dans l’esprit de l’autre. La réalité avait été toute différente. On ne perdait pas un temps précieux à tergiverser en attendant ceci ou cela de son mari. Dès qu’elle songeait à quelque chose, il l’entendait et y répondait. Et vice versa. Elle n’avait jamais connu de relation moins égoïste, plus symétrique et généreuse.


    Et c’était pourquoi elle se trouvait à présent en plein centre de la métropole animée de Tokyo, sans connaître le moindre mot de japonais, détonnant un peu avec ses boucles rousses en pagaille et son attitude flagrante de touriste. Uniquement parce que, un peu plus tôt, elle avait eu l’idée fugace d’un jour faire du shopping et d’aller au restaurant à Tokyo. Kane avait alors suggéré de ne pas attendre puisqu’ils étaient justement dans les environs.


    Elle contemplait des vitrines extravagantes, dans lesquelles de vraies personnes présentaient parfois les vêtements à la mode et les bijoux. Corrine les observait fixement, sans s’inquiéter de passer pour la touriste américaine qu’elle était.


    — Oh, excusez-moi, lui dit-on après l’avoir bousculée.


    Ayant été immergée près de trente minutes dans le brouhaha des conversations des passants qu’elle n’avait aucun espoir de comprendre, Corrine réagit immédiatement au son de sa langue maternelle. Kane la rejoindrait bientôt, mais elle fut soulagée de pouvoir communiquer avec quelqu’un.


    — Vous parlez anglais ? demanda-t-elle à la femme brune.


    Celle-ci avait une allure athlétique et la peau claire ; ses cheveux coupés court soulignaient l’ossature marquée de son splendide visage.


    — Oui, répondit-elle avec un sourire. Première visite à Tokyo ?


    — Oui. J’apprends à voyager, mais je suis toujours étonnée du choc culturel que l’on peut ressentir en visitant certains lieux. Et ce n’est pas une critique. Regardez tout ceci ! Il y a tellement de lumières.


    — Je sais.


    La brune ne paraissait pas outre mesure impressionnée. Elle avait manifestement beaucoup voyagé et semblait accoutumée à son environnement.


    — Je suis désolée. Je ne voulais pas vous retarder, s’excusa Corrine.


    — Pas du tout. C’est moi qui ai failli vous renverser.


    Elle s’approcha, le sourire bizarrement incertain. Pour la première fois, Corrine eut la sensation qu’elle n’était pas totalement sincère.


    — J’ai un peu de temps devant moi. Puis-je vous aider à faire vos emplettes, ou autre chose ? J’adore faire les magasins.


    — Eh bien, en fait, j’attends mon mari, répondit Corrine, aux prises avec un malaise croissant.


    Elle en ignorait la cause, mais elle apprenait de plus en plus à suivre ses instincts.


    — Cela ne prendra que quelques minutes. Si nous entrions dans ce magasin ? proposa la femme.


    D’un coup, le ton de sa voix sembla changer. Et le brun infini de son regard se fit irrésistible. Sous le charme, Corrine se demanda en riant intérieurement pourquoi elle s’était sentie si tendue face à cette étrangère affable. Elle était vraiment jolie et douce. Tout à fait inoffensive.


    — Venez avec moi, Corrine, susurra la femme d’un ton suave qui semblait défier l’animation environnante.


    — Comment vous appelez-vous ? demanda Corrine, réellement désireuse de l’apprendre.


    Elle ressentait une soudaine envie de tout savoir sur cette femme.


    — Sana, répondit-elle. Comme vous êtes jolie, Corrine, ajouta-t-elle, caressant la joue de la rouquine de deux doigts gracieux. Vous avez hâte de me suivre, n’est-ce pas ?


    — Oh oui, renchérit Corrine.


    — Non !


    Dans sa tête, le cri de la voix qu’elle connaissait aussi bien que la sienne résonna, froid et aigu, comme de l’eau glacée qu’on déversait sur ses sens. Corrine recula brusquement, surprise de constater qu’elle se tenait si près de Sana. Elles s’étreignaient quasiment.


    — Non, chérie ! Évite son regard, lui ordonna vivement Kane. C’est une vampire, elle essaie de t’hypnotiser. Et à l’instant même, elle comprend certainement que tu échappes à son envoûtement. Tu dois t’enfuir !


    Corrine sentit son cœur s’emballer tandis que l’attitude de Sana se faisait agressive. Elle détourna les yeux et chercha désespérément un refuge. Mais où une druidesse sans défense pouvait-elle s’abriter d’une puissante vampire ? De plus, Corrine devinait aisément la raison pour laquelle une vampire chercherait à l’attraper dans ses filets.


    Son seul avantage, c’était qu’elles se trouvaient au beau milieu de la foule. Les vampires évitaient à tout prix de révéler leur vraie nature aux humains.


    Mais les vampires rebelles ne se souciaient pas beaucoup des règles, et Corrine était prête à parier que celle-ci se foutait royalement d’attirer l’attention en attaquant la druidesse en public.


    — Touche-moi, et le roi démon et ses compagnons te poursuivront dans les entrailles de la Terre. Toi, Sana. En personne. Mon mari y veillera, promit Corrine.


    La vampire sourit, manifestement peu inquiète de devenir la cible de tous les démons du monde.


    — Je vais te dévorer, gronda-t-elle.


    Elle tendit le bras et s’empara de Corrine par le col de son chemisier, la soulevant contre son corps. Sana ouvrit la bouche, dévoilant des crocs menaçants.


    Puis elle se mit soudain à tressaillir violemment, le corps agité d’étranges convulsions.


    Elle sembla alors se dissoudre juste devant les yeux ébahis de Corrine. Et, tandis que la vampire disparaissait, une seconde femme apparut, tout d’abord sous la forme de petits points noirs et blancs, comme une photographie à basse résolution examinée de trop près. Lentement, l’image se précisa pour prendre l’apparence d’une petite femme aux traits exotiques, aux yeux d’une couleur indéfinie et aux longs cheveux noirs et gris.


    La vampire avait disparu.


    — Il y en a encore tout un groupe juste au coin de la rue. Ils seront sur nous dans un instant. Viens avec moi !


    — Je ne sais pas qui c’est ! Je n’identifie même pas sa nature ! J’arrive, Corrine. Je suis presque là !


    Elle sentait que son mari n’était plus très loin.


    — Que… ?


    — Et merde, Corrine, pourquoi dois-tu toujours tout soupeser ? déclara la jeune femme exaspérée.


    Elle s’empara du poignet de Corrine. Celle-ci eut l’impression de se transformer en champagne, des petits bouts d’elle-même pétillant et s’envolant comme des bulles. Avant de totalement s’évaporer, elle aperçut un quatuor de vampires se précipitant sur elle, en provenance de toutes les directions. Mais leurs mains tendues la traversèrent, ainsi que la mystérieuse femme. Corrine disparut dans un tourbillon noir et blanc. Quand son corps reprit consistance, elle se trouvait dans une autre rue de Tokyo, peut-être seulement à quelques pâtés de maisons du lieu précédent. De terribles spasmes l’assaillirent par vagues.


    — Ça va passer, l’informa la fille aux cheveux foncés, peu compatissante. (À vrai dire, elle scrutait les alentours à la recherche d’une autre menace.) Kane sera là dans quelques instants. Il sera heureux de ne pas être arrivé trop tard cette fois. (Elle riva un moment ses yeux étrangement voilés sur Corrine.) Tu n’y comprendras sans doute rien avant un bon bout de temps. Peut-être jamais. Sache seulement que tu es hors de danger. C’est tout ce qui compte.


    Puis un énorme déplacement d’air annonça l’apparition du compagnon de Corrine. La forme chaotique du nuage de fumée sulfurique indiquait que Kane était contrarié ou sous le coup d’une vive émotion. Ses dons de démon d’esprit altérèrent les perceptions de tous les humains alentour, de telle sorte que personne ne vit ce qui se passait réellement. Et le temps que la fumée se dissipe et qu’il entoure son épouse de ses bras, la mystérieuse fille aux cheveux foncés s’était volatilisée.


    — Qu’est-ce que c’était que ça ? demanda Corrine tandis que son mari la soulevait, la prenant fermement contre lui pour les téléporter au loin dans un endroit plus sûr.


    — Un sacré ange gardien, répondit Kane, poussant un soupir de soulagement dans ses magnifiques cheveux roux.


    Maintenant qu’elle était dans ses bras, plus rien ne pouvait lui arriver.


    Il les téléporta.


     


    La jeune démone réapparut au beau milieu de quatre vampires furieux d’avoir été privés d’un alléchant repas. Bien sûr, on leur avait ordonné de garder Corrine en vie, mais ils auraient pu la goûter un peu au passage.


    Ils l’avaient vue. Reconnue. Et elle ne pouvait risquer qu’ils rapportent ses agissements. Cela ruinerait tous ses efforts. Elle sortit alors brusquement le fusil dont elle s’était déjà servie et décocha une fléchette empoisonnée dans l’œil gauche du premier vampire, qui s’affaissa en se tordant de douleur. Une autre vampire l’attrapa par les cheveux, l’obligeant à se retourner violemment pour lui assener un coup de boule en plein sur l’arcade zygomatique. Si au passage la démone s’entailla le visage, elle propulsa aussi des éclats d’os dans le lobe frontal de la vampire, qui s’effondra comme un poids mort.


    Elle se saisit ensuite d’un pic à glace amélioré dans sa ceinture et virevolta pour le planter, en même temps que son poing, aussi profondément que possible dans la gorge flasque du troisième vampire, séparant le cerveau du tronc.


    Lorsqu’elle eut retiré sa main et son arme, le quatrième vampire était parvenu à la conclusion qu’il ne voulait rien savoir d’une personne pouvant éliminer trois de ses semblables en moins de soixante secondes.


    Il se mit à courir.


    Elle lâcha un soupir.


    Elle détestait réellement courir.


     


    Jasmine gémissait en réaction à l’incroyable jouissance qui lui dévalait les veines, comme le pouls dont elle était habituellement dépourvue. Toutefois quelque chose chez ce démon lui donnait vie, depuis la respiration jusqu’aux battements de cœur en passant par de surprenantes émotions multidimensionnelles. Mais plus que tout, il lui procurait du plaisir. À l’aide de ses mains, il soulignait son corps de la tête aux pieds dans une caresse inégalée. Il lui donnait envie d’arracher ses vêtements, de se déshabiller entièrement et de frotter sa peau nue partout contre la sienne. Un désir aussi étourdissant que submergeant.


    — Non, cria-t-elle. La salope de démone. Je dois la retrouver. Je ne peux pas…


    Échouer.


    Jasmine sentit la saveur âcre du mot dans son esprit, agissant comme un puissant antidote à la volupté qu’elle ressentait. Ce serait la seule chose qui pourrait la détourner de toutes les promesses qu’offraient le toucher de ce démon et son corps extraordinairement sexy. Elle désirait tout ce qu’il voulait lui offrir. Elle n’avait pas honte de reconnaître qu’elle le souhaitait depuis un certain temps déjà.


    Mais elle voulait d’abord se débarrasser de ce boulet qui lui pesait au cou. Elle devait d’abord trouver sa baleine blanche et la détruire avant que celle-ci ait encore l’occasion de provoquer du grabuge. Elle ne pouvait être en paix, se détendre et savourer ce nouvel état tant qu’elle n’avait pas retiré ce poison de sa vie. De la vie de tout le monde.


    Adam ressentait ce qu’elle ressentait en même temps qu’elle. Il éprouvait sa haine dévorante pour Ruth, et pour la première fois Ruth devint à ses yeux plus qu’une proie quelconque. Il subissait la souffrance et la frustration de Jasmine. Il se remémorait le principal combat qu’elle avait livré contre Ruth, comme s’il avait été présent le jour où Damien, Syreena et elle étaient tombés sur la traîtresse démone et son cupide compagnon vampire dans la forêt, et avaient failli perdre la vie face aux aptitudes inouïes de Ruth. En partageant l’expérience de Jasmine, il fut enfin capable de prendre la mesure de l’ennemie qu’il pourchassait. Il dut reconsidérer leur décision de s’attaquer seuls à elle.


    — Jasmine, dit-il d’une voix rauque, pleine du désir physique envahissant qu’il ressentait pour elle. Nous attraperons ta démone. Mais peut-être devrions-nous réfléchir à deux fois avant de l’affronter seuls.


    Elle devint tout à coup froide dans ses bras. Elle le repoussa en trébuchant, tout en remettant brusquement ses vêtements en place et en passant les mains à travers ses cheveux ébouriffés, comme si le fait de leur donner une apparence plus lisse ferait disparaître tout ce qu’ils avaient partagé.


    — N’importe quoi, cracha-t-elle. Tu te ramollis maintenant, exécuteur ?


    — Je suis loin de me ramollir, lui rappela-t-il ironiquement en se redressant de tout son long.


    Il était extrêmement excité. Elle s’en rendit compte malgré elle, quand il remua.


    Mon Dieu, j’en veux un peu, songea-t-elle voracement.


    Adam sourit en entendant cela. Quoi qu’elle veuille ou ressente par ailleurs, elle reconnaissait pleinement qu’elle le désirait. Même si elle était pour l’instant furieuse contre lui, elle devait admettre que leur attirance mutuelle n’allait pas disparaître uniquement parce qu’elle le souhaitait. Elle n’allait pas être capable de le balayer d’un geste de la main comme quelques cheveux emmêlés.


    — Bon ! D’accord ! Ton corps m’excite, et patati et patata, déclara-t-elle exaspérée. N’empêche que je serai furieuse si tu te ravises ! Je ne suis pas stupide et arrogante au point de penser que je pourrais la défier seule, s’emporta-t-elle. J’ai besoin de toi. L’exécuteur. C’est ton rôle ! Tu remets les démons dans le droit chemin. Et s’ils résistent, tu prends les dispositions nécessaires. J’ai besoin de ça, Adam. J’ai besoin que tu m’accompagnes et que tu agisses comme on l’attend de toi ! Lors du dernier combat, Nico se trouvait aux côtés de Ruth et oui, cela la rendait incroyablement forte, mais tu l’as tué. Il est mort ! Elle est isolée, seulement accompagnée d’un ou deux larbins. Nous devons frapper sans attendre, avant qu’elle puisse récupérer, avant qu’elle se mette à récolter du sang neuf, qu’elle prenne un nouveau compagnon, ou même qu’elle invoque davantage de démons qu’elle pourra lancer contre nous.


    — Magie noire, cracha-t-il.


    C’était la perversion ultime. Une démone qui invoquait ses semblables.


    — Il faut l’arrêter, approuva-t-il. Je dis seulement qu’il serait préférable de l’attaquer en étant plus nombreux.


    — Si nous allons chercher des renforts, elle aura tout le temps de disparaître de nouveau. Et cette fois, sans laisser de traces. Adam, tu dois me croire, le supplia-t-elle en s’avançant d’un pas.


    Elle s’empara de sa main et la comprima en ajoutant la passion de ses sentiments à la force naturelle de son espèce. Des sentiments authentiques et profonds. Des sentiments qui étaient présents en elle bien avant qu’il apparaisse dans sa vie.


    — Je ne suis pas aussi intrépide qu’on le croit. Je n’agis pas dans la fièvre de l’instant. J’écoute mon intime conviction. Si je me trompe, si je meurs, alors qu’il en soit ainsi. Si je parviens à la blesser, et que cela fait une différence, alors ce ne sera pas peine perdue. Si je pouvais au moins lui couper les jambes pour qu’elle ne puisse plus jamais reprendre pied. Je mourrai avec elle s’il le faut. Je sais que tu crois au destin. Alors lis en moi, lis mon âme quand je te jure qu’il s’agit de mon destin. Je suis venue sur Terre, ici et maintenant, dans ce lieu, à cette époque, pour détruire la démone Ruth. Aide-moi. S’il te plaît, aide-moi à accomplir mon destin.


    Il fut touché par l’ardeur de ses émotions, qui lui irritaient les yeux et les sinus. Elle se détourna légèrement, comme pour dissimuler sa faiblesse, mais elle se rappela que c’était inutile puisqu’il avait élu domicile dans ses pensées. En fait, elle voulait simplement qu’il comprenne la sincérité de ses motivations, la raison pour laquelle elle embrassait cette cause. Elle laissa les larmes lui monter aux yeux.


    — D’innocents Nocturnes ont trouvé la mort dans une caverne à cause des informations qu’elle m’a soutirées. Que ce soit sa faute ou la mienne, elle doit répondre de ses actes. Elle doit répondre de tous ses crimes.


    — Et elle en répondra, l’assura Adam en hochant vigoureusement la tête. (Il amena les mains jointes de Jasmine contre ses lèvres et y déposa un baiser.) Nous nous en chargerons ensemble. À travers notre relation, nous possédons un pouvoir immense, qui va bien au-delà de nos pensées partagées et de ce magnifique désir. À nous deux, nous représenterons une force avec laquelle il faudra compter. Je le sens au plus profond de mon âme. Et nous allons commencer avec ta salope de démone, hein ?


    — Tu as raison ! s’exclama-t-elle, poussant un cri de joie.


    Elle bondit vers le ciel, s’envolant dans la nuit.


    L’aube ne tarderait pas à poindre. Il ne leur restait plus beaucoup de temps. Adam pouvait supporter quelques heures de lueur diurne, mais pas sa compagne vampire. Le soleil la rôtirait comme un poulet à la broche, la cuisant lentement, douloureusement, de la peau vers l’intérieur.


    À cette pensée, il la suivit dans les airs aussi vite qu’il le put. Il passa de nuage en nuage comme une grenouille bondissant sur les nénuphars. Maintenant qu’il avait décidé de régler cette affaire une bonne fois pour toutes, il ressentait une certaine euphorie. Il lui fallut quelques minutes pour comprendre que celle-ci n’émanait pas entièrement de lui. Il lui faudrait un certain temps pour s’habituer à la présence de quelqu’un d’autre dans son esprit et ses émotions. Ses propres pensées, toujours là, s’accompagnaient désormais de celles de Jasmine, ainsi que de cet étrange mélange des deux qui devenait plus fort à chaque seconde. L’imprégnation, reconnut-il, avait déjà commencé pour de bon, mais depuis que Jasmine avait absorbé son sang, elle avait gagné en vigueur et pris une tout autre dimension.


    Il était stupéfait d’avoir laissé une vampire boire son sang. S’il songeait au monde dans lequel il vivait lorsqu’il s’était réveillé ce soir-là…


    Personne ne pourra plus jamais m’accuser d’être coincé, songea-t-il amusé.


    — Je suis d’accord. Quand je pense à la tête que fera Damien…


    L’aisance avec laquelle ils communiquaient par le biais de ce canal mental aurait dû les déstabiliser, mais c’était aussi naturel que de respirer. Peut-être était-ce cela qui la réduisit au silence, ou alors ses pensées au sujet de Damien et de tout le contentieux qu’elle avait accumulé contre lui à cause de sa relation avec Syreena. Adam percevait le bouillonnement de son esprit.


    — Tu étais jalouse d’elle, avança-t-il prudemment.


    Il avait déjà remarqué qu’elle n’aimait pas trop qu’on lui reproche ses défauts. Elle préférait de loin les admettre à sa façon et au moment qu’elle choisissait.


    Mais à sa surprise, elle resta calme et ne lui cloua pas aussitôt le bec.


    — Je pense que j’avais plutôt peur qu’elle ne devienne tellement importante pour Damien que sa relation avec moi passe au second plan. Et, même si les choses ont changé et que je passe moins de temps en tête à tête avec Damien, je dois reconnaître qu’il se débrouille pour jongler avec nous. Nous comptons toutes les deux à ses yeux, et il souhaite notre bonheur.


    — N’empêche que tu ne te gênes pas pour injurier la femme qu’il aime, fit remarquer Adam.


    — Plus autant qu’avant, protesta-t-elle en guise d’excuse. Je me suis adoucie avec le temps.


    Adam rit.


    — Je me demande si elle serait du même avis.


    Il la sentit devenir un peu penaude. Il comprit alors à quel point il l’avait sous-estimée. Il connaissait mal la profondeur de ses sentiments, ses passions et ses défauts. Mais cette connexion qu’ils partageaient comblait rapidement le fossé, elle lui emplissait l’esprit de sa présence, dans toutes les dimensions possibles. Et Jasmine semblait devenir plus belle à chaque dimension. Le vent qui lui fouettait les cheveux et les envoyait tourbillonner dans tous les sens lui donnait l’allure d’une déesse tempétueuse, d’une femme puissante qui commandait aux éléments autour d’elle. Une comparaison plutôt amusante car il était le seul à contrôler un élément. La vision qu’il avait d’elle ne s’embarrassait pas des faits, pourtant il ne l’avait jamais aperçue avec une telle netteté. Ni elle ni personne d’autre d’ailleurs.


    — Tout doux, Roméo. Ne te laisse pas emporter par un flot de balivernes romantiques, lui cria-t-elle.


    Il rit. Il se laissait peut-être aller à un certain romantisme. Il avait l’impression de ne pas pouvoir s’en empêcher. Il fonctionnait habituellement en faisant appel à la logique et aux vérités bien ancrées, il distinguait clairement la frontière de la loi et ne se laissait pas tromper par les zones d’ombre. Certains s’amuseraient beaucoup en apercevant les étoiles qu’il avait dans les yeux quand il la regardait. Son frère en particulier ne s’en priverait pas.


    Du moins, le Jacob qu’il connaissait en aurait ri. Mais son frère était devenu un étranger. Et il avait aussi un autre frère qu’il n’avait encore jamais rencontré. Sa vie était sens dessus dessous… Alors pourquoi se sentait-il si calme et incroyablement centré ?


    Jasmine sourit tandis que la musique des pensées d’Adam résonnait dans son esprit. En tant que télépathe, elle était habituée à errer dans les pensées des autres, mais c’était alors elle qui prenait l’initiative. Tandis que cette connexion avec Adam était comme une lumière allumée en permanence. C’était un miracle que les compagnons imprégnés ne s’éteignent pas au bout d’un moment, à force de gérer et de cataloguer simultanément les pensées de deux êtres. Mais comme Adam l’avait constaté, ce qu’ils expérimentaient n’avait rien de stressant. C’était juste inhabituel. Inconnu. Tout en devenant rapidement familier.


    Elle aurait dû être davantage contrariée de voir son espace et son esprit envahis, son corps et son âme profondément altérés.


    Mais elle avait l’impression extraordinaire de se réaliser, de devenir soudain entière. On lui aurait demandé la veille si elle menait une existence pleine, elle aurait répondu par l’affirmative sans hésiter, oubliant tous les espaces vides qu’elle avait calfeutrés durant ces quatre cents dernières années, et d’autres déjà présents avant sa rencontre avec Adam. Mais pour la première fois…


    Pour la première fois.


    Pour la première fois, son corps chantait, à l’unisson de son âme. Et le mélange de leurs pensées et le sang qu’elle lui avait pris tourbillonnaient au milieu de ce chœur.


    Bon Dieu, encore un peu, et elle se mettrait à gambader dans un champ de marguerites, vêtue d’une robe blanche diaphane avec de foutues fleurs dans les cheveux.


    Cette image les fit rire de concert. Sans tout à fait comprendre l’allusion, il en apprécia néanmoins l’absurdité.


    Ils cessèrent de rire en même temps lorsque le mal s’infiltra dans le sang d’Adam. Tous les instincts de l’exécuteur, jusque-là en sourdine, se réveillèrent en hurlant. Brusquement, toutes les cellules de son corps s’activèrent comme autant de sirènes assourdissantes. Le démon d’eau fila à toute allure vers le sol, passant de la brume à la chair comme s’il soulevait le rideau d’un coup sec pour dévoiler un tour de magie. Mais sans aucun artifice ni la moindre mise en scène. Contraint de s’agenouiller, il tenta de rassembler ses forces pour lutter contre ce qui le terrassait de l’intérieur.


    Elle était évidemment parcourue de la même sensation. Bien que sans doute pas aussi violemment. Elle avait l’avantage de connaître son ennemie.


    Elle le rejoignit et, prenant son visage entre ses mains, déposa son front contre son plexus solaire. Elle le laissa recouvrer ses esprits en lui caressant les cheveux.


    — Elle est très proche. À moins d’un kilomètre, l’informa-t-elle. Ce que tu ressens, c’est certainement un sort destiné à repousser l’exécuteur en se servant de son propre pouvoir contre lui. Elle l’a sans doute conçu au cas où Jacob la traquerait.


    — Ce sort repose probablement sur les gènes qui font de Jacob et moi des frères ainsi que des exécuteurs, s’étrangla-t-il. J’ai combattu de nombreux nécromanciens. Je connais leurs ruses. Même si ceci n’a rien à voir, je dois le reconnaître. Une démone qui jette des sorts… rien ne pourrait être davantage contre nature.


    — Oui. Absolument. C’est aussi contre nature que des vampires qui tuent pour se nourrir ou…


    — … qui boivent le sang d’autres Nocturnes, compléta-t-il à sa place puisqu’elle rechignait. Mais briser le premier de ces tabous a uniquement débouché sur la souffrance et le malheur, tandis que briser le second, dit-il en levant les yeux sur elle, a donné naissance à nous. La bonne magie n’existe pas. Et je ne décèle que de la bienveillance dans cette connexion entre nous.


    — J’ai hâte de te faire rencontrer Valera, déclara Jasmine, un rictus amusé aux lèvres. C’est une sorcière de naissance qui réside pour l’instant à la cour des vampires avec Sagan, son compagnon du peuple des ombres. Elle est la preuve vivante qu’un humain possédant des dispositions pour la magie peut s’en servir dans un but louable. La magie holistique. La magie défensive. La magie bien intentionnée. Nous la qualifions parfois de magie blanche, ou de magie propre. C’est impressionnant.


    Adam soupira profondément, appuyant brièvement la tête contre la sienne. Lui parler apaisait la douleur en lui, l’aidait à la maîtriser, à opérer le tri entre ce qui était nécessaire pour achever sa traque et ce qui ne l’était pas.


    Le monde a vraiment beaucoup changé, songea-t-il avec lassitude.


    — Ce n’est pas le moment de te laisser submerger. Tu n’as fait qu’effleurer les changements dont tu seras témoin, et tu ne peux pas te laisser gagner par le désespoir. Et pour chaque goût désagréable, je t’assure qu’il en existe un autre savoureux qui attend le contact curieux de ta langue.


    Jasmine sentit le sourire espiègle qui naquit sur les lèvres d’Adam.


    Elle referma aussitôt la main réconfortante qu’elle avait dans ses cheveux autour de quelques-unes de ses mèches, et tira violemment dessus.


    — Ah ! Maudite, hurla-t-il, s’emparant de son poignet en bondissant sur ses pieds. Accorde-moi un peu de temps pour apprendre à mieux me censurer avant de me punir pour mes pensées ! Je ne suis pas habitué à ce qu’on contrôle la moindre de mes idées fugitives. Il faut une grande maîtrise pour filtrer ce qui me passe par l’esprit et éviter que cela ne franchisse la barrière de mes lèvres.


    — Étant télépathe depuis toujours, j’en ai parfaitement conscience, l’assura-t-elle. Je ne t’ai pas puni pour cette pensée en soi, mais simplement pour l’avoir eue dans une situation où je ne pouvais pas te prendre au mot. Je déteste devoir me montrer responsable.


    — Le beau mensonge, l’accusa-t-il. Tous tes actes empestent la responsabilité.


    Elle grimaça.


    — Aïe. Tu sais comment faire mal à une fille.


    — Reconnais-le, insista-t-il. Tu en es aussi consciente que moi. Tu es le bras droit d’un puissant monarque. Tu as sous tes ordres de nombreux subordonnés qui ne sont pas toujours habitués à se retrouver dans cette position, encore moins vis-à-vis d’une Nocturne d’une autre espèce, et tu es aux petits soins avec les dirigeants de toutes les nations. Tu souhaites peut-être qu’on te considère comme un sac d’embrouilles ambulant, mais je pense que tu échoues misérablement.


    — Hum, bien… (Elle rejeta la tête en arrière pour croiser son regard, dont le vert surprenant était du plus bel effet au milieu de ce visage éminemment masculin.) Tu dois être le seul à oser me balancer ça à la figure. Ce n’est pas rien. Et tu t’en sors indemne uniquement parce que… je me sens sereine.


    — Avoue plutôt que tu m’aimes bien, l’asticota-t-il, lui prenant la mâchoire pour lui orienter la tête vers ses lèvres qu’il avançait.


    — Tu n’es pas mal, pour un odieux connard arrogant, lui accorda-t-elle avec un petit sourire suffisant.


    — Bah ! (Il repoussa son visage sur le côté, sans chercher à dissimuler le sourire irrépressible qu’elle lui inspirait.) Finissons-en.


    — Tu agis dans la précipitation comme d’habitude, Jasmine ?


    Jasmine pencha la tête vers le vampire qui venait d’interrompre sa discussion avec Adam. En arrière-plan de son esprit, elle avait senti Damien approcher, mais elle s’était concentrée sur Adam. Elle n’était pas stupide au point de mépriser l’apport de Damien dans la confrontation qui s’annonçait. Elle ne tenait pas à ce que sa vengeance reste à tout prix une affaire privée, elle voulait avant tout que celle-ci aboutisse. D’ailleurs, elle avait ardemment souhaité avoir Adam à ses côtés. Damien avait cependant la tête beaucoup plus froide que ce dernier et une bien meilleure connaissance de l’ennemi. Elle avait un peu tablé sur l’arrogance et l’assurance d’Adam pour le convertir à sa manière de penser.


    — Un piège dans lequel je ne tomberai pas deux fois, la réprimanda-t-il en pensée.


    Le sourire qu’elle lui adressa était aussi dénué de regrets que celui qu’elle réserva à Damien.


    — Tu insinues que je n’ai pas beaucoup réfléchi à mes actes. Je t’assure, Damien, que tu te trompes lourdement.


    Elle sourcilla en apercevant Syreena au côté de Damien, ainsi que la sorcière Valera et Sagan, un ancien prêtre de pénitence du peuple des ombres. Sagan avait abandonné ses fonctions pour assurer la protection de sa compagne alors qu’il était un des prêtres guerriers les plus puissants. Combattant extrêmement adroit, il était à présent armé de son khukuri, une lame à la redoutable réputation qu’il manipulait avec dextérité.


    — Ce combat n’est pas indiqué pour un membre du peuple des ombres, fit remarquer Jasmine. La lumière qui émane de la magie de Ruth va te faire frire.


    — Je peux émettre un sort de protection qui l’isolera dans une bulle de ténèbres, contra fièrement Valera, en posant la main sur l’avant-bras de Sagan. Ne t’inquiète pas pour nous, Jasmine. Inquiète-toi plutôt de Ruth. Elle va bientôt détecter notre présence et nous perdrons tout avantage, s’il n’est pas déjà trop tard. Le sort qui l’affecte (elle désigna Adam de la tête) est probablement muni d’une alarme.


    Valera s’avança vers Adam et tendit la main pour le toucher. À la surprise de celle-ci, Jasmine fit barrage de son corps en sifflant. Les deux femmes se dévisagèrent, aussi étonnées l’une que l’autre.


    — J’allais simplement soulager sa souffrance, déclara Valera pour rassurer la vampire possessive.


    — C’est donc vrai, constata gravement Damien en scrutant Jasmine et Adam. Il est ton compagnon.


    Damien semblait aussi sidéré que Jasmine.


    — C’est drôle, hein ? répliqua-t-elle. Mais ce n’est pas le principal pour l’instant, balaya-t-elle d’un revers de la main.


    Elle se demandait comment il les avait retrouvés, mais cela aussi était sans importance. Il avait sans aucun doute intercepté leur piste, et l’odeur familière de Jasmine lui avait permis de la traquer deux fois plus vite qu’elle ne l’avait fait pour Ruth.


    — L’aube approche. Nous allons perdre toutes nos forces pour le combat, fit remarquer Adam. Aurons-nous assez d’une heure ?


    — Nous ferons en sorte que cela suffise, déclara Sagan d’un air grave. Damien prétend que c’est notre dernière chance de lui faire courber l’échine. Allons-y.


    C’était la vérité. Il était temps. Les détails pouvaient attendre.

  


  
    CHAPITRE 10


    Depuis une demi-heure, Chant-du-Vent reprenait lentement conscience. Elle était cependant incapable de remuer car on l’avait solidement attachée sur une table, à un peu plus d’un mètre du sol. En portant le regard vers la gauche, elle aperçut un lit sur lequel gisait un vampire.


    Un vampire mort.


    Il était mort, car il avait conservé l’attitude de stupeur dans laquelle il avait sans aucun doute succombé, et sa bouche béante révélait ses crocs. Il était difficile de savoir si l’odeur qui émanait de lui indiquait qu’il se décomposait, ou si elle était de même nature que la puanteur diffusée par l’autre occupante de la pièce.


    Ruth.


    La Ruth tristement célèbre. La Ruth pourrie jusqu’à la moelle. Et Chant-du-Vent avait l’honneur douteux d’être prisonnière de cette sadique exaltée pour une raison inconnue. Mais elle était certaine que Ruth ne tarderait pas à dévoiler ses intentions.


    — Je suis ravie de constater que tu es réveillée, la salua Ruth, accaparée par le maniement d’un mortier et d’un pilon. Ne te fatigue pas à parler. Tu es bâillonnée. Mais ne t’inquiète pas. Nous aurons bientôt besoin de ta voix. (Elle cria en direction de la porte de son atelier.) Jeune fille ! Viens par ici ! (Avant de murmurer pour elle-même.) Quel est son nom ? Je n’arrive jamais à m’en souvenir.


    La porte s’ouvrit, et la fille qui avait anesthésié Chant-du-Vent entra.


    — Oui ?


    Elle inclina respectueusement la tête et referma la porte.


    — Aide-moi dans la préparation de ces derniers composants, lui ordonna Ruth. Broie-les et mélange-les.


    — Tout de suite.


    Le visage de la fille était dissimulé par la chute de ses cheveux défaits. On avait l’impression qu’elle sortait d’un combat et venait de remettre un peu d’ordre dans son apparence. Une méchante entaille lui barrait le visage, partant du coin d’un de ses yeux troublants. Elle s’avança vers la table, prit le mortier et le pilon des mains de sa maîtresse, tout en jetant un regard à la mistrale ligotée.


    — Je suis désolée que nous n’ayons pas réussi à vous amener la druidesse, s’excusa-t-elle prudemment.


    — Vous êtes tombés dans une embuscade tendue par une bande de démons, dit Ruth avec dédain. Que pouviez-vous faire ? Tu en es ressortie vivante, les autres n’ont pas eu cette chance.


    — Sans doute.


    Chant-du-Vent fut abasourdie. Même s’ils n’étaient pas télépathes et ne possédaient aucun autre sens exceptionnel, les mistrals détectaient assez facilement le mensonge. Et les sens de Chant-du-Vent l’avertissaient que cette fille venait de servir un énorme mensonge à sa maîtresse.


    Bizarre. Ruth était une démone d’esprit. Ne pouvait-elle pas lire les pensées de sa subalterne et découvrir le pot aux roses ? Et à coup sûr, la jeune démone savait qu’une mistrale percevrait son mensonge, alors pourquoi aborder le sujet en sa présence ? Chant-du-Vent devinait que ce détail avait son importance, mais elle ne pouvait pas non plus s’y attarder. Tant que sa voix était hors d’usage, Ruth pouvait certainement lire à volonté dans son esprit.


    Heureusement, la démone était distraite par le projet manifestement important qui l’absorbait.


    Un sort, comprit Chant-du-Vent.


    — C’est presque terminé. Le dernier composant, essentiel, est ajouté au moment où on jette le sort, déclara Ruth avant de marquer une pause pour regarder Chant-du-Vent et esquisser un sourire. Les hurlements d’une mistrale sur le point de mourir. La puissance du sort dépend de celle de la mistrale. Tu comprends pourquoi j’avais besoin de toi. Je désire ce qu’il y a de mieux pour la reine de Noah.


    — À quoi sert exactement ce sort ? demanda l’assistante.


    — C’est simple, répondit Ruth avec impatience, l’ayant manifestement déjà expliqué. Il va transporter les cris de la mistrale jusque dans l’esprit de Kestra. Faiblement dans un premier temps. Puis le son gagnera en puissance jusqu’à devenir continu et insupportable. Kestra sombrera dans la folie. J’imagine qu’à un moment elle craquera et se suicidera. Noah n’y survivra pas, à moins qu’il ne devienne fou lui aussi puisque leur précieuse petite imprégnation a pour conséquence qu’ils partagent leurs pensées.


    Enchantée par cette perspective, Ruth exécuta quelques pas de danse sur la pointe des pieds. Sa robe vaporeuse flotta autour d’elle, lui donnant l’allure d’une ballerine cinglée. Mais elle reprit rapidement contenance, et repoussa vers l’arrière ses cheveux blonds lisses en souriant comme un chat qui viendrait de gober un canari.


    — La vengeance est une chose merveilleuse. N’est-ce pas, mon chéri ? Et une fois qu’elle sera accomplie, je pourrai me consacrer totalement à toi pour essayer de te ressusciter. À l’instant même, nos petits sont en train d’étudier les manuscrits égyptiens…


    Elle s’interrompit bizarrement, et pencha la tête comme si on l’avait frappée à l’arrière du crâne.


    — Non ! Merde, pas maintenant !


    Furieuse, Ruth poussa un juron et s’empara d’un récipient en argile qu’elle projeta sur le mur, où l’objet fut pulvérisé. Elle se précipita vers une table et se mit à fouiller frénétiquement à la recherche de quelque chose. Avec un cri triomphal, elle lança en l’air la dague ornée de joyaux.


    — Ha ! Très bien alors, viens s’il le faut. Je te ferai rendre gorge sur la dague dont tu t’es servi pour tuer mon compagnon. Toi ! (Elle se tourna vers son assistante.) Comment t’appelles-tu ? Et puis zut, peu importe, je n’ai pas de temps à perdre ! Tu m’accompagnes.


    La femme aux cheveux noirs et gris posa son pilon et ferma les yeux un très bref instant, prenant une inspiration, les poings serrés.


    — Oui, Ruth. Je souhaite à tout prix participer à cette bataille à vos côtés.


    Chant-du-Vent comprit que cette fois, rien n’était plus vrai.


     


    Ruth apparut au milieu des bois, une marée de vampires et de démons dans son sillage. Un petit contingent, mais incroyablement puissant. Suffisamment, estimait-elle, pour vaincre l’exécuteur.


    Celui-ci se tenait là, adossé à un arbre, l’épée à la main, dont il frappait la pointe contre son talon. Il semblait s’ennuyer, comme s’il était impatient qu’elle arrive.


    — Tu m’attendais, exécuteur ? lui demanda-t-elle malicieusement.


    — Depuis toujours, déclara-t-il avec une courbette exagérée. De nombreuses personnes m’ont affirmé que tu étais l’ennemie suprême. Et que je mourrais si j’étais assez fou pour m’en prendre à toi.


    — Hum, et pourtant te voici. Tu ne les as pas crues ?


    — Je ne serais pas venu si je ne les avais pas crues.


    — Tu souhaites donc mourir, conclut-elle.


    Il rit. Il se moquait d’elle. Des picotements de colère la parcoururent de la tête aux pieds.


    — Ton raisonnement comporte des failles, traîtresse. Tu supposes que je suis stupide. Assez stupide pour être venu seul.


    Jasmine quitta l’ombre de l’arbre où elle se dissimulait.


    — Mais tu n’es pas stupide, fit-elle remarquer avec un « tss-tss ».


    — Certainement pas, approuva-t-il.


    Ruth se sentit irritée. Elle n’avait pas pris la précaution de sonder les environs à la recherche d’autres présences. Ce qu’elle fit aussitôt, pour ne percevoir que les puissantes pensées d’Adam. Avec un écho. Elle les entendait deux fois. Elle avait déjà rencontré ce phénomène en affrontant des couples imprégnés. Mais il s’agissait ici d’un démon et d’une vampire. Une vampire dont elle avait autrefois facilement exploré les pensées. Jasmine avait cependant fait des progrès depuis leur dernière rencontre, Ruth pouvait à peine discerner sa présence. L’exécuteur, quant à lui, contrôlait très bien ses pensées. C’était impressionnant. Son frère témoignait de la même aptitude, laquelle semblait faire partie intégrante de leur arsenal de chasse.


    — Alors, comment trouves-tu le futur, exécuteur ? le taquina-t-elle, cherchant à toucher une corde sensible.


    Personne ne pouvait traverser les siècles et s’adapter parfaitement en quelques heures.


    — Je trouve que les choses n’ont pas beaucoup changé. Je dois traquer des démons qui ont de toute évidence besoin d’une bonne leçon.


    — Mais je t’en prie ! (Elle s’esclaffa.) Finalement, tu es quand même stupide !


    — Ton compagnon vampire partage-t-il cet avis du fond de sa tombe ? s’enquit-il.


    Ruth perdit son sang-froid. Elle bondit, les mains tendues vers lui, repliées comme des serres. Elle adressa mentalement des ordres à ses combattants, qui s’avancèrent aussi. Mais, mue par un besoin rageur de vengeance personnelle, elle les dirigea sur la vampire, se réservant l’exécuteur. Elle se fichait complètement de Jasmine, même si elle avait aussi un petit compte à régler avec celle-ci. Elle pourrait s’en occuper plus tard. Pour l’instant, elle voulait cet exécuteur anachronique. Elle savait que, malgré toutes ses rodomontades, il était comme un poisson hors de l’eau. Il n’avait jamais combattu une démone d’esprit aînée au faîte de sa puissance. Lucas et elle avaient été les premiers de leur élément, mais à l’époque ils ne possédaient pas encore toutes leurs plumes. Les démons d’esprit aînés, hommes ou femmes, n’existaient pas au temps d’Adam, et encore moins sous leur variante nécromancienne.


    Elle s’avança sur lui en jetant des sorts.


     


    Jasmine jubila de voir Ruth perdre les pédales et se précipiter sur son compagnon. Elle lui avait dit que la démence de la traîtresse constituait sa seule vraie faiblesse. Ruth détestait perdre, et la plaie brûlait d’autant plus vivement que la perte la touchait personnellement. Ses élans de rage l’empêchaient d’avoir les idées claires et l’affaiblissaient. Adam s’était joué de Ruth comme d’un instrument bon marché. Jasmine n’avait encore jamais eu l’occasion d’apercevoir cette facette impressionnante de sa personnalité : son calme majestueux et son incroyable contrôle mental. Jusqu’à présent, ses interactions avec lui avaient été impétueuses, soumises aux désirs incontrôlables de l’imprégnation.


    Mais il était à présent aussi placide qu’un étang. Même les tentatives de Ruth pour le déstabiliser en lui rappelant son avenir incertain avaient échoué. Il tenait cela à l’écart, dans une case distincte. Et, pour y parvenir, il s’était servi des pensées de Jasmine.


    — Tant que tu es là, je me sens chez moi, ma compagne.


    Jasmine s’éloigna d’Adam en bondissant dans les airs pour forcer l’ennemi à la suivre. Elle se sentait tellement plus forte grâce à la sérénité d’Adam qui régnait au centre de son esprit et dans les profondeurs de son âme. Ce constat aurait dû la déconcerter, mais de nouveau, cela résonnait comme la plus belle des musiques. Elle commençait à comprendre pourquoi les couples imprégnés qu’elle connaissait étaient aussi puissants.


    Elle atterrit non loin de là, prête à en découdre.


    Elle allait affronter un quatuor formé de deux vampires et de deux démons. Un démon de vent, l’autre de terre. Chacun l’avait suivie sous la forme de son élément, sans s’apercevoir qu’ils dévoilaient ainsi une information cruciale sur leurs aptitudes. C’était une vieille ruse que Jasmine avait souvent utilisée dans ses combats en tête à tête durant les guerres entre vampires et démons.


    — Pigeons, dit-elle avec un petit sourire satisfait avant de se lancer dans la bataille.


     


    Adam ne cilla pas quand Ruth fondit sur lui ; il n’eut même aucune réaction quand sa propre dague apparut dans la main de la démone.


    Il leva son épée presque sans y penser pour arrêter, dans un fracas de métaux entrechoqués, le poignard furieux qu’elle destinait à son cœur. On l’avait informé qu’elle était autrefois l’une des guerrières démones les plus douées, ayant été entraînée par Elijah lui-même. Il accordait à ce passé militaire tout le respect et toute l’attention qu’il méritait, mais dans un coin de son esprit, il songeait aux chances de Jasmine à quatre contre un, ce qui ne l’enchantait guère. Il devait cependant lui faire confiance, et se persuader qu’il n’était pas le seul combattant digne de ce nom dans cette arène. Ruth n’attendait qu’une infime distraction de sa part pour prendre le dessus.


    Il reporta dès lors toute son attention sur la traîtresse démone et, attrapant la dague par la pointe, il repoussa la lame vers le haut pour la faire pivoter autour du bras de Ruth. Elle la lâcha pour éviter de se briser le poignet, et la garde atterrit adroitement dans la paume d’Adam. Il plongea aussitôt la lame à l’intersection du cou et de l’épaule de Ruth.


    Mais au lieu de s’enfoncer dans la chair, le métal fut dévié de sa trajectoire, à croire que la démone avait revêtu l’une de ces armures qu’on affectionnait à l’époque d’Adam. Qui plus est, ce dernier avait orienté son coup de façon à tirer profit d’une des failles de ces armures.


    — Tu pensais vraiment que ce serait aussi facile ? lui siffla-t-elle au visage.


    Puis elle frappa des mains et prononça un mot qui projeta Adam sur l’arbre derrière lui. Le choc lui coupa le souffle, et une vive douleur se propagea dans tout son corps. Il atterrit durement sur le sol mais, ignorant la souffrance, il lança un regard furieux à son adversaire.


    — J’aurais été peiné si ç’avait été le cas, parvint-il à répliquer d’un ton assuré malgré ses poumons meurtris.


    Ses paroles tranchantes et la façon dont il encaissait cet assaut semblèrent freiner Ruth un instant. Un instant qu’il ne lui accorderait pas, car elle en profiterait pour réfléchir, pour se centrer, pour laisser la place à la logique là où il pourrait y avoir de la colère.


    — J’ai déjà été déçu par ton amant cette nuit, ça me suffit.


    Au paroxysme de la rage, Ruth vociféra.


    Elle tenta de canaliser cette fureur dans la charge magique suivante, l’inondant sous un sort torrentiel avant de s’apercevoir qu’il avait disparu. Adam s’était décomposé en brume pour se déplacer en frôlant le sol et se relever derrière elle. Il lui entoura le cou du bras et la souleva contre lui. Il n’éprouvait pas la moindre pitié pour sa condition de femme. En combat, il n’avait jamais hésité à tenir à l’écart le gentleman en lui. Il y avait un temps pour tout, et la courtoisie n’avait guère sa place sur le champ de bataille, que l’adversaire soit un homme ou une femme. Ayant vu les souvenirs de sa compagne, il estimait que, plus que toute autre, cette créature était indigne de prévenance.


    — Tu es le mal personnifié. Jusqu’au bout des ongles, lâcha-t-il dans son oreille alors qu’il la privait d’oxygène et de la parole. Tu mérites de disparaître. Même si c’est encore un châtiment trop clément pour les gens de ton espèce.


    Mais avant qu’il puisse lui briser la nuque, elle se volatilisa.


    Impressionnant, songea-t-il en faisant prestement volte-face. Là où, privés de respiration, la plupart paniqueraient, Ruth parvenait à conserver un calme suffisant pour se téléporter.


    Elle était réputée pour réapparaître ensuite dans le dos de sa victime afin de la poignarder par-derrière. Tellement réputée que c’était la première chose contre laquelle on avait mis Adam en garde. Par conséquent, quand Ruth se matérialisa, elle se retrouva nez à nez avec lui. Elle prononça rapidement un sort et un nuage noir naquit dans sa main, prenant la forme d’une arme à double pointe, aux bouts longs de quelques dizaines de centimètres, reliés par une poignée centrale. Cette dernière, façonnée dans un matériau proche du bois, protégeait la personne qui manipulait cet objet de ses flèches en fer.


    Du fer. Le seul élément sur Terre pouvant blesser ou tuer un démon.


    Elle essaya aussitôt de plonger le métal vicieux dans sa chair. Ne s’attendant pas à devoir affronter un démon manipulant le poison de leur espèce, Adam trébucha vers l’arrière.


    — Le temps du démon faible qui respecte la loi en minaudant est révolu, siffla Ruth.


    Elle s’élança sur lui, l’obligeant à lever son épée pour la bloquer, et ils se retrouvèrent trop proches à son goût. Il contre-attaqua avec sa dague, et de nouveau celle-ci fut déviée comme si la démone était entièrement recouverte d’une armure protectrice.


    Par le sort miséricordieux, comment allait-il éliminer cette garce s’il ne parvenait pas à lui porter un coup mortel ?


    Il allait devoir la combattre à mains nues. Mais elle pouvait se téléporter avec une telle aisance. Autant combattre un adversaire enduit de graisse animale. Dès qu’il poserait la main sur elle, elle lui échapperait en glissant.


    Adam comprit.


    Il n’avait aucun moyen de la tuer seul.


    Heureusement, il n’était pas seul.


    Il s’avança pour la priver de sa nouvelle arme, désireux de retirer celle-ci du jeu, même s’il suffisait probablement à Ruth d’en faire apparaître une autre. Toutefois, la magie requérait de l’énergie et de la puissance. Et malgré toutes ses réserves, qu’il soupçonnait d’être considérables, elle ne pourrait pas multiplier ses tours à l’infini. Elle finirait par s’épuiser. Contre toute attente, il s’empara de l’arme par l’un de ses bouts, ignorant la méchante morsure qu’il s’occasionna à la paume en entrant au contact du métal empoisonné. Il tira sur l’objet de toutes ses forces, tout en positionnant son épée face à la main par laquelle Ruth le tenait. Il plongea la lame affûtée dans l’espoir que la main de la démone n’était pas aussi protégée que le reste de son corps semblait l’être, savourant à l’avance la perspective de lui ôter quelques doigts.


    Malheureusement, dès qu’il y songea, elle put anticiper son mouvement. Elle lâcha prise et se téléporta de nouveau, le laissant se débarrasser de l’arme en fer, mais sans lui offrir l’occasion de la blesser.


    Il se retourna pour surveiller ses arrières. Au-dessus de lui, un corbeau noir brailla dans la cime des arbres, battant l’air de ses grandes ailes. Tout à coup Ruth réapparut. Mains tendues, elle lança immédiatement un autre sort.


    Elle ne se risquait plus trop près de lui, admettant implicitement que, sur le plan du combat rapproché, il la surpassait en force, et peut-être même en intelligence.


    Une volée de clous en fer jaillit des mains de la démone, comme expulsée d’un canon. Il eut à peine le temps de se transformer en eau pour se répandre en une flaque sur le sol.


    Lorsqu’il se retrouva à genoux, sous sa forme de chair et d’os, une douleur atroce se propagea dans son bras et le haut de son torse. Quelques projectiles l’avaient atteint et, même si le fer gisait par terre, inoffensif, les copeaux de métal laissés dans sa chair le brûlaient.


    Il ne pouvait rien y faire. Tout comme il ne pouvait pas empêcher le sang de s’écouler et de commencer à tremper sa chemise.


    — Merde, râla-t-il en tirant légèrement sur le tissu déchiré. J’aimais bien ce truc. (Il regarda Ruth et lui adressa un sourire sans joie.) Bombarde-moi encore de fer, la provoqua-t-il. Prouve-moi à quel point tu es corrompue. Cela ne fera que renforcer ma détermination à t’anéantir. Et je trouverai un moyen, je te le promets.


    — Trouve déjà le moyen de parer ça, démon d’eau.


    Elle fit cette fois apparaître le feu, comme si elle était Noah lui-même. Une grande boule se forma entre ses mains et elle la balança sur lui avec toute la puissance de sa magie.


    La boule de feu explosa contre l’arbre devant lequel Adam s’était trouvé. Quand il réapparut quelques dizaines de centimètres plus loin, il se moqua d’elle.


    — Allons, allons, la taquina-t-il. J’ai eu le roi démon pour compagnon de jeux, et il maniait le feu beaucoup mieux que ça. Tu vas devoir faire de sérieux progrès.


    — Comme tu veux !


    Elle commença à proférer un sort. Au même moment, le corbeau noir quitta l’arbre et fonça vers le sol ; il renversa la démone en prenant en vol l’apparence du prince vampire.


     


    Jasmine affronta ses ennemis le sourire aux lèvres.


    — On dirait que nous aurons du vampire au dîner, fit gaiement remarquer l’un de ses congénères.


    Jasmine s’étrangla de rire.


    — Je vais enfiler tes crocs sur une chaîne et les porter en collier, lui promit-elle.


    — Nous n’avons pas peur de toi, dit un autre.


    — Vous devriez, contra-t-elle avant de leur sauter dessus.


    Elle entra en collision avec le premier, dans un bruit d’os entrechoqués qui résonna à travers les bois. Elle le catapulta dans les fougères, qui amortirent sa chute et le firent glisser sur quelques mètres. Lorsqu’il s’arrêta, il secoua la tête, hébété, essayant de retrouver l’usage de sa boîte crânienne.


    Jasmine se tourna vers ses trois autres adversaires, leur souriant à travers le sang qui s’égouttait sur son visage en provenance de l’entaille à son front. Puis elle leva la main, leur dévoilant une chose longue et blanche, recouverte d’un liquide rouge.


    Le vampire au sol se mit à hurler tandis que Jasmine montrait fièrement son croc aux autres.


    — À qui le tour ? proposa-t-elle.


    Le deuxième vampire ne parut soudain plus très sûr de lui. Les démons, cependant, n’étaient pas aussi intimidés. Après tout, ils n’avaient pas de crocs à perdre. En outre, ils avaient la magie de leur côté. Pour le prouver, ils se mirent à jeter des sorts. Sous les pieds de Jasmine, le sol se mua en sables mouvants. Mais, plus prompte, elle lévita quelques centimètres au-dessus de la zone dangereuse. Elle ne perdit pas de temps à s’étonner de voir des vampires et des démons pratiquant la magie au service de Ruth. Franchement, plus rien ne la surprenait concernant cette démone folle à lier. Mais elle devait reconnaître que si Adam et elle avaient réellement dû affronter seuls cette petite armée, ils auraient eu peu de chances d’en sortir vainqueurs.


    Toutefois…


    Pendant que ses ennemis se focalisaient sur elle, une créature parfaitement dissimulée par les ténèbres saisit un de ceux-ci par la peau du cou, exposant sa gorge à la lame mortelle d’un khukuri. Le démon s’effondra au sol avant que son congénère ait eu le temps de se rendre compte de la présence du membre du peuple des ombres.


    L’attaque de Sagan surprit le démon nécromancien, ce qui réduisit sa concentration à néant et annihila son sort. Il était trop jeune et inexpérimenté pour reprendre immédiatement ses esprits. Ce qui le rendit vulnérable au cri du faucon qui fondit sur lui, un cri qui diffusait la peur dans les cœurs de ceux qui l’entendaient. Lorsque le faucon atterrit en courant sous la forme de l’épouse de Damien – qui était aussi la rivale habituelle de Jasmine dans la vie –, cette dernière avait profité de la diversion créée par Syreena pour sauter sur les épaules du démon et lui briser la nuque en deux d’une torsion des jambes. Peut-être même en trois, compte tenu de la violence qu’elle mit pour lui faire effectuer un demi-tour presque complet.


    Jasmine retomba sur ses pieds, face à Syreena. Elle croisa les yeux charbonneux et striés de couleurs vives de la lycanthrope. D’une main, elle lissa ses cheveux vers l’arrière, puis haussa une épaule.


    — Merci, dit-elle.


    Elle n’eut pas le temps d’apprécier l’expression surprise de Syreena. Même si, au fond d’elle-même, elle savait exactement pourquoi celle-ci s’étonnait. C’était sans doute la première fois qu’elle se montrait aimable avec elle. Du moins sincèrement.


    Peut-être s’était-elle mal comportée.


    Ou peut-être pas.


    Jasmine n’avait pas vraiment le temps pour un examen de conscience. Lorsqu’elle s’était envolée un peu plus tôt, elle avait divisé les forces de Ruth. À présent, ceux qu’elle avait distancés les avaient rejoints, elle, Syreena et le dernier ennemi vampire qui essayait de s’éclipser sans se faire remarquer. Sagan restait tapi dans les ténèbres, il ne s’avancerait qu’en cas de besoin.


    Jasmine se fichait de ce qu’affirmait Valera au sujet des utilisateurs de magie qui pouvaient se racheter, des addictions et du manque, et de tout ce fatras émotionnel. Pour elle, l’équation était simple. S’ils menaçaient sa vie, elle répliquerait. Ils avaient librement décidé de s’immerger dans cette malveillance longtemps avant que celle-ci les souille et les rende accros. Du point de vue de Jasmine, ce choix délibéré les rendait totalement responsables de leurs actes et ils méritaient entièrement la mort qu’elle leur réservait.


    Elle se tourna vers les nouveaux arrivants, et Syreena vint à son côté.


    — Je m’occupe des deux sur la gauche, tu prends les deux à droite ? proposa la princesse lycanthrope.


    — Ouais, d’accord. (Jasmine rit.) Laisse-moi une seconde, et je pourrai t’aider avec les tiens.


    D’un même mouvement, les deux femmes se précipitèrent vers l’avant.


     


    Ruth recouvra ses esprits, récupérant ses aptitudes mentales et magiques.


    L’apparition soudaine de Damien l’avait prise de court. Mais elle avait combattu sous les ordres du démon Elijah pendant plus de deux siècles, décimant vampires et lycanthropes durant les guerres successives que les démons avaient menées contre eux. Elle savait se débarrasser prestement de ce qui l’ennuyait. Elle se téléporta hors d’atteinte de Damien, hors de leur atteinte à tous, et prit une inspiration pour examiner mentalement le champ de bataille. Il était clair qu’Adam n’était pas venu seul. Jasmine et lui étaient parvenus à introduire des alliés en catimini. Comment ? N’avait-elle pas effectué un balayage mental pour détecter d’éventuelles présences ? Elle était la plus puissante démone d’esprit. Personne ne pouvait barricader ses pensées contre elle. Pourtant Jasmine semblait y être parvenue, et elle n’était pas la seule. Damien, passe encore, Ruth pouvait le comprendre. Ses capacités mentales d’ancien vampire surpassaient certainement celles de tous les autres. Mais sa traînée lycanthrope ? Elle était insignifiante. Seule son aptitude à prendre deux apparences animales pouvait être considérée comme un don. Ruth l’avait autrefois kidnappée et torturée avec une facilité déconcertante, et elle l’aurait même tuée si Damien n’était pas intervenu. Toutefois, cette intervention avait déclenché une succession d’événements qui avait permis à Ruth de rencontrer Nicodemus et de constituer une alliance qui avait doublé son pouvoir.


    Si seulement elle avait eu le temps de le ramener à la vie !


    Qu’importe, elle se sentait suffisamment puissante pour affronter toute une armée de vampires et de démons. Aucun d’eux ne possédait une aptitude qu’elle n’avait jamais rencontrée et dont elle ne savait pas triompher.


    Il était temps de cesser de jouer, et d’éradiquer ces nuisibles une bonne fois pour toutes.


    — Le sort d’enfermement…


    Grâce à ses aptitudes exceptionnelles dans le domaine de l’esprit, Ruth reconnaissait une pensée qui ne venait pas d’elle. La plupart des démones d’esprit étaient uniquement empathes, donc incapables de lire les pensées des autres, mais Ruth s’était affranchie de cette limite et elle estimait qu’en un court laps de temps, elle était même parvenue à surpasser ses homologues masculins, télépathes très compétents.


    Ruth s’était déjà infiltrée dans l’esprit qui avait formulé cette étrange pensée. Aussi elle put l’identifier. Elle jeta un coup d’œil vers la droite et aperçut sa dernière recrue, la fille aux cheveux noirs et gris dont elle ne se rappelait jamais le nom. Celle-ci croisa son regard et répéta la même pensée.


    — Le sort d’enfermement.


    Si simple. Si parfait ! Cependant, ce sort exigeait un peu de préparation, et elle se trouvait en plein combat.


    — Entame le sort. Je prendrai le relais à la fin.


    La fille hocha la tête et se mit à produire le sort : une lumière bleue tournoya à partir de ses mains, l’entoura puis s’étendit jusqu’au sol en dessinant un petit cercle qui finit par l’envelopper entièrement dans un cylindre d’énergie électrique.


    Se reconcentrant sur ses ennemis, Ruth eut recours à des sorts plus agressifs. Plus vifs. Le pouvoir émanait d’elle en claquant comme la foudre, puisant dans ses ressources tout en les reconstituant en même temps. Des éclairs furieux jaillissaient de ses mains pour frapper le prince vampire et l’exécuteur. Ceux-ci ne pouvaient pas contrer ses attaques. L’exécuteur serait vulnérable quelle que soit son apparence ; quant au vampire, peu importaient sa force et son ancienneté, ou l’animal dont il pouvait prendre l’aspect depuis qu’il s’était nourri de son épouse lycanthrope, il serait tout aussi incapable d’éviter ses assauts.


    Les deux hommes furent projetés en arrière comme deux poupées de chiffon avec lesquelles un chien aurait joué. Puis ce fut comme si ce chien les reprenait dans sa gueule, les comprimant avec une force irrépressible. Si Ruth avait été en pleine possession de ses moyens, elle n’aurait pas eu besoin du sort d’enfermement. Elle les aurait simplement broyés jusqu’à ce qu’ils éclatent comme des pois trop cuits sous une semelle.


    Mais elle se fatiguait, et ce sort exigeait une importante quantité d’énergie. Une énergie qu’elle avait initialement gaspillée quand Adam avait joué avec elle. Elle comprenait à présent que telle avait été l’intention de l’ancien exécuteur dès le début : l’appâter pour l’amener par la ruse à s’épuiser tandis que le prince vampire se tenait en réserve.


    Bien joué. Encore un peu et elle aurait pu être impressionnée, mais elle savait qu’elle s’apprêtait à leur assener un coup mortel.


    Elle dut se dégager quand elle sentit que le sort d’enfermement avait atteint une taille critique. Elle tendit la main pour le récupérer, créant un réceptacle. Entre ses mains, elle forma une boule de cristal, du verre transparent le plus pur. À l’aide de la magie, elle la fit descendre jusqu’au sol et l’ouvrit. La lumière jaillit vers le haut à travers un cône, et elle s’éloigna prudemment.


    Le piège était en place.


    Elle se téléporta pour réapparaître dans le dos d’Adam. Agenouillé, le démon d’eau suffoquait, essayant de se remettre de l’attaque précédente. Elle se pencha en avant et chuchota :


    — Tu vas regretter d’avoir connu le futur.


    Et d’un geste foudroyant, elle lança une violente décharge sur lui, l’envoyant rouler vers le cône de lumière. Rien ne semblait pouvoir arrêter le démon.


    Pourtant soudain il rebondit, comme retenu par un filet de sécurité invisible qui apparut ensuite, nimbé d’une lumière bleue.


    Choquée et furieuse, Ruth se tourna de tous côtés, à la recherche du nécromancien qui osait se rebeller contre elle.


    Elle l’aperçut alors : une petite rousse pulpeuse agenouillée derrière un arbre, la main tendue vers Adam, les doigts recourbés pour récupérer l’énergie, afin de ne pas la gaspiller maintenant que l’exécuteur était en sécurité. Puis la femme regarda Ruth droit dans les yeux, et cette dernière y décela la peur. Elle était puissante, sentit Ruth. Une sorcière de naissance. Un être qui, au contraire de Ruth, qui devait prononcer les sorts à voix haute ou dans sa tête, pouvait convoquer la magie en elle ou tout autour d’elle aussi naturellement qu’elle respirait. Elle était née pour exercer la magie.


    Pourtant, Ruth lisait dans son esprit qu’elle craignait ses propres dons. Elle comprit que la femme était limitée par ses peurs et sa conscience. Elle recourrait à la magie uniquement dans un but défensif, pour les protéger, elle et les autres.


    Ruth se moqua d’elle.


    — Espèce d’idiote ! Tu crois pratiquer la bonne magie ? La magie propre ? Elle n’est pas différente de la mienne. Tu y es aussi empêtrée que moi, et tu t’y enfonces de plus en plus à chaque sort !


    — Détrompe-toi, déclara la rouquine, en se mordillant nerveusement la lèvre.


    Elle jeta un regard alentour, à la recherche de quelqu’un. Quelqu’un qui pourrait la rassurer ou lui venir en aide. Mais elle était seule.


    Il serait tellement facile de l’anéantir. Ruth pouvait s’immiscer dans son esprit et déformer cette peur en un piège auquel la petite sorcière ne pourrait jamais échapper.


    Le portail…


    La pensée étrangère lui rappelait en douceur que le sort d’enfermement puisait dans son énergie tant que le portail demeurait ouvert. Délaissant Valera, Ruth reporta son attention sur Damien et Adam, qu’elle considérait comme les menaces principales. Elle devait se débarrasser d’eux, juste au cas où ses compagnons ne seraient pas capables de s’occuper de Jasmine et de Syreena. Elle était forte, et sa protégée se révélait être un atout considérable, mais leurs chances de réussite seraient minces si elles se retrouvaient en minorité. Et qui savait quels autres démons ou Nocturnes se tenaient tapis dans les coulisses ? Ruth ne pouvait plus courir de risque. Il n’était pas sage de mener un combat de front contre ses congénères Nocturnes. Elle l’avait toujours su. Elle ferait beaucoup mieux de s’enfuir et de retourner à son atelier, où la principale composante du sort le plus destructeur qu’elle ait jamais conçu se trouvait ligotée sur son établi.


    Elle obtiendrait une victoire beaucoup plus éclatante sur les démons en éliminant Kestra et Noah. Ruth projeta alors un collet dans lequel elle attrapa Damien, et s’arrêta un instant pour savourer sa résistance infructueuse contre la force qui le maintenait prisonnier. Aucune main à frapper, aucun bras à fracturer… aucune faiblesse à exploiter pour se libérer. Ses impressionnants pouvoirs ne lui étaient d’aucune utilité tandis que Ruth le poussait vers le portail.


    Soudain, une plante grimpante jaillit de terre et s’entortilla avec un claquement autour du mollet de la démone. La chose vivante, puisant sa force dans la magie, tira Ruth d’un coup sec, et la souleva dans les airs avant de la plaquer violemment par terre. Lorsque la concentration de la démone fut rompue, Damien fut libéré. Il heurta durement le sol, roula sur lui-même et essaya de se remettre debout, sans succès. Ruth se consola en voyant souffrir le prince vampire, et revint à la petite sorcière tapie derrière son arbre.


    — Ça ? (Ruth rit avec dédain.) Je suis une virtuose de ce sort !


     


    Ayant dominé leurs adversaires, Jasmine et Syreena se rétablirent en même temps ; elles rejetèrent les cheveux en arrière pour examiner ce qui se passait autour d’elles. Lorsque leurs regards se croisèrent, chacune prit un instant pour apprécier les dons mortels de l’autre. L’aptitude de Syreena à changer de forme en vol avait toujours été sa plus grande force, et elle avait aussi passé toute sa vie à s’exercer aux techniques de combat des moines de La Fierté. Elle avait bénéficié de leurs connaissances et s’était toujours révélée leur étudiante la plus douée. Même si cette époque de sa vie était depuis longtemps révolue, Syreena maîtrisait ces dons à la perfection et pouvait s’en servir en cas de besoin.


    Pour la première fois, Jasmine considéra à sa juste valeur la puissance de la princesse lycanthrope. Elle eut soudain l’impression d’apercevoir une Syreena totalement différente de celle qu’elle connaissait depuis deux ans. Elle ignorait pourquoi cela se produisait à cet instant. Elles avaient déjà combattu ensemble, ce qui avait permis à Jasmine de remarquer l’ingéniosité des mouvements et des attaques de la princesse.


    Elle n’avait simplement jamais pris la peine d’admirer ses talents auparavant.


    Ce n’était pas non plus le moment de s’y attarder. Les deux femmes se souvinrent du vampire resté assis sur le côté à observer le déroulement de la bataille. Celui-ci ainsi que le vampire que Jasmine avait initialement attaqué étaient les derniers survivants. Il n’aurait pas été prudent de laisser dans leur dos une menace potentielle. Même si l’envie d’en découdre avec Ruth démangeait les deux femmes, chacune ayant ses propres raisons de se venger de la traîtresse fourbe, elles devaient d’abord mener à bien leur part du combat.


    Elles n’apercevaient toutefois aucun des deux vampires.


    Soudain, un homme se dégagea des ombres. Son khukuri ensanglanté à la main, Sagan se dressa fièrement dans la lumière de la lune presque pleine. Il lança quelque chose à Jasmine, qui l’attrapa au vol.


    Elle ouvrit la paume pour découvrir un croc semblable à celui qu’elle avait en poche.


    — J’ai pensé que tu aurais peut-être envie d’une jolie paire de boucles d’oreilles, suggéra Sagan.


    Jasmine rit.


    — Merci. Tu t’es occupé des deux vampires ?


    Il hocha la tête. Un geste anodin, qui traduisait la force et l’adresse fabuleuses d’un prêtre de pénitence du peuple des ombres. Il avait peut-être renoncé à sa fonction, mais il ne pourrait jamais renoncer à ses aptitudes.


    Il sursauta brusquement, comme si quelqu’un lui avait poignardé le crâne. Son visage fut parcouru d’un mélange de peur et de colère.


    — Valera a besoin de mon aide. Le combat se déroule mal.


    Il partit en courant, bondissant à travers bois, évitant les arbres et les broussailles basses qui semblaient avoir été placés sur son chemin uniquement pour le ralentir. Rien ne pourrait l’empêcher de rejoindre sa compagne si elle avait besoin de lui. Rien sauf…


    La lumière.


    Sagan s’arrêta net, et plongea derrière un arbre pour se protéger de la lumière bleue qui baignait le champ de bataille. Toutes ses parcelles de peau exposées furent néanmoins roussies. Le sort de Valera ne le protégeait plus aussi efficacement, sans doute parce que sa concentration avait été perturbée. Sagan était désormais incapable de secourir sa compagne, tant que la lumière le séparait d’elle. Il sentait en esprit son désespoir et son sentiment d’insécurité. Elle s’était engagée dans cette bataille, consciente qu’elle n’avait jamais blessé ni tué personne. Son refus viscéral de faire du mal à qui que ce soit lui permettait d’échapper à l’addiction à la magie noire. Sans cette croyance profondément enracinée, elle ne serait pas qui elle était.


    Et pourtant elle avait insisté pour les accompagner. Elle savait que le meilleur moyen de prendre l’avantage dans une bataille impliquant la magie, c’était d’utiliser la magie en retour. Elle savait qu’elle pouvait protéger les autres. Elle s’était prise d’affection pour Damien et Syreena en séjournant à leur cour. En fait, elle était fort attachée à tous les Nocturnes qu’elle avait croisés. Elle ne pouvait pas rester assise à ne rien faire pendant qu’ils luttaient contre leur pire ennemie et se battaient pour leur avenir.


    Il l’aimait pour cette raison.


    Et c’était pourquoi il était dévasté de ne pas pouvoir la rejoindre. Il pouvait se fondre dans la dimension parallèle que les membres de son peuple empruntaient souvent. Identique au monde connu, celle-ci était cependant déserte et dépourvue de lumière. Il pourrait ainsi traverser le terrain pour émerger juste à côté d’elle.


    Mais la lumière serait toujours là et, accaparée par Ruth, Valera n’aurait pas la concentration nécessaire pour jeter son sort de protection. Sagan se demanda ce qui avait bien pu se passer. Elle était censée garder profil bas jusqu’à ce qu’on ait vraiment besoin d’elle. Comment s’était-elle retrouvée exposée ?


    Il la vit se redresser et fut ému d’apercevoir l’énergie bleue expulsée de ses doigts gracieux alors qu’elle affrontait une nécromancienne dix fois plus puissante qu’elle.


    — Elle va se faire tuer, constata Jasmine.


    Il s’aperçut que la vampire et Syreena l’avaient suivi.


    — Je ne peux pas la protéger, pesta-t-il. Vous devez l’aider.


    — Si tu insistes, répondit Jasmine, en lui adressant un sourire effronté.


     


    Les doigts de la plante animée parvinrent à traîner Ruth sur plusieurs dizaines de centimètres avant qu’elle ait l’occasion de se téléporter. La démone réapparut à quelques mètres seulement de la présomptueuse sorcière qui pensait pouvoir la défier. Toutefois, avant de s’occuper d’elle, elle communiqua ses instructions à sa protégée.


    — Envoie l’un d’eux dans la cellule, ordonna-t-elle. Lequel, je m’en fiche ! Celui que tu penses pouvoir maîtriser.


    — Oh, je pense pouvoir en maîtriser un, répondit la fille aux cheveux noirs et gris.


    Ruth sourit et se tourna vers la sorcière, faisant jaillir le pouvoir magique bleu de ses mains comme si elle tirait un coup de semonce. L’énergie explosa avec fracas au-dessus de la tête de Valera, ce qui la fit sursauter.


    — Oups. Manqué, commenta Ruth. Je te promets que ça n’arrivera plus. Si tu veux, tu peux prendre tes jambes à ton cou comme tu en as furieusement envie pour l’instant.


    — Ou elle peut rester pour me regarder te botter le cul.


    Jasmine s’empara à deux mains des cheveux de Ruth et la souleva d’un coup sec.


    — Essaie de te concentrer maintenant, salope, éructa Jasmine en traînant Ruth à travers les fougères.


    Jasmine entendit les acclamations de Syreena. La lycanthrope avait évidemment toutes les raisons de se réjouir de la tactique employée. Ruth avait autrefois mutilé Syreena en lui arrachant la moitié de sa chevelure, ce qui l’avait anéantie, car les cheveux lycanthropes avaient la particularité d’être vivants, dotés de nerfs et d’une circulation sanguine.


    La vampire prit donc un immense plaisir à faire courber l’échine à Ruth. Quels que soient ses propres sentiments à l’égard de Syreena, personne ne méritait de souffrir de la sorte. Tout comme ces innocents dans la bibliothèque secrète des Nocturnes n’avaient pas mérité de mourir, simplement parce que Ruth avait voulu la piller pour s’emparer de ses livres de sorts.


    Jasmine passa à la vitesse supérieure. Elle balança Ruth sur le sol avant de la jeter contre un arbre. Elle ne voulait pas laisser le temps à la démone d’esprit de récupérer, de rassembler ses pensées et de se téléporter hors de son emprise. Elle la frappa donc contre l’arbre comme un tapis poussiéreux. Elle s’apprêtait à le faire une troisième fois quand soudain une jeune démone aux cheveux noirs et gris apparut à côté d’elle ; elle s’était avancée si discrètement que Jasmine ne l’avait pas remarquée plus tôt.


    La vampire perçut l’odeur fétide de la magie, catalogua immédiatement la nouvelle venue comme une ennemie, et se recroquevilla pour se protéger ou l’attaquer si nécessaire.


    — Le portail, dit posément la fille. Pousse-la dedans. Vite, avant qu’elle se ressaisisse.


    Elle indiqua le cône de lumière qui émanait de la boule de cristal déposée sur les feuilles brunes. Méfiante, Jasmine hésita.


    — Fais-le.


    Dans sa tête, la douce voix d’Adam résonna nettement, lui communiquant sa confiance et la rendant plus forte. Ses doutes s’évanouirent, et Jasmine s’avança en titubant vers le cône de lumière, traînant sans ménagement sa prisonnière derrière elle. Elle n’eut besoin que de quelques pas pour prendre son élan.


    Telle une lanceuse de poids, à la force de la poigne sur ses cheveux, elle balança Ruth dans la lumière. Furieuse, la traîtresse démone hurla, tentant de proférer menaces et malédictions, mais elle était dévastée de comprendre que tout ce qu’elle était, tout ce pour quoi elle avait lutté, était sur le point de disparaître.


    Au contact de la lumière, la magie explosa tout autour de Ruth, une magie alimentée par sa propre énergie et sa propre force, une magie qui accueillit sa génitrice dans ses puissants tentacules. Dans un éclat d’énergie bleue, Ruth, toujours vociférante, fut avalée dans la boule de cristal.


    Après un dernier éclair de lumière bleu électrique, tout devint sombre et silencieux. Seules brillaient encore la lune dans le ciel et la lueur à peine perceptible de la boule de cristal au milieu des feuilles.


    Jasmine s’avança vers la boule et la poussa du bout du pied. À l’intérieur, la lumière tourbillonna un moment, le cristal lisse révélant le visage familier d’une démone blonde, crispé de rage.


    Une rage impuissante.


    — Est-ce qu’elle peut sortir ? s’enquit Jasmine.


    — Non. Sauf si on jette un contresort très puissant pour la libérer, dit la démone aux cheveux foncés. Et la seule personne suffisamment puissante aujourd’hui se trouve précisément enfermée dans cette cellule. Mais tu devrais la détruire. La réduire en poussière. Ainsi vous serez certains que personne ne pourra jamais la libérer.


    Jasmine ramassa la boule, la fit tourner quelques fois dans ses mains pour entrapercevoir le visage furieux de Ruth, et sourit.


    — Je pense que je vais la garder. Ça sera du plus bel effet sur ma coiffeuse, déclara-t-elle.


    La démone la dévisagea un long moment, ses yeux étranges parcourant la palette des gris.


    Puis ses lèvres se retroussèrent pour esquisser un sourire léger, mais authentique. Jasmine eut l’impression qu’elle n’avait pas beaucoup l’occasion de sourire. Elle tenta impulsivement d’explorer les pensées de l’étrangère, mais constata que l’entrée lui en était totalement interdite. Était-elle une démone d’esprit ? Si oui, elle devait être très puissante pour résister à une télépathe de l’envergure de Jasmine.


    Progressivement, les autres combattants les avaient rejointes ; ils jetèrent un coup d’œil à la prison que Ruth s’était construite elle-même. Ensuite, ils reportèrent tous l’attention sur la démone qui empestait la magie et dont les motivations demeuraient floues.


    Celle-ci s’éclaircit la voix.


    — La tanière de Ruth se situe à quelques centaines de mètres d’ici. Vous y croiserez encore certains de ses comparses. Mais surtout, dans son atelier, vous trouverez Chant-du-Vent, retenue prisonnière. Vous devriez vous dépêcher avant que les vampires, abandonnés à eux-mêmes, n’aient l’idée de se nourrir de la plus puissante mistrale de tous les temps.


    Elle se tourna vers Syreena, qui soutenait Damien.


    — Dans cet atelier, vous trouverez aussi un charme enfermé dans une boîte. Tu n’auras aucune peine à le reconnaître, Syreena, car il est entouré de tes cheveux. Les cheveux que Ruth t’a autrefois arrachés, et dont elle s’est servie pour empêcher que tu ne tombes enceinte. Puisque vous ne comptez pas tuer Ruth, tu devras brûler le charme pour annuler l’envoûtement.


    — Qui es-tu ? demanda Adam, s’avançant sur elle. Pourquoi devrions-nous te faire confiance alors que tu empestes la magie ? Tu as même aidé Ruth à projeter ce sort qu’elle a utilisé pour nous capturer, Damien et moi !


    — Mais elle n’y est pas parvenue, n’est-ce pas ? Je n’ai fait qu’aider à concevoir le piège qui s’est finalement refermé sur elle. Réfléchissez un peu.


    Elle remua légèrement, jetant la tête vers l’arrière et prenant une profonde inspiration. Elle donnait l’impression de respirer librement.


    — Ah… enfin, souffla-t-elle.


    Elle tendit les mains et Jasmine vit le bout de ses doigts s’estomper. Pour la première fois, une émotion parcourut les traits de la fille. Ses yeux kaléidoscopiques se remplirent de larmes.


    — Ça y est, tout a changé, déclara-t-elle à Jasmine. J’ai donc accompli ma mission. Je prie seulement pour que cette fois les choses se déroulent mieux. (Elle dévisagea Jasmine, avec une lueur inquiète dans le regard.) Tout ira mieux désormais, non ?


    La fille s’éclipsait à toute allure, mais Jasmine perçut sa souffrance et pensa qu’elle comprenait, au moins dans une certaine mesure, ce qui se passait.


    — Oui, l’assura-t-elle avec douceur. Fais-nous confiance. Nous ferons en sorte que tout aille mieux pour toi.


    La fille laissa échapper un douloureux sanglot de soulagement.


    Puis elle disparut.

  


  
    CHAPITRE 11


    — À votre avis, qui était-ce ? demanda Adam.


    Toutes les personnes assises dans le salon principal de la citadelle de Damien avaient la même question à l’esprit. Ils s’étaient réunis pour fêter leur victoire au pied levé. Valera était apparemment une cuisinière hors pair, un talent plutôt gâché dans une maisonnée de vampires. Elle se réjouissait de pouvoir préparer le repas pour d’autres que son compagnon. Elle leur servait de nombreux plats en les exhortant à se nourrir pour reconstituer leurs forces.


    Fermement campé sur ses deux jambes comme à son habitude, Adam sentit quelque chose lui effleurer les mollets. Il baissa le regard et aperçut un gros chat qui s’enroulait autour de ses chevilles.


    Depuis quand les vampires ont-ils des animaux de compagnie ? se demanda-t-il.


    — Depuis que la sorcière est parmi nous, lui expliqua Jasmine. Elle en a trois. Et ils communiquent par télépathie… quand ça leur chante.


    — Vraiment ? Et qu’est-ce qu’un chat a à dire ?


    — Ils adorent souligner nos travers, dit Jasmine en gloussant intérieurement.


    — Il me paraît clair qu’elle venait du futur, avança Damien.


    — Est-ce que tu penses qu’elle a été envoyée par ma… ma nièce ? La même qui m’a amené ici ? Peut-elle aussi faire traverser le temps à quelqu’un sans le faire elle-même ? demanda Adam.


    — Oui. C’est comme ça que j’ai rencontré mon épouse.


    Noah venait de faire son apparition sur le seuil. Il hocha la tête en direction de Damien, ses yeux gris et vert remplis d’une émotion contenue.


    — C’est vrai ? Nous sommes débarrassés de Ruth ? Pour de bon ? demanda-t-il.


    Jasmine tendit le bras vers la boule qui faisait office de décoration de table, au milieu des plats. Elle la soupesa un moment, puis la lança à Noah. Le roi démon attrapa l’objet et l’examina sous tous les angles, apercevant fugitivement la figure haïe de la démone, tandis que Jasmine lui narrait dans les grandes lignes la capture de Ruth.


    — Hum. Elle a l’air furibarde, fit-il remarquer. (Puis il sourit.) Est-ce que nous détruisons cette boule ?


    — Je comptais la garder comme souvenir, dit Jasmine. Ou plutôt comme trophée.


    Noah acquiesça et lui relança la boule.


    — Puisque tu l’as capturée, ça me semble logique que tu sois sa gardienne.


    Jasmine fit tourner la boule dans sa main.


    — Qui qu’elle soit, cette fille a suivi un plan minutieux. Elle a été jusqu’à apprendre la magie, qui au passage l’a empoisonnée, uniquement pour être présente au bon moment et pouvoir influencer le cours des événements comme elle le souhaitait.


    — Elle est venue nous avertir pour que nous vous prêtions main-forte, intervint Damien.


    — Elle a aussi soustrait Corrine aux griffes de ses agresseurs, ajouta Noah. Notre médiatrice a décrit très précisément son ange gardien. Les yeux changeants… les cheveux noirs et gris.


    — Je n’avais jamais vu une démone comme elle, fit remarquer Jasmine. Avec un esprit qui résistait à la télépathie…


    — Pour sauver Corrine, elle s’est téléportée sur une courte distance. Si on peut parler de téléportation, car Corrine en a donné une description plutôt… bizarre.


    — Si elle vient d’un futur lointain, elle pourrait appartenir à une catégorie de démons que nous ne connaissons pas encore, suggéra Syreena. Ou peut-être qu’elle a subi une sorte de mutation. Après un échange ?


    Le silence tomba dans la pièce et Adam, qui jouait distraitement avec une mèche des cheveux de sa compagne, prit conscience que de nombreuses paires d’yeux le scrutaient. Il sentit Jasmine se hérisser face aux attentes implicites de ceux qui l’entouraient.


    — Chut, petite vampire, l’apaisa-t-il. Tu dois uniquement te soucier des attentes de ton compagnon. Et, comme tu l’as remarqué, je ne t’ai rien demandé.


    — Et pourquoi ça ? voulut-elle savoir, se tournant pour lever les yeux sur lui, négligeant le reste de l’assistance. Tu es autoritaire et possessif. Pourquoi n’attendrais-tu pas l’échange ? Je serais alors entièrement à toi. Je ne pourrais plus reculer ni partir. Nous serions unis à jamais.


    — Jasmine, n’as-tu pas remarqué ? Nous sommes imprégnés. Nous sommes déjà unis à jamais. Rien ne pourra changer cela. Seule la mort pourra briser cette connexion.


    — Mais je suis une vampire, chuchota-t-elle, se rapprochant suffisamment pour que leurs corps se touchent. Comment peux-tu avoir la certitude que je réagirai comme une démone ?


    — Vois comme tu t’appuies contre moi. Comme tu me touches. Malgré les doutes et les légères résistances qui te traversent l’esprit, tu ne pars pas. Tu restes connectée à moi. Vampire ou démone, ça n’a pas d’importance, Jasmine. Tu es mienne, et je suis tien. Et aucun événement passé ou futur ne pourra effacer cela.


    Jasmine rompit le contact et recula, incapable de résister à son envie pressante de défier la connexion. Pourtant elle était surtout ravie de comprendre qu’il était sien et qu’il avait apporté plus d’émotions et de couleurs dans sa vie en un seul jour qu’elle n’en avait connues durant des siècles.


    — Veuillez m’excuser, dit-elle d’une voix entrecoupée.


    Elle s’éloigna d’un pas hésitant, la boule de cristal toujours entre les mains.


    Quelques minutes plus tard, Adam la rejoignit dans ses appartements et resta sur le seuil, aussi discrètement que le pouvait un compagnon imprégné, tandis qu’appuyée contre sa coiffeuse, elle faisait pirouetter la boule de cristal comme une toupie.


    — Je la secoue tellement dans tous les sens qu’elle va finir par se vomir dessus, dit Jasmine avec une petite moue.


    — Je me demande seulement si elle ressent les mouvements de sa prison.


    — Ne me gâche pas mon plaisir, insista-t-elle, donnant une nouvelle impulsion à la boule. J’envisage ensuite de la faire chauffer au bain-marie. Qu’en penses-tu, Ruth ? Prête pour une désinfection indispensable ? (À cette idée, Jasmine esquissa un petit sourire.) J’aimerais pouvoir la placer dans un autoclave. Pour stériliser cette salope. Tu comprendrais alors peut-être ce que ça fait ? hurla-t-elle en direction de la boule.


    — Je pense que Syreena trouvera cela suffisamment cathartique de brûler le talisman.


    — Eh bien, peut-être que moi pas. Peut-être que j’estime que Ruth s’en est tirée trop facilement.


    — C’est possible. Mais à quoi cela servirait-il de la tourmenter maintenant ?


    — Tu veux dire à part à me rendre heureuse ?


    — Vraiment ? Ça te rendrait heureuse ?


    Elle haussa les épaules.


    — Peut-être. Ou peut-être que cela m’apportera une légère satisfaction. Quelque chose. (Elle soupira et leva enfin les yeux sur lui.) Tout a changé. En une journée. J’ai attrapé ma baleine blanche. Je suis scotchée à toi pour le restant de mes jours. Damien et Syreena vont se mettre à faire des bébés. (Elle soupira.) Tout est différent, et je ne me sens plus à ma place.


    Adam s’esclaffa, secouant sa grosse tête hirsute, ses yeux vert clair luisant de joie.


    — Je crois que je connais ça, même si j’ignore ce qu’une baleine blanche vient faire là-dedans. Je compatis totalement à ta sensation de déracinement.


    Jasmine ne put retenir un sourire.


    — Tout est relatif, n’est-ce pas ? S’il y a bien quelqu’un qui a le droit de se sentir déraciné, c’est toi.


    Elle leva la tête : la splendide teinte malachite de ses iris indiquait à quel point elle était connectée à lui sur les plans spirituel et physique. Puis elle écarquilla les yeux, et il perçut la question qui traversa son esprit bien avant qu’elle atteigne ses lèvres.


    — Je n’en sais rien, s’empressa-t-il de dire. Mais, si j’ai bien compris, une autre imprégnation insolite a franchi la frontière des espèces. Quand un démon et une druidesse s’unissent, la druidesse devient physiquement dépendante de son compagnon démon, mais quand deux démons s’imprègnent, ce n’est pas le cas. Dis-moi, comment cela s’est-il passé pour Elijah et la reine des lycanthropes ? Leur relation est-elle symbiotique au point que, si Elijah était tué, elle meure aussi, privée d’énergie ?


    — Je ne sais pas. Je pense qu’ils l’ignorent eux-mêmes. Mais à mon avis, ils sont conscients qu’aucun d’eux ne survivrait très longtemps à la disparition de l’autre. Alors que moi… j’ai survécu quatre siècles sans toi… même après que tu m’as touchée.


    — Et tu en as souffert de façon permanente, lui rappela-t-il gravement. Tu l’as reconnu. Pas parce que tu étais privée d’énergie, mais parce que j’ai éveillé quelque chose en toi sans en concrétiser la promesse. Du moins jusqu’à aujourd’hui.


    — Aujourd’hui. Et cette nuit s’achève. Je le sens. Le sommeil m’attire. (Elle pencha la tête.) Tu m’attires. D’une manière qui m’effraie. Ton sang a circulé en moi comme… comme…


    Elle ne voulait pas dire « du poison ». Elle ne voulait pas l’insulter.


    — Comme du laudanum, proposa-t-il.


    — Rien d’aussi violent ni engourdissant. Rien d’aussi illusoire. Au contraire, tout s’éveille à ton contact. Des choses assoupies en moi, dont je n’avais pas conscience. Je me sens… plus forte. Cette bataille s’est déroulée beaucoup plus facilement que je ne l’aurais cru. Bien sûr, je suis expérimentée et puissante, mais j’ai pu compter sur de nouveaux atouts. Je sentais les choses. Je les anticipais. Je pense… je pense que tu m’as donné ce qui fait de toi un chasseur si doué. Ce qui fait de toi un exécuteur.


    — À mon avis, cela ne vient pas tellement de mon sang, mais plutôt de la connexion entre nos esprits. Je vivais tout avec toi, et mes pensées étaient instinctivement reliées aux tiennes, t’enjoignant d’agir et de réagir. Et je sentais que c’était pareil pour toi.


    Il s’avança et effleura son épaule du bout des doigts. Puis il toucha l’entaille qu’elle avait au front, et qui cicatrisait déjà.


    — J’ai la réputation de donner un coup de boule à mes ennemis pour les déstabiliser, précisa-t-il.


    Elle rit faiblement. Elle porta à son tour la main à son front, et leurs doigts s’entremêlèrent tendrement.


    — Je me demandais d’où m’était venue cette idée. Et pour tout t’avouer, arracher les crocs d’un vampire, c’est comme balancer un coup de pied dans les couilles. Un mec ne fait pas ça à un autre mec, et un vampire ne retire pas les crocs d’un autre vampire.


    — Ah bon… alors peut-être que c’était un reliquat de mes propres instincts de chasseur de vampires.


    — Tu avais l’habitude d’arracher leurs crocs, c’est ça ?


    — En fait, Jacob était le plus doué pour ça. Je ne le reconnaîtrai jamais devant lui, mais j’ai perfectionné ma technique en l’observant.


    — Jacob ? Vraiment ? (Elle parut littéralement abasourdie.) Le gentil garçon ?


    — Hé, tu dormais pendant la majeure partie de la guerre, tu ne connais pas sa réputation de chasseur de vampires. (Adam arqua un sourcil.) Mon frère est un gentil garçon ?


    — C’est un obsédé de la loi. De la paix. Rester à tout prix sur le droit chemin. C’est à se demander comment il a fait pour transgresser les limites et prendre Bella pour compagne. Ils étaient les premiers, tu sais. Ils transgressaient toutes les règles. Mais il l’a fait. Cette imprégnation… ça change les gens, je suppose.


    Adam perçut la pensée suivante. Elle craignait de changer, de se retrouver emmêlée avec une autre personne jusqu’à se perdre elle-même. Comme c’était arrivé à Damien.


    — Mais maintenant que j’y pense, reprit-elle avec calme, il n’a pas fondamentalement changé. Il est resté le chef d’État solide, implacable, que j’ai toujours connu. Et en même temps… il est devenu plus que ça. Plus profond. Plus satisfait. Il a acquis plus de… couleurs.


    — Et tu ne souhaites pas obtenir de nouvelles couleurs ? lui demanda-t-il.


    Il caressa sa joue du pouce. Elle était si douce ; par contraste ses callosités paraissaient si rudes. Il avait les mains d’un guerrier et elle avait la peau d’une dame.


    — Tu sais bien que si, dit-elle.


    Jasmine se tourna enfin, lui ouvrant son corps, s’ouvrant entièrement à lui. Non pas qu’elle puisse beaucoup contrôler ses réactions en la matière. Il l’attirait incroyablement. Sa mâchoire supérieure était littéralement douloureuse tant elle désirait replonger les dents en lui. Elle voulait encore savourer ce parfum magnifique, ressentir cet extraordinaire plaisir.


    Tout son corps se consuma en songeant au goût de son sang sur sa langue.


    — Je serai heureux de satisfaire tous tes désirs irrépressibles, petite vampire, dit-il le souffle court, tandis que les pensées de Jasmine galopaient dans son esprit. Mais j’espérais que nous pourrions explorer des plaisirs plus traditionnels.


    Adam glissa les doigts derrière sa nuque, et releva son menton du pouce pour qu’elle croise son regard. Il s’arrêta un instant pour contempler tranquillement les splendides courbes de son visage ; celui-ci lui était rapidement devenu familier, essentiel. Il observa les plis de ses lèvres qui esquissaient de petits sourires tandis qu’elle lui laissait le temps de l’examiner.


    — J’aime ça, susurra-t-il, en déposant un baiser sur le sommet de son crâne.


    — La façon dont je souris ? s’enquit-elle.


    — La façon dont tu souris car tu sais combien tu es belle. Tu te délectes du pouvoir que tu exerces sur mes désirs et mes sens. Tu es sans doute une dragueuse accomplie, qui apprécie la manière dont elle joue avec les hommes.


    Elle grogna.


    — Avec les humains, c’est trop facile. Je n’ai jamais eu à recourir à mon pouvoir de vampire pour les cajoler et capturer leurs esprits. Enfin, presque jamais. J’admets en avoir croisé un ou deux qui possédaient une force et une clairvoyance surprenantes. Ce sont eux qui engageaient la conversation avec moi, bien entendu ; je ne me serais jamais abaissée.


    — Bien entendu, acquiesça-t-il sérieusement, même s’il avait envie de rire.


    — Cela dit, c’était quand même un jeu divertissant. Leur esprit était étonnamment complexe. Pour des humains. Ils n’en restaient pas moins des hommes et, au bout du compte, tout se résumait à leurs envies de sexe. Mais je ne cédais jamais à leurs demandes.


    — Et en ce qui concerne les miennes, petite vampire ?


    Adam repoussa les cheveux de Jasmine et se pencha brièvement pour embrasser son épaule et sa nuque.


    — Que ressens-tu quand je te demande des choses que tu n’as pas l’habitude d’accorder ?


    Frissonnante, Jasmine s’agrippa à ses vêtements, froissant sa chemise en soie. Elle rouvrit les yeux, se rappelant qu’il avait été blessé et qu’il avait abondamment saigné. Les contours de la déchirure dans le tissu étaient encore humides. Chez un démon, les blessures occasionnées par le fer nécessitaient une intervention extérieure pour guérir convenablement. En rouillant, les objets en fer s’écaillaient dans la blessure, le métal continuant à empoisonner et à brûler le démon.


    — Tu dois consulter un médecin, fit-elle remarquer.


    — Tu dois répondre à ma question, Jasmine. Tes pensées dérivent et tu essaies de changer de conversation dès qu’un propos un peu intime te met mal à l’aise. Mais tu n’as plus aucune échappatoire. Je suis dans ton esprit, jolie Jasmine. Mon sang irrigue ton corps. Je ne souhaite pas pour autant que tu te sentes prise au piège. Je veux que tu acceptes cette nouveauté à bras ouverts. Que tu t’y loves, comme on l’attend d’une créature avide des plaisirs de la séduction.


    — Mais cela me rappelle une expérience… pénible.


    Elle manifesta sa frustration, tout en inclinant la tête pour qu’il parcoure son cou dans l’autre sens. Il avait indubitablement deviné que le cou d’un vampire était une zone érogène cruciale. Le savait-il déjà, ce qui lui permettait d’exploiter sa faiblesse, ou l’avait-il découvert grâce à l’accès libre à son esprit dont il bénéficiait ?


    — Non. (Il claqua la langue et s’empara de son menton, la contraignant à croiser son regard.) Je ne te permettrai pas de comparer cela avec le viol mental que t’a fait subir Ruth. Ce que nous connaissons repose sur des intentions pures, des émotions ouvertes, et une réciprocité qui ne nous fera jamais de mal, ni à toi ni à moi.


    — Comment peux-tu en être aussi sûr ? Tu représenteras désormais une faiblesse permanente pour moi. Au combat, tu seras toujours une source de distraction…


    — Mais je te rendrai aussi plus forte. Tu t’inquiéteras pour moi, et je m’inquiéterai pour toi, et chacun de nous fera ainsi profiter l’autre de ses meilleures aptitudes. Exactement comme nous l’avons fait aujourd’hui. Je me trompais quand j’ai prétendu que la compagne de Jacob l’affaiblissait, quand je pensais qu’il avait failli à son devoir au sujet de Ruth. C’était une ennemie redoutable. Nous avons dû nous y mettre à plusieurs pour la capturer.


    Il tendit la main et poussa la boule.


    Jasmine arrêta sa course avant qu’elle bascule par-dessus le bord de la coiffeuse.


    — Aujourd’hui je ne me suis pas senti diminué par toi, lui dit doucement Adam. J’ai compris que tu décuplais mes forces. Je sentais un feu brûler en moi. Seul mon désir pour toi brûle plus intensément.


    Il pouvait faire preuve de tendresse avec elle, se montrer compréhensif et prévenant, ménager la chèvre et le chou jusqu’à la fin des temps pour respecter ses inquiétudes, mais sa nature profonde et celle de Jasmine exigeaient une approche plus directe. Posant une main dans son dos, Adam la plaqua contre lui, et leurs corps furent aussitôt aimantés. Il produisit un son grave et primaire, comme s’il était en plein cœur d’une bataille. Jasmine lui fit écho, car elle ressentait un besoin aussi sauvage que le sien. Elle cogna faiblement sur son épaule en guise de protestation. Elle détestait ne pas pouvoir contrôler ses réactions et succomber à ses émotions comme lui, comme tant d’hommes par le passé avaient succombé à ses propres manipulations et à leurs désirs.


    — Puises-y de la force, lui enjoignit-il. Vois la force qui s’y trouve.


    Il recouvrit sa bouche de la sienne, inspirant son souffle ; il fut extrêmement satisfait de l’avoir amenée à respirer. Il accentua son emprise sur elle quand il la sentit se hérisser : c’était elle qui était censée se réjouir des réactions qu’elle suscitait chez les autres !


    — Alors fais ce que tu fais le mieux, la taquina-t-il. Rends-moi vulnérable. Montre-moi ton pouvoir.


    Au bout d’une minute, elle finit par progressivement se détendre, et elle imbriqua à merveille son corps contre le sien. Il comprit alors qu’elle allait le faire souffrir de façon exquise pour relever le défi qu’il lui avait lancé.


    Jasmine renversa la tête en arrière. Ses cheveux retombèrent sur ses épaules, venant chatouiller le poignet et l’avant-bras d’Adam. Elle expira sur son visage et ses cheveux, un son qu’il trouva ravissant.


    Elle exécuta des gestes simples, et en même temps réellement complexes. Elle déployait un indéniable talent artistique, probablement car elle cherchait moins à le défier qu’à lui procurer du plaisir. Elle se berçait peut-être d’illusions en s’imaginant qu’il s’agissait d’une joute d’esprits et de pouvoirs, mais il savait que c’était beaucoup plus profond que ça.


    Elle le désirait autant que lui. Depuis le moment où elle avait goûté son sang… depuis le moment où elle l’avait rencontré, à vrai dire. Elle désirait son étreinte depuis quatre siècles, elle avait ressenti son absence avec une intensité insoupçonnée. Jasmine était devenue experte pour réprimer le désir, le repousser jour après jour, rejetant son inévitable amertume sur tous les hommes, nettement moins parfaits, qui avaient croisé son chemin.


    Mais tout cela était désormais superflu. Il avait enfin reparu, et elle pouvait réécrire son histoire. Jasmine craignait toutefois que trop d’années ne se soient écoulées, qu’elle n’ait enduré trop de souffrance et de privations, pour qu’elle puisse un jour de nouveau être bien. Elle craignait de ne pas pouvoir se montrer à la hauteur de ce lien que le sort leur avait imposé.


    En dépit de tous ces doutes et de toutes ces peurs, Jasmine remonta lentement les mains le long de ses bras, de ses épaules et de sa nuque. Elle glissa les doigts sous le col de sa chemise jusqu’à ce qu’elle rencontre le pouls qui battait dans sa gorge. Au contact de cette zone essentielle, elle eut l’impression qu’on lui léchait le clitoris. Elle se sentit incroyablement stimulée, devenant soudain humide de désir. Elle n’avait jamais expérimenté pareille sensation.


    Elle ne put résister à l’envie de se dresser sur la pointe des pieds pour lécher vigoureusement son pouls. Elle sentait sa chaleur, provenant à la fois de son énergie vitale et de son excitation, une puissante combinaison qui constituait l’aphrodisiaque rêvé pour une vampire. Légèrement pantelante, elle lui mordilla un bref instant l’oreille avec ses incisives.


    Sa bouche était douloureuse car ses crocs avaient fait leur apparition, remplis d’espoir. Eux savaient parfaitement ce qu’ils voulaient, quelles que soient les intentions de Jasmine. Un instinct et un désir pressants, stupéfiants, l’affamaient tant sur le plan physique que spirituel.


    Mais avant qu’elle puisse revenir à sa gorge, il posa la main sur sa bouche et repoussa sa tête vers l’arrière pour la dévisager. Son regard de jade était affamé, il n’avait jamais rien vu d’aussi érotique et irrésistible. Si le contact de leurs corps n’avait pas déjà suffi, il serait devenu dur rien qu’en contemplant ses yeux.


    — Tu peux te nourrir autant que tu le veux… après m’avoir nourri.


    À ces mots, il s’empara de son chemisier et, d’un seul geste, le fit passer par-dessus sa tête. Il le laissa tomber négligemment sur le sol, préférant examiner ses épaules, ses seins et son abdomen à la beauté d’albâtre. Elle ressemblait à une statue vivante, mais moins froide et beaucoup plus essentielle. Il l’enlaça et s’aperçut qu’elle était assez petite, contrairement à ce que laissaient croire sa vivacité et son arrogance.


    Adam n’en fut pas intimidé. Il savait qu’elle était tout sauf délicate et fragile, et s’il avait le malheur de le penser, elle se ferait un plaisir de lui prouver le contraire.


    Mais il n’avait aucune envie de ressentir son animosité, il en avait eu plus qu’assez. Il était désormais prêt à accueillir la pureté de sa passion. Une passion inébranlable.


    — Par le sort miséricordieux, je n’ai jamais rien vu d’aussi beau, souffla-t-il à quelques centimètres de ses lèvres. Et chaque fois que je pose de nouveau les yeux sur toi, tu es devenue encore plus belle. Et c’est sans fin. Je suis stupéfait, tu m’inondes de besoins et de désirs incontrôlables. J’ai eu beau essayer, me morigéner… mon esprit était animé de sa propre volonté à ton sujet, au point que je ne me reconnaissais plus. Et oui, cela m’effraie aussi, lui avoua-t-il. Ou plutôt cela m’effrayait. Mais il m’est tellement facile de céder quand je sais que ce sera pour te couvrir de baisers.


    Jasmine sentit son corps se liquéfier de désir quand ses paroles s’immiscèrent dans son esprit, et plus profondément encore dans son âme. Il avait raison. Quelle importance cela avait-il ? Toute cette résistance. Pourquoi se tourmenter tandis qu’un plaisir sublime l’attendait ?


    Elle écarta les lèvres au moment où il l’attirait vers lui pour l’embrasser à pleine bouche. Elle comprit alors à quel point le plaisir subtil des baisers lui avait manqué. Mais aucun homme ne l’avait jamais comblée de la sorte. Tous les autres l’avaient seulement frustrée et mise en rage, l’obligeant à les rayer de sa vie car ils avaient failli à leurs promesses.


    Au contraire de celui-ci.


    Son baiser torride et humide lui voilait les pensées et elle fut rapidement incapable de réfléchir. Il n’épargnait aucune zone de son corps, se faisant tour à tour sauvage, sensuel et vigoureux.


    Elle déboutonna machinalement son jean et le fit glisser sur ses jambes, avant de s’en débarrasser pour venir au contact de sa peau. Mais il était encore habillé, aussi elle s’attaqua aussitôt à ses vêtements. Elle rencontra ses mains fébriles et désireuses de l’aider, mais elle connaissait beaucoup mieux que lui la coupe moderne de ses habits, et il perdit patience. Il se transforma, aspergeant son corps et son visage, ruisselant sur sa chevelure, l’eau aussi chaude qu’il l’avait été.


    C’est à peine si Jasmine s’aperçut qu’elle tenait ses vêtements vides à la main tandis que le liquide se déversait et s’accrochait à la moindre parcelle de son corps. Elle le sentit remonter ses cuisses, et elle frémit quand l’eau se mélangea à sa propre humidité. Elle avait l’impression qu’une langue et une bouche de velours parcouraient sa chair dans un tourbillon de sensations, titillant son clitoris et caressant le reste de son corps de façon à stimuler toutes ses terminaisons nerveuses.


    Incapables de la soutenir, ses jambes s’affaissèrent, et elle se retrouva à genoux tandis qu’Adam continuait à sillonner sa peau. Il s’infiltra dans ses cheveux, les explorant des racines aux pointes, puis dégoulina dans le creux de ses reins, s’égoutta sur ses fesses et se faufila partout avant de retourner vers le haut de son corps pour recommencer.


    Quatre siècles auparavant, Jasmine n’avait eu qu’un bref avant-goût de cette extase, mais même alors elle n’avait jamais compris comment cela pouvait être aussi érotique et agréable. Elle le sentait s’écouler en elle comme si rien n’était plus naturel au monde. Elle se trouvait à la lisière d’un orgasme inouï.


    Adam se retira pour reprendre la forme d’un homme fougueux, les sens saturés de tout ce qu’il venait d’explorer, et son membre rigide profondément enfoui en elle. Il était passé de l’eau à la chair avec une facilité déconcertante. Il la redressa sur ses cuisses, l’assit à califourchon sur lui et s’enfonça encore davantage en elle.


    Dans un souffle rauque, Jasmine haleta, s’agrippa de toutes ses forces à ses épaules, faisant involontairement saigner sa blessure. Mais pour la première fois de sa vie, Jasmine entendait un appel beaucoup plus impérieux que l’odeur du sang frais, même celui de son compagnon.


    Quand ? Quand avait-elle ressenti pour la dernière fois un tel plaisir en unissant son corps à un autre ? Jamais. Oh, jamais. Elle n’avait aucune honte à le reconnaître. Elle se sentait à sa place. Elle avait trouvé l’endroit qu’elle avait toujours cherché. Elle s’aperçut qu’elle voulait y rester. Cela l’empêcherait de s’enterrer. Pour le restant de ses jours, le monde deviendrait un lieu de plaisir sublime et irrésistible.


    Elle jouit violemment, s’abandonnant à une extase sans précédent.


    Adam fut submergé par la félicité de Jasmine, tout en ayant lui-même l’impression d’enfin se sentir chez lui. L’orgasme le cueillit et il s’y précipita à corps perdu. Tous deux s’abandonnèrent au constat enchanteur qu’ils étaient simplement faits l’un pour l’autre. Comme s’ils avaient autrefois constitué une seule et même personne et se retrouvaient après avoir été séparés. Les larmes lui montèrent aux yeux. Il savait le rôle important que jouerait ce sentiment d’appartenance dans son adaptation à son nouvel univers. Il lui permettrait de ne pas sombrer dans la folie et de lutter contre le mal du pays, de trouver un équilibre entre ses deuils passés et sa chance présente.


    — Par le sort miséricordieux. Quel bonheur. Un homme peut-il rencontrer l’amour en une seule journée ? demanda-t-il tandis qu’elle rejetait la tête en arrière et hurlait en direction du plafond.


    Il vit des larmes s’échapper du coin de ses yeux, et il fut heureux de s’être retenu. Il voulait encore lui offrir ce plaisir. Toujours.


    Libérée, Jasmine se détendit dans son étreinte, son torse trempé collé au sien. Elle haleta à la recherche d’une respiration dont elle n’avait pas besoin, lui agrippant les bras par saccades.


    — Est-ce que c’est de l’amour, ou juste une prédisposition génétique de dingue ? susurra-t-elle.


    Il ne s’était pas aperçu qu’elle l’avait entendu. Son calme le surprit, car elle devait redouter plus que tout l’idée même de l’amour.


    — Je ne la redoute pas, rectifia-t-elle. Je redoute d’être déçue.


    Elle redressa la tête et croisa son regard, consciente que le vert profond qu’elle y voyait était désormais une réflexion du sien.


    — Je n’ai pas peur, se surprit-il à déclarer. Je t’assure. Pour moi, l’imprégnation était un rêve lointain. Tellement lointain que j’ai cru que je ne la connaîtrais jamais. Mais dès que j’ai compris que cela m’était arrivé, que ce soit avec une vampire ou un grain de poussière, j’ai accepté l’idée que telle était ma destinée et que ce serait juste pour moi.


    — J’aime entendre que je ne vaux pas plus qu’un grain de poussière.


    Elle bougonnait, mais il savait que c’était pour rire.


    — À toi de me prouver le contraire, non ?


    Vacillant vers l’avant, Adam les envoya tous deux par terre ; elle se retrouva sur le tapis, le corps englouti sous le sien.


    — Peut-être, approuva-t-elle.


    Puis elle le repoussa de toutes ses forces pour inverser leurs positions. Elle le chevaucha, comme la femme fière et fantastique qu’elle était… plus que ce qu’il aurait jamais souhaité, plus qu’il n’aurait jamais espéré.


    — C’est juste, je devrais te rappeler qu’un démon comme toi ne me mérite pas, le taquina-t-elle.


    — Moque-toi, petite vampire. Je suis ton unique chance de repas ce soir. Et j’ai l’impression que je vais refuser de te nourrir.


    — Ah bon ? (Elle se mit à onduler sournoisement, les cuisses serrées autour de son bassin, diffusant des frissons de plaisir dans tout son corps.) Mais toi aussi tu possèdes un solide appétit. Pourquoi ne pas se nourrir mutuellement ?


    Il grogna et s’empara de ses cuisses.


    — Je pourrais me laisser convaincre, reconnut-il dans une expiration rauque.


    Jasmine sourit.


    À voir la moue suffisante de ses lèvres, il aurait dû se douter qu’elle mijotait quelque chose.


    Elle se leva, et il protesta en ne sentant plus son corps moite contre le sien ; il tenta de l’agripper avant qu’elle puisse s’éloigner.


    Mais elle resta près de lui. Elle souffla sur son ventre avant d’approcher la bouche de son bassin. Elle se mit aussitôt à lécher son membre de haut en bas, avant de recommencer encore plus lentement. Les yeux clos, submergé de plaisir, Adam fourrageait dans ses cheveux. Elle plongea la tête et l’emprisonna implacablement dans sa bouche pour le sucer avec vigueur. Puis elle relâcha un peu ses efforts, et fit danser sa langue sur lui dans un va-et-vient aguichant, l’humidifiant avec sa salive.


    Adam n’avait jamais éprouvé une telle sensation. Il était si dur, si lourd, et il avait l’impression de le devenir de plus en plus à chaque seconde. L’envie de jouir le submergea aussi intensément que lorsqu’il se trouvait en elle. Il lui empoigna soudain les cheveux et exprima bruyamment son désir.


    — Je te veux !


    — Et je te veux, contra-t-elle.


    Il sentit alors ses crocs parcourir son membre.


    Elle le mordit furieusement.


     


    En d’autres circonstances, Adam l’aurait sans doute envoyée valser à travers la pièce d’un revers de la main, avant de se recroqueviller pour prendre soin de sa virilité meurtrie.


    Mais les circonstances étaient ce qu’elles étaient.


    Il s’agissait de sa compagne, et sa morsure ne fut pas loin de l’envoyer au nirvana. Il libéra dans sa bouche un mélange de sang et de sperme. Sa jouissance dépassa les sensations physiques, l’orgasme se propageant à tous ses vaisseaux sanguins et à toutes ses terminaisons nerveuses. Elle but comme si elle avait été privée de nourriture toute sa vie et qu’on lui offre enfin l’occasion de téter. Il sentit le plaisir lui inonder l’esprit, il sentit à quel point cela l’engourdissait et la revigorait tout en même temps.


    Lorsqu’il devina qu’elle atteignait son seuil de satiété, il s’attendit à subir sa seconde morsure, mais il n’aurait pas pu y être préparé. Les coagulants et les anticorps le consumèrent entièrement, et il fut emporté par une nouvelle vague de plénitude. Adam s’effondra sur le dos et retira les mains des cheveux de Jasmine pour les passer dans les siens. Il dut fermer les paupières car chaque fois qu’il levait les yeux, il était pris de vertiges incroyables qui faisaient tournoyer le plafond de pierre sculpté et les arches mauresques de la chambre de Jasmine.


    Elle parcourut son corps avec sa langue, et il fut pris de frissons. C’était trop. Plus qu’aucune créature ne pouvait endurer. Jasmine dut le percevoir, car elle recula immédiatement. Elle s’affala lourdement sur lui et se mit à glousser et à se balancer, comme une femme connaissant l’extase de sa vie.


    — Tu sais ce qui me plaît le plus dans tout ça ? lui demanda-t-elle.


    — Hum ? grommela-t-il.


    — Nous n’allons jamais nous contenter d’une bonne vieille baise ennuyeuse. Nous ne sommes pas du genre conventionnel.


    — J’espère bien que non, acquiesça-t-il.


    — Alors… je dirais que c’est assez chouette. Je n’ai pas de réelles objections.


    Adam rit.


    — Ouf, me voilà rassuré.


    — Je veux dire que j’accepte cette imprégnation dont tu parles, précisa-t-elle.


    — J’avais compris.


    Il ne prit pas la peine d’ajouter qu’elle n’avait pas vraiment le choix. Ils étaient tous les deux parfaitement conscients d’avoir déjà dépassé ce stade. Jasmine tentait simplement de reprendre le contrôle sur des événements qu’elle ne pouvait de toute façon pas maîtriser.


    — Ça me fait plaisir. Je t’aime plutôt bien, Jasmine.


    — Tu disais que tu étais amoureux, objecta-t-elle. Et en moins d’un jour.


    Sa voix semblait exprimer une certaine suffisance, et il ouvrit l’œil pour vérifier : elle était manifestement très satisfaite de son petit effet.


    — Bien sûr. Comment ne pas tomber sous le charme de ta nature irascible, de tes piques et de ton penchant à torturer les autres ?


    Jasmine rit.


    — Exact. C’est tout moi, approuva-t-elle, apparemment très fière.


    — Mais tu es aussi plus sensible que tu veux bien le reconnaître, capable de chercher la beauté dans tout ce qui t’entoure, et loyale envers ceux qui ont le bonheur de mériter ta loyauté. Tu défends ardemment la droiture morale, même si tes méthodes sont à la limite de la correction. (Il repoussa ses cheveux.) Tu es ravissante, suggestive, et je n’ai jamais rencontré quelqu’un comme toi. Dis-moi ce que je pourrais ne pas aimer dans tout cela ?


    Jasmine se redressa soudain puis s’éloigna ; elle attrapa sa robe de chambre suspendue au crochet près de la coiffeuse, et s’emmitoufla dans l’étoffe pelucheuse, serrant vigoureusement la ceinture.


    Lorsque Adam se leva, elle faisait de nouveau tournoyer la boule de cristal, interrompant de temps à autre son examen pour scruter le miroir surplombant la coiffeuse. Il ressentit son sentiment d’insécurité, sa peur, et ses pensées galopantes.


    Adam la rejoignit et prit son visage dans une de ses énormes mains. Elle résista, mais il la contraignit à le regarder.


    — Je ne vais rien dissimuler, je ne vais pas te mentir. Je ne le veux pas, lui dit-il. Il n’y aura place que pour la vérité entre nous, même quand nous préférerons nous mentir à nous-mêmes.


    Elle retint son souffle.


    — Je ne t’aime pas, lâcha-t-elle.


    Une affirmation un peu plus douloureuse qu’il ne l’avait escompté.


    — L’amour viendra quand tu seras prête à l’accepter, Jasmine.


    Mais je sais qu’il est déjà là.


    — Arrête ! Je ne t’aime pas !


    Elle s’empara de la boule et la lança sur lui de toutes ses forces. Il l’attrapa sur son sternum avec un grognement de douleur. Elle en profita pour le contourner et bondir par la fenêtre à travers la vitre teintée.


    — Jasmine !


    Il hurla son nom, et se précipita à sa suite avant même de l’entendre crier.


    La lumière du soleil.


    Partout, soudaine. Le désespoir et les tourments émotionnels avaient eu raison de ses instincts, elle avait oublié que le soleil luisait haut dans le ciel, sans un seul nuage à l’horizon. Adam se précipita avec hardiesse des hautes murailles de la citadelle. Il fit apparaître les nuages plus rapidement que jamais, mais pas assez vite pour empêcher que la peau et les cheveux de Jasmine ne s’enflamment. Il tendit les bras, conscient qu’il ne pouvait pas l’attraper, mais désireux d’agir, de faire n’importe quoi.


    Soudain, il sentit une source d’eau jaillir devant lui : Jasmine, et pourtant c’était bien plus que Jasmine. Le feu qui avait embrasé son corps s’éteignit lorsque sa peau devint liquide, et Adam fut aspergé de gouttelettes.


    Ils heurtèrent le sol, Jasmine la première, dans une violente gerbe d’eau. Mais, contrairement à Adam, Jasmine ne savait pas comment reprendre une forme solide. Il dut donc rassembler toutes les molécules d’eau dans le cercle de ses bras pour lui faire reprendre progressivement son apparence normale.


    Ses cheveux étaient brûlés, sa peau aussi, mais elle était de nouveau Jasmine. Jasmine sa compagne. Jasmine la magnifique. Jasmine la vampire.


    Jasmine qui pouvait se transformer en eau.


     


    Sous les nuages dissimulant le soleil, et une pluie battante qui la rafraîchissait et la protégeait, il la conduisit vers l’entrée la plus proche de la citadelle pour enfin la mettre à l’abri d’une porte. Elle gémissait de douleur. Trop faible pour se tenir debout, elle titubait, tandis que lui évitait de la toucher. Mais il changea d’avis, se transforma en eau et l’enveloppa comme un étui refroidissant et protecteur. Il la maintint à flot, l’aida à assurer sa démarche et la guida. Il refusait de la changer de forme : quand les démons étaient blessés, modifier leur cohésion moléculaire pouvait provoquer d’importants dégâts.


    Il trouva une baignoire toute proche, la remplit et fit entrer Jasmine dans l’eau. La baignoire était large et profonde, de telle sorte que sa compagne put flotter sans toucher les bords froids et rigides.


    — Je vais guérir, croassa-t-elle, la voix écorchée par les flammes qu’elle avait avalées en criant.


    — Je sais. Je sais qu’il faut bien plus que quelques minutes au soleil pour tuer un vampire. Le laisser s’immoler en plein jour pendant des heures, c’est… c’est une des meilleures façons de le torturer.


    — Et tu en maîtrises la technique, dit-elle d’une voix rauque. Comment peux-tu aimer un membre d’une espèce que tu as détestée pendant tant d’années ? voulut-elle savoir.


    Adam savait qu’elle ne mettait pas en doute ses sentiments, mais elle voulait simplement comprendre comment il était parvenu à changer en si peu de temps. Elle se demandait si elle aussi serait un jour capable de changer.


    — Que tu sois vampire ou démon, ça n’a aucune importance. Ça n’en a jamais eu. J’ai essayé de t’assimiler à ma haine tenace de ton espèce, mais sans jamais y parvenir. Ce n’était pas la vampire que j’en étais venu à aimer. C’était Jasmine, murmura-t-il, effleurant sa tempe du bout de ses doigts changés en eau. Cela a toujours été Jasmine. Et lorsque je me suis aperçu que tu ne t’accordais pas avec mes préjugés, ceux-ci devaient disparaître car ils étaient censés s’appliquer à tous les vampires. Je ne pouvais plus continuer à formuler des hypothèses aussi extrêmes sur ton espèce. Même si je m’y suis accroché un certain temps.


     » Alors, dis-moi, petite vampire, à quoi t’accroches-tu si désespérément et qui ne s’accorde pas avec moi ?


    Jasmine détourna le visage, et se laissa tremper dans l’eau pendant une longue minute. Il perçut le tourbillon de ses pensées.


    — J’ai toujours été déçue par les émotions, déclara-t-elle enfin, d’une voix déjà plus régulière. (Elle avait perdu ses sourcils et ses cils, et ses cheveux se détachaient dans l’eau.) Pendant cinq cents ans, j’ai souhaité ressentir plus que je ne ressentais, mais c’était toujours pareil. Peu importait ce que je cherchais, ou l’énergie que j’y consacrais. Alors j’ai laissé tomber. J’ai simplement… laissé tomber. Puis Damien m’a annoncé qu’il avait trouvé la réponse. Comment avait-il pu me faire ça ? demanda-t-elle furieuse. J’avais déjà renoncé. C’était trop tard. Et s’il se trompait ? Je ne pouvais pas courir ce risque. Manifestement, l’amour fonctionnait pour lui, mais quelles garanties avais-je que ce serait pareil pour moi ?


     » Tu prétendais que j’étais jalouse de Syreena ? Mais non, avoua-t-elle.


    — Tu étais jalouse de Damien, comprit Adam.


    Jasmine éclata en sanglots, et voulut se couvrir le visage de la main, mais celui-ci était trop sensible pour qu’elle le touche. Elle était à vif, sur tous les plans. Adam grimpa dans la baignoire et se mélangea à l’eau autour d’elle pour l’humecter tendrement. Mais il garda une apparence solide à ses épaules, à son torse et à son cou afin qu’elle puisse s’y appuyer. Il toucha son visage de ses doigts aqueux, absorbant ses larmes salées à mesure qu’elles coulaient pour éviter qu’elles ne la brûlent.


    — Jasmine, chuchota-t-il dans son oreille. Je ne vais pas partir, et je ne vais pas reprendre mon amour, ton amour, et toutes ces magnifiques émotions que tu ressens enfin. Nous allons tous rester ici. Tu as le droit d’en profiter. Tu as attendu si longtemps. (Il prit une inspiration.) Je sais. Je sais que je t’ai déjà quittée une fois. Mais si j’avais su…


    — Tu serais quand même parti sauver ton frère, objecta-t-elle. Et nous ignorons tous les deux le nombre de vies que tu as changées en agissant de la sorte, Adam. Ruth a disparu. Elle a finalement été vaincue. Je préfère avoir enduré une vie terne pendant quelques siècles plutôt qu’envisager ce qui se serait produit autrement. Peux-tu imaginer ce qu’aurait été le monde dans dix ans si Ruth avait tué Jacob ? Ou dans vingt ans ? Peux-tu imaginer le pouvoir qu’aurait obtenu Ruth avec Nico à ses côtés ? Le nombre de personnes à qui elle aurait fait du tort ?


     » J’ai vu les yeux de cette fille, Adam, murmura Jasmine. À l’intérieur, elle était morte. Elle était… elle avait l’air d’avoir attendu quatre cents ans uniquement pour vivre cet instant comme elle le devait.


    Elle pivota dans son étreinte liquide pour le regarder.


    — Je devrais retenir cette leçon au plus profond de mon cœur, médita-t-elle. Le présent n’a pas de prix. On ne peut pas le gaspiller. Mon Dieu, regarde ce que j’ai failli faire !


    Elle leva sa main roussie, et toucha la joue âpre d’Adam qui avait besoin d’être dorlotée. Elle sentit sa poitrine se gonfler d’émotion.


    — Tu n’as jamais voulu te faire du mal, dit-il, recouvrant la main posée sur lui. Seulement t’enfuir.


    — De toute ma longue existence, je n’ai jamais négligé le soleil. Comment est-ce possible ?


    — La peur peut nous aveugler. Tout comme les préjugés. J’aurais pu te tuer lorsque nous nous sommes rencontrés. J’aurais détruit mon propre cœur sans m’en rendre compte.


    — Je me demande combien d’entre nous ont effectivement fait cela ? Toutes ces années de luttes fratricides. Combien de Nocturnes ont anéanti leur propre bonheur au nom d’une chose aussi stupide que la guerre, ou l’ennui, ou la loi, ou toutes les autres imbécillités dont nous entravons notre chemin ?


    — Dix ? Une centaine ? Des milliers ? Nous ne connaîtrons jamais le passé. Nous pouvons uniquement avancer vers le futur.


    — Oui, souffla-t-elle, l’attirant à portée de sa bouche, faisons cela. Avançons vers le futur, Adam.


    Il sourit, et déposa tendrement ses lèvres sur les siennes en hochant résolument la tête.

  


  
    ÉPILOGUE


    Debout dans la prairie, Chant-du-Vent laissait le vent balayer son corps, s’engouffrer à travers ses cheveux et souffler contre ses oreilles, jouant sa propre musique. Busard était assis non loin d’elle sur un rocher, la surveillant du coin de l’œil. Il l’avait à peine quittée des yeux depuis que Damien l’avait ramenée à Brise Lumineuse. Son enlèvement avait considérablement renforcé les craintes du village à propos des étrangers, de telle sorte que ses habitants redoutaient encore plus qu’avant de laisser des inconnus entrer dans leur sphère. Ils pensaient stupidement que tout irait bien s’ils gardaient la tête basse.


    Mais Chant-du-Vent estimait que la paranoïa des mistrals les amenait à se détruire eux-mêmes. Leur volonté de s’isoler les empêchait même d’entrer en contact avec les leurs. Le taux de natalité des mistrals était dangereusement proche de zéro. Chant-du-Vent ne se rappelait même plus la dernière fois où un couple mistral avait échangé des vœux et fondé une famille.


    Busard sauta de son rocher pour la rejoindre. La brise ébouriffait ses magnifiques cheveux, et elle songea qu’avec sa beauté, ce serait une honte s’il ne partait jamais à la recherche d’une épouse, s’il ne rencontrait jamais quelqu’un avec qui il pourrait faire des bébés tout aussi beaux. Sans parler de sa voix extraordinaire. Ce serait une perte immense si ce don ne se transmettait pas aux générations futures.


    Busard pensait comme elle que les mistrals se dirigeaient inéluctablement vers l’extinction de leur espèce. Chant-du-Vent se demandait si son enlèvement avait ravivé la peur en lui, voire s’il avait changé d’avis.


    — Bus, nous sommes les plus anciens de notre espèce. Nous sommes responsables de l’avenir de notre peuple. Tu en es conscient, non ?


    — Depuis toujours, acquiesça-t-il, s’asseyant à côté d’elle et plaçant un bras autour de ses épaules. Tout comme j’ai toujours su que tu voyais l’avenir plus clairement que n’importe qui. Je pense… une part de moi pense que tu t’es laissé capturer, Chant-du-Vent, afin que certains événements se produisent. J’ai du mal à croire que tu n’as pas eu de prémonition de l’affrontement à venir.


    — Pas exactement, répondit-elle d’une manière évasive. Rien ne m’apparaît jamais de façon aussi nette. Mais j’ai vu beaucoup d’autres choses. D’autres possibilités pour moi d’intervenir. (Elle esquissa un léger sourire.) Quant à mon propre bonheur… quelques années s’écouleront encore avant que je puisse l’envisager. Mais toi et les autres, Lyrique et son ami Grive… vous n’aurez pas d’avenir si vous continuez à vous terrer loin du monde. Aucun d’entre nous n’y parviendra.


    — Les villageois ne voudront rien entendre. Ils sont engoncés dans leurs habitudes. Ils ont peur.


    Chant-du-Vent lui adressa un regard déterminé.


    — Alors je dois trouver un moyen de vaincre leur peur.


    Busard hocha la tête.


    — Si quelqu’un le peut, ce sera toi, ma jolie.


     


    Jacob parcourait les cavernes, non loin de l’endroit où Bella se reposait. Même si ce n’était pas encore tout à fait sa Bella. Elle était consciente, et son état s’améliorait de jour en jour, mais elle donnait l’impression d’avoir subi un traumatisme crânien. Son élocution était laborieuse, ses pensées étaient décousues. Elle faisait d’horribles cauchemars causés par l’infusion du mal pur et le pouvoir magique corrompu qu’elle avait absorbés. Leur connexion télépathique de partenaires imprégnés demeurait muette.


    Gideon affirmait qu’avec le temps elle se remettrait, et qu’un jour tout rentrerait dans l’ordre. Elle retrouverait un sommeil serein, elle le réprimanderait en pensée, ils connaîtraient de nouveau progressivement l’unité et l’harmonie. Elle devait simplement guérir. Mais Gideon ne pouvait l’aider, en dépit de ses impressionnants talents médicaux et de ses pouvoirs de démon de matière.


    — L’esprit et le cerveau humains sont très complexes, avait déclaré Legna quand Jacob lui avait aussi demandé son aide. Je peux travailler avec elle, la soutenir, mais ce traumatisme se guérira de lui-même. Cela ne s’accorde pas avec nos agendas impatients, ne se plie pas à nos souhaits désespérés qu’elle redevienne comme avant. La guérison suit ses propres lois, et souvent ce sont les meilleures. Si nous cherchions à accélérer le mouvement, nous risquerions de faire plus de tort que de bien. Le pouvoir d’Isabella est sans pareil et, jusqu’à présent, il ne connaît pas de réelles limites. Tout ce qu’elle traverse semble la renforcer à un rythme presque exponentiel. Je crois sincèrement qu’une fois remise de ce traumatisme, elle sera de nouveau elle-même, encore davantage qu’auparavant. Ne t’inquiète pas, Jacob. J’ai la très nette sensation qu’elle est en chemin pour revenir vers toi.


    Jacob l’avait aussi senti. Mais pas au début. Pendant presque une semaine, il l’avait observée bégayer les phrases les plus simples, se rappeler avec difficulté qui il était, qui était sa fille, quand enfin il avait aperçu la petite lueur d’espoir qu’il attendait.


    — Est-c… ce que l… la pe… petite f… fille est ve… nue m… me v… voir ?


    — Elle se nomme Leah, lui rappela tendrement Jacob sans doute pour la vingtième fois de la soirée. Et oui, elle est venue te voir. Mais tu dormais. Elle est partie jouer avec les enfants lycanthropes. Est-ce que tu veux que je l’appelle ?


    — N… non. L… laisse-la j… jou… er.


    Assis à côté d’elle dans le lit, une brosse à cheveux à la main, Jacob hocha la tête.


    — Laisse-moi un peu démêler tes cheveux, proposa-t-il.


    — O… OK.


    Elle se pencha vers l’avant, le corps secoué de tremblements car elle tentait de conserver l’équilibre et de contrôler ses mouvements. Puis elle posa la joue sur son épaule et il sentit qu’elle fermait les yeux. Sans un mot, il brossa ses cheveux ; il avait besoin de quelques instants de répit, quelques instants pendant lesquels elle ne luttait pas en permanence.


    — A… Asher, souffla-t-elle.


    C’était étrange de l’entendre prononcer le nom de son père. Il ignorait même qu’elle connaissait le nom de ses parents. Il se pencha en arrière et lui releva le menton pour croiser son regard.


    — Qu’y a-t-il, petite fleur ? lui demanda-t-il.


    — A… Asher. P… pour l… le g… garçon. (Elle ferma les yeux et secoua légèrement la tête, dans un effort manifeste pour s’exprimer.) Le bé… bébé. N… notre fils.


    À cet instant, il la retrouva. Bella. Sa Bella. Dans ses yeux et dans cette obstination à se frayer un passage, il aperçut l’essence de sa femme pour la première fois depuis des jours. Il avait rapidement senti monter les larmes, et il avait dû faire de gros efforts pour les contrôler. Il ne voulait pas qu’elle devine qu’il avait eu peur, même s’il se sentait à présent soulagé.


    — C’est un beau prénom. Un prénom solide, ajouta-t-il.


    Elle hocha la tête. Calmement, résolument.


    Et c’était ainsi qu’ils avaient choisi le prénom de leur fils.


    À présent, dans la solitude de la caverne aux murs gravés, Jacob se laissa aller contre la paroi en expirant.


    — Jake.


    Jake. Personne n’avait eu le droit de l’appeler ainsi depuis quatre cents ans. En fait, Adam avait toujours été le seul à bénéficier de ce droit. C’était particulier. Personnel. Une connexion qui signifiait qu’Adam était le frère aîné, et Jacob le plus jeune. Adam était le protecteur et le mentor, et Jacob était celui qu’il protégeait et dont il s’occupait.


    Jacob n’avait plus bénéficié de ce réconfort depuis le jour de la mort d’Adam.


    Le jour de sa disparition.


    De son enlèvement.


    — Adam.


    Jacob ouvrit les yeux et tourna la tête vers son frère. C’était comme une vision. Ou peut-être une hallucination. L’Adam qu’il connaissait était vraiment là, énorme, puissant, occupant l’espace de ces cavernes par la seule énergie de sa présence. Sauf qu’il portait des vêtements modernes et qu’il avait les cheveux courts. Il était tiré à quatre épingles. Ce qui fit glousser Jacob.


    — Mon frère métrosexuel. Je ne l’aurais jamais imaginé.


    Adam arqua un sourcil.


    — J’espère que ce n’est pas une insulte. Tu as plus vécu que moi, et tu es sans doute plus doué, mais je saurai certainement me défendre. Je ne tolérerai pas que tu me manques de respect.


    Jacob ne put que sourire.


    — C’est vrai. Je suis désormais le frère aîné. (Cette pensée l’amusa. Mais pas longtemps.) Je préférerais ne pas l’être, dit-il gravement. Je… (Il s’arrêta. Il n’allait pas perdre son temps à souhaiter l’impossible.) Je dois m’excuser. Tout d’abord pour ma fille et ce qu’elle t’a fait. C’était égoïste de sa part, et très injuste pour toi.


    — Et pourtant, dit Adam, elle a sauvé un nombre incalculable de vies. Protégé de nombreux innocents, y compris Noah et sa reine. Si je n’avais pas été présent, je n’aurais pas pu jouer un rôle essentiel dans la capture de Ruth. Et ta fille m’a entraîné dans cette époque, cette époque merveilleuse où j’ai le droit de prendre une vampire pour compagne.


    — Une vampire… (Jacob le regarda bouche bée.) Une vampire ?


    — Jasmine et moi sommes imprégnés. Quelque chose qui n’aurait jamais été accepté…


    — Jasmine ! s’exclama Jacob, incrédule, coupant la parole à son frère. Jasmine ?


    Adam inclina la tête et plissa les yeux sur son frère.


    — Jasmine te pose un problème ? demanda-t-il froidement.


    — Je… euh… non, répondit Jacob de façon avisée. J’apprécie beaucoup Jasmine. C’est une sacrée combattante et elle voue une loyauté indéfectible à Damien. Elle dirige de main de maître le réseau d’investigation des Nocturnes. Elle… (Il regarda son frère en sourcillant, légèrement étonné.) En fait, elle te ressemble beaucoup.


    — Je crois que je vais prendre ça pour un compliment, dit Adam avec un petit sourire suffisant.


    — Profites-en. Je ne pense pas que je t’en ferai encore beaucoup, répliqua Jacob.


    Et tout à coup, quatre siècles s’effacèrent devant les yeux de Jacob. C’était comme s’ils se tenaient de nouveau autour du ring d’entraînement, à se lancer des piques et à fanfaronner. Comme si le temps ne s’était pas écoulé.


    Adam sourit et soupira, regardant son frère à travers ses cils.


    — Est-ce que ç’a été aussi éprouvant que tu l’as affirmé ? Que j’aie ou non prévu de te céder ma charge, tu l’as endossée. Et je connais parfaitement le poids de ce costume. Mais en hériter de la sorte, et alors que tu ne l’avais jamais souhaité… je ne peux qu’imaginer à quel point cela a dû être dur pour toi.


    Jacob prit une inspiration, et expira lentement, le regard rivé sur ces yeux vert clair qu’il connaissait par cœur.


    — J’étais seul, Adam. Très seul. Le pire a été de devenir exécuteur sans pouvoir bénéficier de tes conseils. Mon frère m’a manqué. Je n’avais aucune idée de ce qui t’était arrivé. J’ai cherché des réponses, sans succès. (Jacob haussa les épaules.) Désormais, plus rien de tout cela ne compte. J’ai mes réponses et j’ai mon frère. J’ai eu tort de m’en prendre à toi. J’ai eu tort de ressentir autre chose que de la gratitude en te retrouvant ici.


    Jacob tendit la main. Son frère la saisit et le rapprocha de lui. Adam étreignit vigoureusement Jacob avec amour, avec une affection qu’il ne lui aurait probablement jamais témoignée quatre siècles auparavant. Mais au cours de cette dernière semaine passée avec Jasmine, il avait appris à afficher ses émotions et à les identifier rapidement, ignorant s’il aurait encore l’occasion de le faire.


    — Viens, l’invita Jacob en ressentant le bien-fondé de la situation pour la première fois depuis des jours, je souhaite te faire rencontrer quelqu’un.


    Jacob ignora l’expression interrogative d’Adam et le conduisit vers la chambre de Bella. Adam y vit l’épouse de son frère, réveillée et apparemment en forme. Une femme splendide à l’abondante chevelure rousse et bouclée était assise à son chevet. Celle-ci et l’homme qui se tenait debout à son côté levèrent les yeux quand Adam entra dans la chambre.


    L’homme était un sosie de Jacob. Un peu plus trapu peut-être… mais on ne pouvait se méprendre sur le sang qui coulait dans ses veines.


    — Adam, déclara Jacob, je te présente ton frère, Kane.
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